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AVANT-PROPOS
En parlant de la construction, dans l'Introduction du premier Livre de cet ouvrage, nous ayons dit, page xxyj, que son objet était d'exécuter toutes les parties d'un édifice projeté, en y employant les matériaux les plus convenables, mis en œuvre avec art^^^ de manière qu'il en résulte solidité , perfection et économie.
Pour parvenir à remplir cet objet, il y a trois choses principales à considérer :
r. Les matériaux;
2*. Leur combinaison ;
3^. Le travail pour les façonner.
Les deux premières ont été le sujet de tout ce qui a été dit dans les livres précédens; il nous reste à exsopiner la troisième, qui va être le sujet de ce dernier livre.
L'expérience, de tous les temps, a fait connaître que le résultat du travail des ouvriers est en raisoJi de ce qu'ils sont plus ou moins exercés dans leur art; la différence est souvent très-considérable, tant pour la perfection de Touvrage, que pour l'emploi du temps et des matériaux.
Les anciens Romains, qui employaient des milliers d'hommes à la construction et à l'entretien des édifices publics, avaient reconnu la nécessité de les organiser et de les diviser par compagnies exercée à un même genre de travail.
11 y avait, à la suite des légions, des compagnies d'ouvriers orgar nisées de même.
Partout où les légions séjournaient, en temps de paix, elles étaient employées aux travaux publics, tels que les grands chemins, les
TOME y
îj AVANT-PROPOS.
aqueducs, les thermes et autres édifices publics, dont on trouve encore
des ruines dans pres<{ue tons les pays qiii dépendaieat de leur empire.
Les noms des légions imprimées sur les briques employées à ces constructions, prouvent que ces braves légionnaires ne dédaignaient point de quitter leurs armes victorieuses pour construire des monu* mens qui , par leur solidité ^ leur grandeur et leur magnificence , ont autant servi à perpétuer la gloire des Romains que leurs conquêtes*
C'est par ce moyen qu'ils parvenaient à construire en peu de temps des édifices d'une grandeur inouïe. Le Golysée de Rome, dont la plus grande partie est bâtie en pierres de taille , fut achevé en deux ans et neuf mois, sous les règnes de Yespasien et de Titus. Cet édifice occupe une superficie quatre fois plus grande que l'église de Notre-Dame de Paris.
Les Thermes de Caracalla , qui occupent une superficie de près de 38 arpens, dont i8 en bâtimens, furent achevés en trois ans.
Frontin, qui avait été nommé surintendant des eaux de Rome, du temps de l'empereur Nerva, nous a transmis, dans ses conmientaires sur les aqueducs de Rome, des détails précieux sur Torganisation des compagnies, ou familles d'ouvriers spécialement chargées de l'entretien de ces fameux ouvrages, et d'après lesquels on peut juger des avantages que ces institutions devaient procurer dam les autres branches du service des travaux publics. Voici en quels termes Fauteur s*exprime à ce sujet :
« CXYI. Il nous reste à parler de la conservation des aqtiéducs. » Mais, avant d'entamer cette matière, il faut que nous disions un » mot des familles employées à leur entretien. Ces familles sont an * nombre de deux : l'une appartient au pubUc, et l'autre à César; » celle qui dépend du pubhc est la plus ancienne, Mous avons dit » que cette famille fut léguée par Agrippa à l'empereur Auguste,
GXVI. Superest tutela ductuum, de quâ priusquàm dicere incipiam , pauca de familiâ, que hmoi rei cavssâ parata est, explicanda sunt. Famili» luDt du», altéra publica, altéra CMarii. PuhUca etC «rtMiufor ; qQMaal> AgrippA relictam Auguste, et ab eo p»-
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» qui la céda au public; eUe est composée de 240 hommes, environ, n Le nombre de ceux de la famille de César est de 460. Cette dern nière fut établie par Claudius dans le temps qu il amena de nou- » velles eaux dans la ville.
» CXYII. L'une et Tautre familles sont composées de différentes I» classes d'agens, tels que les contrôleurs, les gardiens de château, )» les inspecteurs, les paveurs, les faiseurs d'enduit, et les autres ou- » vriers. Quelques-uns de ces ouvriers doivent être logés hors de la >» ville, afin d'être à portée d'exécuter tout de suite les ouvrages qui, >» sans être considérables, exigent beaucoup de célérité. Tous les au- » très auront leurs logemens aux environs des châteaux-d'eau et des H spectacles, et se tiendront toujours prêts à opérer, surtout pour les V cas imprévus, afin qu'on puisse, lorsque la nécessité l'exige, retirer » Teau de plusieurs quartiers pour la conduire dans celui qui a be- » soin d'un secours plus abondant.
» Pour parvenir à rétablir l'ordre parmi un si grand nombre » d'hoDomes qui composaient l'une et l'autre famille, et qui, soit par 1* la cupidité, soit par la négligence des surveillans, avaient coutume » d'être détournés pour travailler à des ouvrages privés, nous avons » réglé le service public de manière que nous prescrivons la veille H ce qui doit être fait le lendemain, et qu'il se tient un registre des M ouvrages de chaque jour.
^ » CXVni L'entretien de ces familles est payé par le trésor public,
blicatam diximui t habet homines circiter cczxxx. Cesarb familiae namerus est ccccli , quam Glaadius , cum aqaas in urbem perduceret , oonstituit.
GXYII. Utraque autem familla in aliquot mini$teriorum spedes deducitur $ vUlîeo» , castellarios, circitores, silicarios, tectores, aliosque opifices. Ex his alîqucM extra urbeiu esse oportet ad ea quae non sunt magnae moIitioDis^ maturum tamen auxiiium videntur exigere. Omnes in urbe circà castellorum et munerum stationet , opéra quaeque urgcbunt ; ioprimis ad subitos casus, ut ex quàm pluribus regionibus in quam nécessitas incubu«rit» converU posrit praesidium aqaarum abundantiùs.
Tàm attiplum ttnmerum utriusque famili» , solitum^ ambitione aut negligentià praip^ ûtorum in privata opéra didud , revocari ad aliquam disdpKaam , et pabUca ministeria ità instituîmus, ut pridiè quid esset actura, dictaremus, et qiiid quoque dte egisset actU 00m prehenderetnr .
CXVlli. Commoda publics familiae ex aerario daotur; quod impendium exoiieratur
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n qui se trouve défrayé de cette dépense par la rentrée des imposir » tions provenant du droit des eaux. On a trouvé, par ce que n payaient les domaines , Jardins et édifices situés aux environs des » aqueducs, châteaux-d'eau, spectacles et réservoirs, que cet impôt » produisait près de deux cent cinquante mille sesterces \ Ce revenu, >» souvent aliéné et qui variait beaucoup, fut àsDS ces derniers temps » versé dans les coffres de Domitien ; mais l'équité de Temperem r Nerva vient de le faire rentrer dans le trésor public. Le désir de ») remplir nos fonctions avec exactitude nous a fait établir une règle » certaine pour connaître les endroits qui sont sujets à cet impôt. » La famille de César était entretenue aux dépens du fisc; c'est aussi M de là que se tiraient tout le plomb et toutes les dépenses relatives » aux aqueducs, aux châteaux-d'eau et aux réservoirs.»
Il serait à désirer qu'on pût former chez nous, pour faciKter la construction et l'entretien des bâtimens publics qui occupent un si griand nombre d'ouvriers , un établissement pour les instruire et les exercer d'une manière plus convenable dans la pratique de leur art. Il est certain qu'en excitant leur intelligence et leur émulation , on parviendrait à exécuter en moins de temps et avec moins de dépense , des édifices plus considérables et qui réuniraient la perfection , la solidité et l'économie.
On a reconnu qu'en général les ouvriers payés à la journée font moins d'ouvrage que ceux qui sont payés en raison de leur travail ^ ;
TecUgaiium redîtu ad jus aquarum pertineotiam. Ea conslant ex...', que sunt circa ductus, aut castella, aut munera, aut lacus ; quem reditum propè sestertiorum cgl milliam alienatum ac vagum , proximis ver& teroporibus in Domitiani loculos conversum , justitia divi Nervx populo rcstîtuit; nostra sedulîtas ad certain regulam redegit, ut constaret qu» easent ad hoc vectigal pertinentia loca. Cassaris familia ex flsco accepit commoda ; undè et omne plurabum et omnes impensae ad ductus et castella et lacus pertinentes erogantur.
( Extrait du Gummentaire de S. J. Frontin , sur les Aqueducs de Rome • traduit avec le texte en regard , par J. Rondblbt. — Un volume in-4''. , orné de 30 planches ; Paris. 1820.)
• 1 Ui valeur du seslerce, à ctiit époque, étant de 17 ceniimes de la monuaie actuelle , let iSoooo ffp» tercet répondraient k 4s5oo francs > £m UÊche iue rhomme, ei ia Journée tu4 U i€mpi, dit avec raison le proverbe.
avant-propos; v
mais oii a observé que les ouvrages de ces derniers sont ordinairement moins soignés : ainsi, pour engager les ouvriers à bien faire\ il faudrait les payer éii raison de ce qu'ils font plus ou moins d'ouvrage , et de ce que cet ouvrage est plus ou moins bien exécuté.
C'est d'après toutes ces considérations que je publiai, en 1789, un Mémoire , adressé à l'Assemblée Nationale , dans lequel je proposais l'établissement d'une École pratique des arts, chargée de la construction et de l'entretien des édifices publics, dont je ne rappelle id lé règlement que pour indiquer les moyens qui m'ont paru propres à former des architectes des ingénieurs et des ché& habiles, et à les diriger de manière à en tirer le plus grand avantage pour la chose publique \ On aurait admis dans cette Ecole les jeunes gens depuis l'âge de quinze ans, sachant lire et écrire.
Le genre de travail dans lequel ils devaient être exercés ne tendant qu'à les rendre plus robustes, plus adroits et plus inteUigens, les aurait mis dans le cas d'être employés plus utilement soit dans les armées, soit dans la société, à cause des principes des arts dans lesquels ils auraient été instruits : cette institution eut, été aus$i très-profitable pour les habitans de la campagne, en leur procurant les moyens de faire ou de diriger eux-mêmes les ouvrages nécessaires pour rendre leurs habitations plus commodes.
^ Le Mémoire dont il est ici questiûu , et le projet de règlement qu'on va lire , ne présenteraient pins aujourd'hui aucun intérêt» si l'on n'était fondé à y reconnaître l'idée première de la création de l'École Polyteclinique , formée d'abord sous lé nom à*Écaie centrale des Trai^aux publics , et à l'établissement de laquelle l'auteur fut appelé, en 1794 et 1795> à prendre une pai*t active en qualité de Commissaire des Trapaur pablk's.
ARTICLE PREMIER
Le principal article qui doit faire la base de ce règlement est de ne payer les ouvriers qu'en raison de la quantité d'ouvrage qu iU feront, de ce ^e ces ouvrages seront bien exécutés selon les règles de l'art , et de ce qu'ils sercmt faits en moins de temps en n'y employant qu'une juste quantité de matière. Louvrier qui réunirait toutes ces qualités serait le mieux payé et les autres à proportion.
ART. II
Comme chaque partie de l'établissement que nous proposons peut devenir très-considérable, il serait convenable de les diviser par classes, relatives aux différentes espèces de travaux, ainsi il y aurait une classe de manœuvres, de maçons, de tailleurs de pierres., d« charpentiers, de menuisiers, de serruriers, de forgerons^ etc.
ART. III
I^ classe des manœuvres servirait d'aides à toutes les autres, elle serait exercée à transporter les fardeaux. Cette classe, qui serait la plus nombreuse, serait divisée, ainsi que toutes les autres, par compagnies de dix honmies chacune : ce serait le plus adroit et le plos
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mteUigent dentre eux qui serait choisi pour chef « et qui surveilla mit les autres en travaillant lui-même.
ART. IV
Les che& de dix seraient obligés de rendre compte , chaque jour, de louvrage fait par eux et leur compagnie, ainsi que des matières et des équipages qu ils y auraient employés. On leur accorderait des gratifications proportionnées aux soins qu'ils auraient pris pour faire mieux , plus vite et à moins de frais.
ART. V
Quand aux ouvriers qui composeraient les autres classes, les ap^ prentis seraient subordonnés aux compagnons auxquels ils seraient confiés. Chaque compagnie de dix pourrait en avoir deux, un déjà instruit, et Tautre conunençant. Leur apprentissage serait de quatre ans, après lesquels on leur délivrerait un brevet de compagnon, afin de pouvoir travailler en cette qualité dans toutes les villes du royaume.
ART. VI
Les compagnons qui auraient travaillé cinq ans dans cette école pourraient être admis au grade de chef de dix. On établirait à ce sujet des concours afin de ne donner cette place qu'à celui qui serait le plus habile.
chaque cenfaine d'ouvriers aurait un chef supérieur ttuquel les che& de dix rendraient compte. Ce chef tiendrait un bureau et des registres contenant un détail exact des ouvrages faits chaque jour, du temps et des matières qu on y aurait employés et leur évaluation ; il tiendrait aussi le rôle général des ouvriers et le prix de chacun.
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ART. XI
On établirait des écoles particulières pour ceux qui se destineraient particulièrement à l'architecture , au génie, à l'artiUerie, à Ihydraulique , aux mécaniques, etc.
ART. XIL
Pour mille hommes, il y aurait un architecte, un contrôleur et deux inspecteurs. L'architecte serait chargé de faire , d'après les mémoires et instructions qui lui seraient donnés, les projets, plans, coupes , profils et autres détails relatifs à l'exécution. Il serait aidé dans ce travail par les deux inspecteurs.
L'architecte tiendrait en outre trois registres, dont un contiendrait les ordres donnés , avec le renvoi aux pièces justificatives. Dam le second registre il inscrirait les ordi^es exécutés avec le détail de ce (|u'lI en aurait coûté. Le troisième registre contiendrait un état de situation de tout ce qui se trouverait dans son département, et des ouvrages qu'il conviendrait de faire.
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T XIII
L'office de contr61eiir serait i\ de faire, conjointement avec Tarckitecte, des devis circonstanciés de tons les ouvrages à exécater, pour servir d'instruction aux chefe centenaires; 2*. de surveiller les opérations des che& centenaires et dé leur faire rendre compte de l'emploi des ouvriers, des matériaux, des ustensiles et équipages, etc. ; 5\ de tenir des r^pstres exacts de tous les comptes rendus, afin de pouvoir lui-même rendre un compte général à Tadministration, et justifî^er les ordres en vertu desquels les ouvrages ont été faits.
AET. xiv.
Les places d'architectes et de contrôleurs seraient données au concours. Les inspecteurs qui auraient travaillé pendant cinq ans dans les bureaux d'architectes pourraient y être admis pour les places d'architectes, et les chefs centenaires pour celles de contrôleurs.
AKT. XV,
L'académie d'architecture pourrait être mise à la tête de cet établissement, après y avoir introduit les nouveaux membres que nous avons ci-devant indiqués. Ces places pourraient être la dernière récompense des cheÊ supérietus qui auraient donné des preuves d'un mérite distingué pendant leur gestion.
AET. XVI.
Les élèves de l'académie d'architecture seraient ob%és de suivre, pendant trois ans, les travaux de ce nouvel établissement, après lesr quels ils pourraient être admis comme inspecteurs dans les bureaux^ Ce ne serait 'qu*aprës avoir exercé cette place pendant deux ans au moins, qu'on leur dâivrerait un brevet de capacité pour exercer leur art dans la capitale ou dans les provinces.
ART. XVII
L'admimstratLon supérieure de cet établissement serait composée d'un Directeur gâiéral des travaux publics et de plusieurs Officiers Municipaux.
C'est à cette admmistration que seraient envoyés tous les projets et mémoires relatif aux ouvrages publics. C'est elle qui nonmierait des conmiissaires pour les examiner, et après que la nécessité ou les avantages des ouvrages proposés auraient été constatés , elle solliciterait auprès de l'administration les secours ou Tagrément pour les faire exécuter, après avoir fait examiner de nouveau ces projets, pour ce qui concerne Tart et les moyens d'exécution, par l'académie d'architecture et les chefe de l'école.
H est très-facile d'imaginer tous les avantages qui résulteraient d'un pareil établissement, dont l'émulation serait le principal mobile. On serait étonné de voir l'adresse, l'intelligence et la célérité avec lesquels chaque classe exécuterait les ouvrages dont elle serait chargée. Chacun chercherait à se distinguer, afin de parvenir à un grade supérieur ; aucun détail ne serait regardé comme vil, la manière dont on s'en acquitterait l'anoblirait pour ainsi dire.
Gonmie on ne pourrait parvenir aux premières places sans avoir passé par tous les grades inférieurs et s'y être distingué, il en résulterait que les che& seraient tous d'habiles gens, consommés dans leur art , et capables de diriger avec avantage un pareil établissement.
Si, par des raisons qu'on ne peut pas prévoir, il n'était pas possible de former tout de suite l'établissement général que je propose, rien n'empêcherait d'en former un particulier dans chaque département, pour l'entretien et la construction des édifices, ainsi que des travaux publics : de manière que les ouvriers, les matâiata et les équipages puâsent être conmrans, œ qui éviterait beaucoup de frais et de doubles emplois qui occasionent des dépenses considérables et superflues.
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Par ce moyen on pourrait, en certaines circonstances, rassembler les ouvriers des différens ateliers, afin d'accélérer un ouvrage pressé^ ou pour une opération qui n'exigerait beaucoup de monde que pour rinstant
Lorsqu'il s'agirait de faire quelques réparations dans les bâtimens publics, on détacherait les ouvriers et les matériaux des grands ateliers, en sorte qu'elles paraîtraient ne rien coûter. Outre les avantages que nous venons de rapporter, on éviterait encore les frais de plusieurs administrations particulières.
Pour rendre cet établissement utile dès son commencement, il serait avantageux d'inviter ceux qui, par leurs talens, peuvent aspirer aux principales places de cette nouvelle École des Arts, à faire des mémoires sur la manière la plus avantageuse de construire et d'entretenir les édifices, et de diriger les travaux publics.
n serait possible d'ajouter encore bien des choses pour prouver la possibilité et l'avantage de l'établissement que je propose; mais je me borne au précis que je viens de faire , me confiant entièrement à la sagesse , au zèle et au patriotisme de l'auguste Assemblée des Keprésentans de la Nation et aux Administrateurs des travaux publics, persuadé qu'ils prendront en considération ce qu'ils trouveront dans œ Mémoire d'utile au bien général. Je déclare que c'est l'unicpie objet que je me suis proposé en l'écrivant : je désapprouve en conséquence tout ce qui peut m'être échappé de contraire, ou qui ne tende pas directement à ce but.
OBSERVATIONS DE L'ÉDITEUR
L*ÉGRiTy dont le règlement que nous venons de citer forme la troiaièmt partie y a pour titre : Mémoire sur Varchitecture considérée généralement , avec des observations sur Fadministration relative à cet art, et le projet dune École pratique qui serait chargée de tous les ouvrages publics } par le sieur RoNosLET, architecte, inspecteur des travaux de la nouvelle église de Sainte- Geneviève. -1789.
Cinq ans plus tard, environ, l'Auteur vit son projet se réaliser, par suite du Décret de la Convention Nationale, du 21 ventôse an 11(11 mars 1794), qui crée la Commission des Travaux publics , et dont le 5*. paragraphe de TArticle IV porte que « cette Commission s'occupera de Rétablissement d'une Ecole centrale des travaux publics , et du mode dexamen et de concours auxquels seront assujettis ceux qui voudront être employés à la direction des travaux. ^ ( Voyez les Notes additionnelles , N*. I.)
La Commission venait à peine d'être instituée (Décret du 13 germinal an II), lorsque Fleuriot-Lescot , architecte, Tun des deux commissaires, ayant été appelé à d'autres fonctions, l'Auteur fut nommé, par le Décret du 30 floréal (i8 mai 1794), pour le remplacer dans ce poste éminent* Cette nomination, pour laquelle son rrfus ne fut point accepté y vint naturellement lui fournir l'occasion d'étendre et d'appliquer les idées qu'il avait le premier émises sur l'administration des Travaux publics , et le mode d'enseignement qu'il convient de donner à ceux qui se destinent à les diriger. C'est ainsi qu'il se vit appelé k la formation d'une École dont il devint un des principaux fondateurs.
Après divers arrêtés du comité t^e salut public, tous rendus sur le rap" port de la Commission des Travaux publics , relativement aux dispositions préparatoires pour l'établissement de l'Ecole , sortit enfin le décret du 7 vendémiaire an III (28 septembre 179^) , dont l'Article premier fixe l'ouverture de l'École au 1 frimaire suivant ( 1 •'* décembre 1794), et l'Article xvii place cette École sous l'autorité de la Commission des Travaux publics.
L'Article iv du même décret porte que % la Commission des Travaux » publics nommera pour chacune de ces communes {désignées au nombre » de vingt-deux j dans P article précédent) , un examinateur qui sera chargé » dé juger des qualités intellectuelles et de l'instruction des candidats sur les » sciences mathématiques, mentionnées dans FArticle ii; » ( Varithmétique 1 et les étémens d algèbre et de géométrie. )
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Enfin rÂrticle xii porte qoe , d'après les comptes rendus par tous les eiamiuateursy u la Commission des Travaux publics déterminera le nombre » des élèves de chaque examen à admettre , pour compléter les quatre » cents pour lesquels les dispositions préparatoires de TÉcole ont été faites , » et de manière que ceux qui, par leur moralité et leur intelligence^ don- » neroQt plus d'espérance , y soient compris. »
Dans rintervalle entre ce niCRW et celui du 15 fructidor an III ( 1*'. septembre 1795) , qui détermine un nouveau mode pour l'examen et l'admission des candidats à l'École centrale des Travaux publics , et change son nom en celui d'École Polytechnique j le Comité db Saltjt public rendît, SUR LES RAPPORTS DE LA COMMISSION, un grand nombre d' arrêtés relatifs à l'organisation de l'Ecole, parmi lesquels on remarque 1**. celui du 15 vendémiaire an III (5 octobre 1794), qui approuve l'état nominatif des agens principaux que la Commission avait présentés pour Torganisaition de l'École centrale des Travaux pubUcs , e% dpiit v^ci la compositioo •
Analyse et Mécan.
Stéréotomie
Architecture^ , .
Fortification. »
Physique. ... • ■ Chimie* . • • = > * Dessin, ...
LAORAiiaE et PBQiry.
MoiiGB et Hachette.
Delormb et Baltard.
BoBElTHEIM etCAMPHEDOir.
Hassesfbatz et Barru bl.
FouRGROT et Yauqjueliv.
Neyeu , instituteur, Mi&ZMiB. 1
Lemire aîné, ]
Directeur,
Sous-Directeurs.
Médecin
Bibliothécaire, • . SunfeiUans
Cons&vateurs.
Lamblabdis.
Gassbb.
Gabdbur Lebrub.
Ghaussibb.
P. Jagotot.
J. Jagotot.
Gbiffbt 14, Bbaumb
liBPfiRB.
LOMET
S^TART, atteint.
3^. L'arrêté du 15 Brumaire (23 octobre ilSi)^ qui approuve ta nomination de vingt-quatre Instituteurs-Elèves pour l'École centrale des Travaux publics , DÉSIGNÉS PAR LA GOMMissioif , et dont la liste se compose des noms suivans : Malus, Dupuis^ FayoUe, Hesse, Francœur, Bruslé, Pâturai, Callier, Biot, Boovstt, Labure, Saint -Genis» Lancret, Hauterre, £udel« Donop, Aucelin, GanFenne, Debaudre, flicber, £<amaiidé, l'Évesque-Duroftiu, hs Mayt et Durivau.
3^ L*arbAté du 3 messidor an III ( 21 juin 1795), RE5DU 6DR JLE rapport DE LA COMMISSION 9 qui déclare Torganisation de l'École centrale des Travaux publics définitivement arrêtée, et charge ladite Commission de maintenir celte organisation, sans recourir pour cela k Tapprobation de trois Comités.
L'Ecole centrale des Travaux publics, devenue École PoLTT£CHiriQT7E , par la loi du 15 fiructidor, déjà citée , demeura sous t autorité de la Commission des Travaux publics , jusqu'au 10 brumaire an IV ( 1". novembre 1796)
. OBSERVATIONS DE L'EDITEUB. xy
époque à laquelle cette Commission fut supprimée , et ses attributionsrap' portées au Ministère de Tlntérieur qui la remplaça dans la direction de cette École.
Pendant les dix-huit mois que TAuteur et Lecamus , son oollègue, firent partie de Tadministraiion à laquelle la direction de l'École était spécialement confiée y plus de quatre cents candidats furent autorisés par eux à se présenter à Texamen, et jugés dignes d'être admis comme élèves. Les noms de Biot, Brochant -^Devillers y Chabrol , De Wailly, Héron de Villefosse, Jomard , Lamandé , Malus, Poinsot, Gueneau de Mussy, et tant d'autres qui figurent sur cette liste , témoignent hautement que cette période, qui fut la première de l'École, fut aussi une des plus brillantes de son histoire.
Indépendamment des actes publics relatifs à la fondation de rScole polytechnique , dans lesquels ont été puisés les repseignemens qui précèdent , TEditeur a encore entre les mains les nouveaux dëreloppemens que l'auteur donna à sa première pena^, dans divers Mémoires adressés au Gouvernement pendant qu'il remplissait les fonctions de GomuNssaîre des Travaux puVics'.
▲«7. RONDELET FiLt.
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Il est important, avant d'entrer dans le développement des nombreuses questions qui ont rapport au toisë et à Tëvaluation des ouvrages de bâtiment y de donner ici quelques notions préliminaires qui puissent rendre plus familières les différentes espèces de mesui'es que Ton emploie dans ces évaluations, et mettre à même de ramener toutes les opérations à un mode unique qui évite toute confusion dans les calculs, soit par la conversion des nouvelles mesures en anciennes, soit par la conversion des anciennes mesures en nouvelles, en établissaut bien les divers rapports qui existent entre elles.
Le principal inconvénient des anciennes mesures était le peu d'uni* formité dans les subdivisions de chaque espèce d'unité de mesure. Il en
" Voir Supplément, tome II, page 224. ^
résultait une complication daps le ealeul du nombre complexe qui les exprimait; on a du chercher, pour éviter cette complication , s'il n'était pas possible de soumettre les subdivisions de chaque espèce d*unité à une même loi ^ Tel a été le but du nouveau système des poids et mesures. Comme on voulait donner à ce nouveau système toute k perfection possible, il fallait d'abord satisfaire à dea conditions- dura* blés qij^ offHssent en même temps simplicité et avantage
Oti 9 (tout d'abord choisi dans^ Ta nature elle-même une unité pi^incipale, invariable, facile à vérifier dans tous les temps et dans tous lés
1 L'établissement des mesures uniformef es Praiice est , sans coutredit , un des plus grands ayan* tages que les sciences ont procuré aux arts et au commerce; cependant on aurait pu conserver, pour les subdivisions du mètre, le système duodénaire de l'ancien pied, qui a l'avantage d*ayoir un plus grand nombre de diviseurs exacts, ce qui est d'une grande utilité dans les arts où il s'agit de proportions, et parliculièremeut pour ravchiteelurQ»
Le métré serait divisé en Irok partie», dtcmt elreeune serait désignée loiis le nom de pieds métriques ; il serait subdivisé en i s |)Ouces, le pouce en is lignes, et la ligne en xo pointa : ce<|ui donnerait i44o diy'QÎgas» pQPf \p pied, i%io pont h mitaa, et 9^o pour le double mètre on toise métrique. Ces divisions seraient plus en rapport avec les opérations des arts. La toise servirait pour 1er grandes dimensions, le mètre pour les moyennes et le pied pour l'usage ordinaire. Quant aux subdi-^ visions, le pouce serait lieaucoup plus commode que le décimètre, qui est trop grand, et le centi* mètre qui est trop petit.
TJBLE des dipiseurs contmnm qui rùuikM det irait mhàifÙMU du mhiret de eelh proposa en 4Z10 par: ies f de ceiïe en 3ooo et de celle adoptée en 1000.
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Diviseurt pour le métré , comprenant 4320 points.
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L'idéf émUe ici par l'autflur avait déjà été produite en i^Soi , ma'i». pMR d'Autrefl fins, dauiklCi» trologie constitutionnelle de M. Lcsparat. Nous avons déjà dit ( Uttc IX, Tome lY, page SsS) fu'nn
pays. On a résolu ensuite d'en foire dépendre et d'y rapporter toutes les mesures. Cette unité principale a été désignée sous le nom de MÈTRE (Mérpcn»), son nom même indique que e'est la mesure unique, la mesure modèle, le type invariable de toutes les comparaisons, quelle ]ue soit la nature des objets.
La longueur du mètre a été fixée à la dix-millionième ]>artie de la distance du pôle boréal à Téquateur; la détermination de cette distance est due aux travaux de MM. Delambre et Méchain , pour la partie du méridien terrestre, passant à Paris, comprise entre Dnnkerque ef. Barcekhm, et à cettx de Mil. Arago et Biot, qui ont continué, pour la partie
Oëoi^i, «n date du i» février iBii, «Tait Mloriaë k tdbdiT»on dei nMnirei nëtrîquM d*«pr^ le* fliTiaîons et dënominations anciennement en uaage.
Nous avons cm devoir, dans Tinlërét de fart, rapporter ici le texte de ce Décret, dernier acte public émané do gouvernement sur cet important objet, d*antantpluâ<|iie, par Fart. 4f ta^uectîon soulevée par l*antcnr paraît être eucore indécise.
Dierti unpéruU eoneemani k§ f^idê et nm$mrt.
An palafii daa toiterfet , le 12 fîtrier 1612.
NAffoUBON» empereur dcaFran^ie, roi dTItaUe, protecteor de la Confédération du Rhin, médiateur de U Confédération Suimo, «te* » ete», ele.
Désirant faciliter et aceélérer rétablissement de rwwwealité des pokb et mmxsm dtai notre Empire;
Sur le rapport de notre ministre de rintérieuri
Notre conseil d*état entendu ,
Noos «vont nanM et iiÉiiMiiinni ce qnl sait t
Art. W. U ne sera faa aucun cban^naenl aux nni«éidBipeids«taMSBreiéirBmpiM,teU«i^*ell<li ont été fixées par la loi du 13 frimaire an YIll ( i#décenJire I799*) •
U. Notre ministre de Fintérieur fera confectionner, pour Fusage du commerce, des instrumens de ^lemge et mesurage qui présentent, soit les fractions, soit les multiples desdites unités le plus en usage dans le commerce, eiaoeommodés an beaoîift du peapU«
IH. Ces instmmens porteront sur Inirs diverses faces- la compaiaison é» divisions et km dénominar- 1ions établies par les lois» avec celles anciennement en usage.
IV. Nous nous réservons de nous faire rendre compte, après un délai de- dix années» des résuU tats qu'aura fournis l'expérience sur les perflectionnemens que lé système des poids et mesures ferait susceptible de r ece voir »
V. En attendant, le S7»tèm* légal cnntinvera à iH» um\ swaiigné dane leotm les écolee de noire Gïnpire, j compris les écoles primaires, et à être seul emplojé dans toutes les administrations pu bliqaes, comme aussi dans les marcbés, balles, et dans foules les transactions commerciales et autres ea^re nos sa jets.
VI. Nos ministres sont cbargés, cbi«nn en ce qui le oonceme, de f jxécaifteii du présent décret» <fui sera inséré au Bulletin des lob»
Sgné NAPOLÉOI^ Par FEmpereur :
Le minietre secrétaire d*état, tigtidvm ODHTt Dsnp.
comprise entre Barcelone et File de Fermentera. Ces savans ont caFculé que la longueur de ce quart de méridien ëtait de 5,1 30,740 toise». La longueur du métré se trouve donc ainsi fixée à 3 pieds 11 lignes 296 millièmes de ligne-
On s'est arrêté ensuite à diviser chaque espèce de mesure d'aprèsle système décimal qui simplifie le plus les calculs.
On a composé la nomenclature du plus petit nombre de mots possible.
Enfin, on a pensé qu'il convenait de donner aux multiples et subdivisions de chaque unité de mesure des noms qui expriment leur rapport avec l'unité principale.
Le but de cet ouvrage ne permet pas de rendre compte des travaux immenses qui ont été exécutés pour établir ce système des nouvelles mesures.
Bornons-nous I pour ce qui nous concerne, aux résultatis.
Le MET RE,, mesure linéaire, est la dix millionième partie du quart duméridien terrestre; sa valeur, comparée à la toise de l'Académie des sciences, est, comme nous l'avons déjà dit, de 3 pieds 11. lignes r^.
Le mètre linéaire se divise dans l'usage habituel du bâtiment , seulement en décimètres-, centimètres et millimètres.
Le mètre superficiel, ou carré, contient cent décimètres carrés, dix mille centimètres et un million de millimètres.
Le mètre cube se compose de mille décimètres; c'est*às]ire de dix tranches de chacune cc^t décimètres , d'un million de centimètres ou cent tranches de chacune dix mille centimètres; et d'un milliard de millimètres, ou de mille tranches de chacune un million de millimètres.
Les expressions qui indiquent ces trois .subdivisions doivent contenir trois décimales pour les mesures linéaires, six décimales pour les mesures de superficie, et neuf décimales pour les cubes. Ainsi, le carré de 2"222 est 4,937284, et son cube est 10,970645048, comme on peut facilement le vérifier..
Les toiseurs qui font usage des nouvelles mesures, se contentent d'exprimer deux décimales dans les mesures linéaires, et autant pour les surfaces, et trois pour les cubes ; en sorte que, pour les cas dont il est question, ils se borneraient à expnmer la mesure linéaire
par. . 2~. 22^
la superficielle par. . • 4 93 et la cubique par. ... 10 970 ' Pour suppléer à cette inexactitude, on ajoute une unité lorsque la décimsile
NOtlOUS PRÉLIMINAIRES. S
^1 suit celle qu'on veut conserver est 5. pu plus que 5. Au lieu de 4,937284' on prendrait 4,94, et au lieu de 10,970645048, on mettrait 10,971-
Cette manière d'opérer n'est certainement pas aussi exacte que 1 autre, car par l'expression 4,94 la surface est augmentée de 2716 millimètres carrés et par l'expression 10,971, le cube se trouve augmenté de 354952 millimètres cubes, mais elle n'offre aucun inconvénient grave, puisque les matières dont on fait usage pour la construction des édifices ordinaires ne sont pas assez précieuses pour qu'on ne puisse pas se permettre ces compensations pour simplifier les calculs ; mon observation n'a d'autre but que de faire connaître ce que peuvent produire ces inexactitudes, qui sont beaucoup moindres en faisant usage des pieds avec leurs subdivisions en' douze, ainsi qu'on pourra en juger en calculant les deux cubes ci-après, de mêmes dimensions, dont les câtés sont de 7 pieds 3 po. 5 lig., répondant à 2 mètres 367 millimètres. Le cube exprimé en pieds donne 386 p. 6 po. 1 1 lig. 5 points T. 1". , et le cube exprimé en mètres est 13", 26 1^64863.
Si l'on retranqbe du premier cube les quantités au-dessous des lignes, il restera 386 pieds 6 pouces 1 1 lignes, et si l'on ne prend que trois décimales du second, on aura 13". 261.
La quantité retrancbée du résultat du calcul en! pieds est de 5 points f; de point, et YU ^^ point, qui est égal à 5 points -^^ Pour évaluer ces quantités, il faut considérer que les subdivisions du pied cubique sont des tranches d'un pied carré, dont l'épaisseur est d'un pouce, d'une ligne ou d'un point. Les tran-^ ches d'un pouce contenant 144 pouces cubiques, celles d'une ligne qui sont douze fois moins épaisses, équivaudront à 12 pouces; les tranches, dont l'épaisseur est un point, étant douze fois moins épaisses que celles des lignes, ne produiront qu'un pouce cube, ainsi les 5 points ï^ + 7J7 valent 5 pouces -i^y.
Pour l'expression en mètres, la partie retranchée est 564863 millimètres cubes, dont la racine cubique est de 83 millimètres équivalant à 3 pouc. 1 ligne, dont le cube est 29 pouces \ ; d'où il résulte qu'en réduisant le produit en mètres à trois décimales, on retranche une quantité qui est trois fois plus grande que celle qu'on 6te du produit en pieds, en retranchant les parties au-dessous des lignes.
Si l'on augmentée d'une unité les quantités qur précèdent celles qu'on retranche^ on aura pour l'expression en pieds 387 pieds 8 pouces 3 lignes*, et pour celle en mètres 13*.262 : ce qui augmente le cube en pieds de flf de pouce, et celui en mètres de 435137 millimèt. cubes, dont la racine cubique est 75 millimèt. -^^ répondant à 2 pouces 9 lignes 7 points, dont le cube donne 21 pouces j^) augmentation qui est vingt-cinq fois un quart plus grande que celle du calcul' etf* pieds, pouces et lignes.
6 NOTIONS PRELIMINAIR]$S.
Jlappvrts des toises ^ pieds , pouces^ Ugnes et points, av^ç le mètre
et ses subdivisions.
Le mètre ayant été défioitiTement fixé à 3 pieds 1 1 ligiles ffê^ , en réduisant cette mesure en millièmes de lignes, on aura 443296 millièmes de ligne pour un mètre ,
4'qù il résulte que 443396 lignes vaudront 1000,000
Ces deux dernières quantités sont les plus petites qui puissent mdiquer un rapport exact entre les dirisîons du pied et celles du mètre, d'où il résulte que si
13853 lignes valent. . . 31,250
\^^^ pc^cQf vaudront. 375^000
13853 pieds. 45O0i,QO0
et 138^3 toiMs. s 27O0O,00Q
Pour les mesures linéaires
mètres mîUim»
La râleur d'une ligne 0,002 {
celle d'un pouce. • ' 0,027 celle d*un pied. • • 0,324 j
celle d'une toise. . 1 ,949
Po9nr les mesures superficielles
Celle d'une ligne carrée sera 0,000005 ^
d'un pouce carré 0;000733
d'un pied carré 0^105520
d'une toise carrée^ • . . 3,798601
Pour Us mesures cubiques.
Le cube d'une ligne vaut 0,00000001 1
Le cube d'un pouce. • • • OytXMO 19836 -^
Un pied cube 0,034277252 |
La toise cube 7,403886523
llnu faut pas confondre ces pteâs, pouces , lignes carrés et éubes arec ceux qui résuUétit de la manière de calculer dont il a été ci-deiràtit parlé, qui sont des tranches d'un pouce im d'ttâé ligne d'étlaisaenr.
Ainsi, pour les surface», oâ ti*oate qu'un pouce Carré contient 144 Kg. carr .
un pied carré 144 poncefr caitéë, et 20736
une toise carrée 36 pieds carrés 5184 pouces carrés, et 746496
Pour tes eubes^ on trouvé^
qu un pouce cube contient 1728 lig. cub.
un pied 1728 pouces cubes, et. • 2985984
une toise cube 216 pieds 373248 pouces, et/ . 644972544
Les ttancbes qui résultent de la manière de calculer en pieds, pouces, lignes, donnent, pour une toise carrée, chaque pied égal à une tranche de 6 pieds sur un pied.
Chaque pouce égal à une'tfanche de 6 pieds sur un pouce.
Et chaque ligne à imé tfanche de 6 pieds sùi* Une ligne.
On désigne ces tranches sous les noms de pied-toise > pouee«-foi«e et Kgne-toi^e.
Pour le pied carré, chaque pouce est égal à une tranche d'un pied de long^ su^ un pouce de large.
^ Et chaque ligne a une tranche d'une ligné de large sur Uâ pie^ de long. On distingue ces divisions sous les noms de pouce-pied et ligne^pied.
Enfin, le pouce carré se divise en tranches d'un pouce de longueur sur une ligne
de largeur, appelée ligne-pouce, d'où il résulte que le pied-^toise est douze fois
plus grand que le pouce-toise,. et le pouce-toise douze fois plus grand que la ligne»
toise. H en est de même des subdivisions du pied carré : le pôùce-^pied est douze
fois plus grand que la ligne-pied ; et par rapport au ponce carré, il est douze
fois plus grand que la ligne-pouce.
La valeur d'une toise carrée en mètres étant • • « ... 3,798742
Celle d'une tranche dW pied ou d'un pied-toise serai ...... 0,633124
Celle d'un pouce-toise . • 4 • 6,052760
Celle d'une ligne*toise ....••«•«.. 0,004397
La valeur d'un pied carré étant 0,105520 -^
Celle d'une tranche d'un pouce ou d'un pouù'e-pied sefa 0,008793 î
Celle d'une ligne^ied sera .......•• «^ ... . 0,000735
La valeur d'une toise cube en mètres étant • • 7,403886523^
Celle d'im pied-toise ou d'une tranche d'un pied sera. *..... 1,233912225
Celle d'un pouce-toise. 0,102831757
Celle d'une ligne-toise. 0,00856931ï
La valeur d'un pied cube étant. ....... ^ ........ . 0,034277257
t NOTIONS PRÉLIMINAIRES.
.Celle d'un pouce-pied sera • 0^002856437
Celle d'une ligne-pied 0,0002:58035
Ces évaluations peuvent servir à réduire en mètres toutes sortes de produits exprimés en toises, pieds, pouces et lignes, et à réduire en toises» pieds, pouces et lignes, les produits exprimés en mètres et parties de mètre.
Premier exemple pour les mesures courantes.
On veut savoir combien 24 toises 5 p. ^ po. 7 lig. font en mètres; on trouvera :
Pour les 24 toises. 1,949 x 24, c[ui donneront. .... 46,77^
Pour les pieds. . . 0,3248 x 5 1,624
Pour les pouces. . . 0,027 "X 8. .... • 0,216
Pour les lignes 0,002-; X 7. . 0,016
Tolal 48,632
Ainsi , 24 toises 5 pieds 8 pouces 7 lignes valent 48 mètres 632 millimètres.
Deuxième exemple, pour réduire les toises superficielles en mètres carrés.
Soit une superficie de 13 toises 4 pieds 5 pouces 8 lignes superficielles à r,éduire en mètres carrés.
me. me.
On aura pour les toises 3,798742 x 13 » 49,383646
Pour les pieds-toises. . . 0,633124 X 4 = 2,53?496
Pour les pouces-toises. . 0,052760 x 5 = 0,263800
Pour les lignes-toises... 0,004397 X 8 = 0,035176
Total. 52,215118
.G'est-à*dire que ces 13 toises 4 pieds 5 pouces 8 lignes superficielles valent 5,2 mètres, 215 millimètres carrés.
Troisième exemple.
Il y a une autre manière d'exprimer les toises superficielles, lorsque les calculs ont été faits en pieds, en divisant le produit par 36 pour avoir le nombre de de toises, le «urplus s'exprime en demi-toise, pieds et pouces carrés. Ainsi, pour une superficie exprimée par 14 toises et demie 12 pieds 4 pouces,
On aura pour les toises 3,798742 X 14 = 53J1 82388
Pour la demi-toise 1,899371
Pour les pieds carrés 0,105520 ;7 x 12 « 1,260241
Pour les pouces-pieds. . . . 0,008793 ^ x 4 = 0,035173
Total . 56,383173
Ainsi, ces 14 toises et demi 12 pieds 4 pouces étant réduites en mètres , donijfini 56 mètres 383 millimètres carrés
Quatrième exeinple.
n s'a^t de réduire en mètres une superficie de 1 5 pieds 9 pouces 8 lignes*
On aura pour les pieds 0,105520 7; X 15 = 1,582801
Pour les pouces-pieds 0,008793 1x9 = 0,079140
Pour les lignes-pieds 0,000733 X 8 = 0,005864
Total 1,667805
Cinquième exemple , pour réduire les toises , pieds , pouces et lignes cubes , en mètres cubes et parties de mètre.
Soit la quantité 8 toises 4 pieds 8 pouces 6 lignes cubes , à réduire en mètres et parties de mètre.
On aura pour les toises 7,403886523 X 8 qui donnent, • . 59,231092184
Pour les pieds -toises 1,233981087 X 4 qui donnent. . . 4,935924348
Pour les pouces -toises 0,102831757^8 0,822654056
Bl pour les lignes. . . 0,008569313 X 6. . 0,051415878
Total '. 65,041086466
Ainsi, 8 toises 4 pieds 8 pouces 6 lignes cubes valent 65 met. 041086466 millim. cubes. Comme les rapports des mètres et parties de mètre ne sont presque jamais exacts, il faut> pour plus d'exactitude, quand cela se peut, prendre pour les quantités inférieures des aliquotes des quantités supérieures; ainsi, dans cet exemple, au lieu de multiplier la valeur d'une ligne-toise par 6, nous avons pris la moitié de la valeur du pouce-toise. C'est ce moyen des aliquotes qui rend le calcul des divisions duodécimales aussi expéditif que celui des parties décimales.
Sixième exemple , pour les pieds cubes.
Pour réduire en mètres cubes 32 pieds- 5 pouces 9 lignes, on aura
Pour les pieds 0,034277252 X 32 » 1,096872256
Pour les pouces-pieds. .... 0,002856437 X 5 =: 0,014282185 Pour les lignes-pieds 0,000238035 X 9 » 0,002142315
Qui donnent pour réduction en mètres cubes 1,1 13296756
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Pie<U« pouces «
Piedt, pouces «
Pieds, pouces. H
Millim.
ligOM et ceatièm.
muim.
liSnesetcenbèm.
Millim.
lignes et cenlièn.
MiUim.
lignes et eealièiB.II
deligiM*.
«leUgMt.
d.lig».s.
de lignes.
CenUm.
mmm
Observation.
On a TU, page 6, ^e 443296 lignes valent 1000 mètr»; on en a conclu que la valeur. d'une ligne était, en mètre, de 0,002255829 à neuf décimales : c'e^t d'après cette donnée que la Table page 10, a été calculée , mais n'ayant conserré que trois de ces décimales aux résultats, chaque fois que la quatrième a atteint et dépassé le nombre 5 , en abandonnant ce nombre la trcHsième déciqaale a été augmentée d'une unité.
Il en est de même pour la Table suivante qui n'offre que deux dcamales à chacun de ses résultats, quoiqu'ils aient été calculés à 9 dédmales.
TABLE vourla réduction des mesures métriques en anciennes mesures-daBaris^ii
Âfêtre et multiples du mètre.
Pied», poocet, lignes
Toise», pieds, pouces «
Pieds, pouces, lignes
Toises , pieds , pouces ,
Mares.
et
lignes
Mètres.
et
lignes
cenlièmes de ligne.
et centièmes de ligne.
centièmes de ligne.
et centièmes de ligne.
lOi 8 0.06
TABLE des
anciens poids comparés aux nouveaux.
Grammm 1
Grammes
Kilogrammes,
Kilogrammes,
GrÛM.
Grains.
et
Livres.
grammes et fract.
UTre>.
grammes et fraa.
fnic(ioD«degr«iniii.
fractions de gramm.
de gramme.
de gramme.
KTOt.
onces.
livret.
Ka.gr«D. r.deg
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Kilogrammes,
Livm.
graimoM et fraeU de gramme.
LiTr«s.
jnmme* et fract* de gramme.
Ltvrea.
grammes ci fract.
de gramme.
Uvrca.
grammes et Tract, de gramme.
të
97899.724.800fl
146849.587.20di
aOI .183.934
Bans cette Table , à partir de la réduction des litres en iLilogramnifeSy où W calculs ont été établis sur 9 décimales, on a suivi la même marche,, quant à' Tabandon des trois déieimales non exprimées , que pour les Tables précédentesr 11 en a été de même dans la Table d-aprës, où la valeur du dédgramme étant en* grain de 1 fifSX! 1 5 ^ on n*y a porté que trois décimales.'
Table des
nouveaux poids
comparés aux anciens.
Uitm,
OPCCI^ «3«,
UTKt.
•rcca, groc.
UfKa.Mccs.gfw.
IMci-
Gramroet.
graim H TraclioM
Grammtt.
gniMClfrM>li0M
granmet*
degraln.
de grain.
degraiau
Gram.
Kilogr.
20428 12 1 ri8.C00
Depuis rëtablissement du nouveau systime des poids et mesures en Ffanee , lagrandissement successif de son territoire par les conquêtes , nécessita dans presque tous les pays qui TenTironnent, les mêmes trayaux qu'avait occasionés ches nous la détermination des rapports qui existent entre* ce système et ceux précédemment en usage. Ces trayaux, exécutés sur chaque point par les ordres et sous la surveillance immédiate du gouTemement , ont fait connaître quelques séries de mesures qui n'étaient pas comprises dans les métrologies publiées antérieurement , et, ce qui intéresse bien plus la science , donné lieu à plusieurs rectifications parmi d'autres qu'on connaissait déjà , mais d'une manière plus ou moins certaine. Les résultats de ces divers travaux , tant en Allemagne qu'en Italie » ont . été recueillis et publiés à différentes époques ; mais jusqu'ici ,ces sortes d'ouvrages n'ont guère dépassé les limites des circonscriptions que leur assignait leur spé* cialité. C'est cependant dans ces recueils qu'il faudra désormais puiser pour aroir des notions exactes sur la plupart des anciens systèmes métriques dont l'usage se trouve de nouveau rétabli dans la plupart de ces contrées.
M* Te baron de Prony a été le premier à sentir de quelle utilité il pouvait être pour le public de le mettre à même de recourir à ces sources authentiques, et, après' s'être occupé depuis long-temps de rassembler tous les matériaux relatifs à cet objet , il vient de faire insérer, dans l'Annuaire du bureau des longitudes, une série très- complète d'évaluations des mesures linéaires étrangères en mesures françaises. Pénétré de l'importance particulière de ces documens pour tout ce qui a rapport à l'architecture , nous avons pensé qu'il serait utile de les placer à la suite des Tables qui précèdent. C'est au sourenir de la hante estime dont ce savant a constamment honoré Fauteur de cet ouvrage, que nous devons de la publier ici sous ses bienveillans auspices.
PREMIERE PARTIE* Mesurée de differens pays , tltatie exceptée
AnaTimBAM , pied. .
ÀicTimt, pied» ••••••••«•••
BiRLiir, pied dn Rhin rendu légal dans toate U Prima depni» la 16 oui iti6.
BiAïf ■ , pied. •••.••
BnuirawiCK , piad. •
BMMUf I piadi ••••■•••••••
Caoliaki, Palmo,
I <fti ptyt. .
idak^fiUa.
CiLBif BiB«\ pied.
Camubv», pied Gamil » piad da aomlmolioii. . • • CoLOOra for la Bhin [Pmiae]. • •
{grand pid. , • patUpÛt^ouDra».
Gopiif lA^oi » piad^
Bi3,854
303,358 aiS,36a «89,197 a48,367
S93,o3a 3«o,0oo s84,Qii 5i3,854 6«9.079
EtnMRK,
MiUimètr«s.
Cracotib, pM 356,4ai
Daamstadt, à compter dn i** juillei
1818, pied deeonstmcttoa .... 300,000
Dumdb , pied. a83,26o
DORLACHi pied 391,002
pied de Madrid , dapi^
Lohman a8a,655
Tare deCaitîna, d'ap. Ciacar. 835,9o6 fAse da U HavaiM «s 3piedi
da Madrid. 847 965
GoTBA, pied. • . . . • ••*... 187,618 Ham»our«, piad. . . . . . . • . 286490
Haivotkb, pied « , 291,995
{palmo. • • , . , , , , 218,590 pieddaaonilnietfaB. . . . 338,6oo LoiroHit, [pied fda Yard]. ..... 3o4,383
L1120RNB,
LvBtCK « piad. • . .
MiDDBLBOORO, piad.
MtfmcB , piedb . .
NBorCRATBL, piedk • NuhbmbBro , pied. • OLDBliBOBB* , piad.
notrocc f piedi Stockhobh , pied. • .
Stdttbard , pied. • • < VABaoriB, pied. . • • Wbtmab, pied. • • • VtBiffRB , pied ....
WiSBADBif , pied. . . ( Zanti ei Cbpbammiii , Zurich , pied. • . • •
MinimalrM, 291,002 3oo,o25 291,859 3oo,ob5 3o3,793
a96.4i6 538,t5i 7««.48o 291,00a 296,838, 286,490^ «97.7^9 281.97a 3i6,io3 287,844 347.398 3«i,379
DEUXIEME PARTIE
Meêureê Unèaires iialîenneê, comparées atfec le mètre , à f époque de t introduction ^ en Italie,
dû système métrique français.
Nota, TouXei let metani ci-aprét enregîstrëes , qui ne sont pat désignées eoaaaeptUmes ou Bnuui, sont à» pieds.
S. AOATA riLTRIA.
ALBOIf A. .•
knchnt, • . . . .
S. AlVDRRA.
A.1fD0IRB
A.PIRO
Arcaroblo
Arobrta.
Ariano
AROlfA • • • . • .
AacoLi. .• .'...
AtOLO
AviAif o. [ La pcraha d'Avlaiio ail db 6 }
AZZAMO. • . • . •
Badia di Ronoo.
BAOltiCATALLO. . .
Barchi
Bamano
BBLrORTB. ....
BBLL0NO
Bbrcamb
bolooivb. . . . •
RORMIO.. ....
Brrscia
Brbssbllo
Brisio^blla. . • • Broonbka. • . • • Cadorb. ... • • Caou. * • • • • .
535,o3o 4o3,854 435, i85 554,783 408, ic5
357,394 531,373 347,400 437,767 380,098 484.977 470,59' 544,670 508,175 347i4oo 347,400 335, io3
Millimèlret.
Cambriho , .
Camfomobiro . . • . .
Cari
Carobbio
Capo d*Istria. [ La perobe da Capo
d'Iitriae8tda6{dapiada]
Carparo
Carpi *
Garrarb. ....
CAtTBL-BoLO«NB«B
CAtTBL-FlOARDO
Caatblnoto
Caatblroto 01 Carpaoraro
Castioliorb db£lb SrrriBRB
Cbnbda. • « . •
Cbitto
Cbrtia.
Cbsbra.
Criatbraw
Caioift. . •
Criozza. •
CiROOLI
CrrioALB
CiTITA ROTA
CODIOORO. ••...•....,, 4
CAMMACCRrO
COMO
CORBOLIARO ••••..
CoRPIBIfZA. •.••••••.,.,.
CORINALDO.
335,io3 34f7»4oo 347,400 3i»f994
4e8,io5 396,453 640,335 538,473
MtUimèlre»
CORRIRO ....•> 340,490
CORRBRIO 530,898
cotighola ••.•.•••• 475,133
Crbnia 409,786
Crbmorb .••••.• 483,539
CRItTOOLIA. • 347.400
S. Daribu «••• 340,490
D16RARO y*.*..*. 347,400
S. Elpidio ••••••• 484,o38
Erto • * • • . 347,400
Fabriarot. .• • 335, ro3
Fabrba 479*77>
Faro. •..■••••••..•••. 4Bo,ui5
FEiTRt. • • 4 . • • 367,o53
Fbrioli. ..•..••.. «••... 335,io3
Fbrmo. • • , 424i4^4
Fbrrarb. ••.... ••••••. 4o3,8S4
Florbrcb [ brama ]. .•..■.•• • 583,os8
FoRLi *••*. 488,306
FotaoMBRORB •• 535,795
Fratb ••••• 460,767
FcaioRARO. ... •.•*••••• 5i6,438
Gajarirb •...•••••• 347,400
GzMogA. 340,490
Gbrbs [palnm] .•.••• 34Q.095
S. GiREtio. .....••• 558,5o6
S. Gi0R»m. 4<^.767
Gradara. •.....••••••••• 364,890
Gradisca. 3r6,ro2
Gradisca [autre pied de]. 340,490
GlllHil.OA. . • • . •
IGOALTIBnU GUASTALLA GOBBIO. •••••• Imola. ••••••• Ifitha liiOLA •
Um^ MOftOtIHA. • • Jbsi
TantANA. , . . • •
LrilDlRARA. • . . •
I-EOfS
LsoltARDO [ 8.]. . • LODl
Lonnnzo m Camfo
LOAITTI
Lvao • • •
Macshata
Matslica. • • • • • BfAirroDB
MaMA BI CAUlAftA.
Mama Lomauda. .
MiDORA
Mil.* •
Mbldola
MirrRB
MlLAIf
MlRAIfVOLS- . • • • MODKRB. ••••••
M OlfDATIO
MOIVDOLFO
MoifTALBODDO. • • •
MoifTALTO
MORTIBBLLO
MoRTBCABtIARO. . .
MoifTROOMARO. t .•
MORTBFARO
MORTBOIORO-10. . . .
MONTBLUPORB. , . .
MORTBMAGOIORB. . .
MORTRMILORB. . . .
MORTBROTO
MoirTBROLO
Mo<fTBtARTO
Mr^wTBBBOCO. .
MOTTBTBCCRIO. . .
MnRBBORO
MORROTALLB
MORTABA
. 335,io3 . 439.661 . 435,185 . 347.400 . 340,490 . 400,36a . 353,760 . 3ft4.a3o . 558,5o6 . 347.400 . 458i33r . 400,26a . 521,272 4io,o52 . 558,5o6 . 335,103 . 466,860
. 347,400 . 352,555 1 S36.063 . 408, io5 . 435,185 . 53f,93i . 523,o48
558,^ 446,ao2 502,655 47i,964
lIOTTAa ••«••• MUOOIA. • . • • • Napub [pRlaMBl.
NOTARRB
OpproA
Orciaro. . * • • •
OtlMO. ..•••• OiSOLA
Padoob
Palbatrb
Parmb
Patib. .«•«•.
Pbroola. .....
Pbrabo
Pbtriolo
PlAOOB
PiROOBNTB. . • « POLCBHMO. • • • PoifTB. •••••.
PORCIA
PORDBR4>RB. . • •
Porto BU PPOLB. .
PoRTOOROARO. [ Lr parohc àà Porto-** gnuro SB 5 [t P***'*]
PORTOLB. ....
Prata
Ratbiiivb ....
Rbcarati. . . .
Rbooio . . .
Rimiri. . . .
RiOLO
RlPATRARBONB. .
ROBBIO
RoCCAttORTRADA.
pied
«TBrahiUctB » \
pi«d modeniB. ]
ROMB , ( pM aniiqne , d*Rprèi TaRtenr.
dspi^ M. De Pronj. [f^oir ton ouvrage sur tes Marais pontiiu , p. 2o4» vt. 273.]
4o8,io5 347400 162,015
^4io3l 558,5o6
3S7.304 5i3,fi84 544,670
47>^ 446.8o5 348,135 6io,633 460,767 347*400 343,948 446.M2 347,400 34{4oo 4o8,io5
loi
ROTIONO.
ROTIOO. . . . .
RUMI •
SAiaLB
Salo
Sarmtbriro. • Santaratoua.
Sari? Alvo. . . .
MimuètrcB.
558,5o6 340.490 558,5o6 435,185 400,571 4o8,io5 513,766 340,490 316,487 409,571 476,328 347.400 347.400 435,185
347.400 342,915 357,394 340,400 462,384 347,400 335, io3 340,400 297.468
( Piad chiRoÎB oommaniqui k
1 rA«BdéBBiedeiSeieRoes,me.
Crirb. < Mi^ pv M. de Pnmj. ( Ce
{ med est divitéenio part,) 3o6.288
éoodée entiq. eoReerrée dene
k eoUeelioR da Minée dn
Lonvre , nnaorée pir M. de
Proaj.(C«/to coudée est di-
ptêée en aie parties 525,924
EcrpTB.^ Grande coudée antique, d'aprèt IcB rrehfiffBhi de Tau-
tenr 535,a
GomUr UthiqRR, d*Bp«ii le
SAMOPBRm«ro.
SCARDIARO
Sbrra DB*Goiin.
Sbraa 8. QoiMCo
8lRI«A«LIA •-..'•
SORDRIO. ••••■•■•••...
SPILIMBOkOtt. .
Stafolo. •.•••«••••••
IIRARO* ••.•••••••••...
ToLBRxmo* •••••••••■■.•
ToiiVBBSO. ••.•.••••....
XOHRA ••••••••••«••••
Trbtiolio. •••••»••••••.
XrBJAs ••••••■••••••...
1 RBTIAB. ..••..•••..••..
ToRiif [ pied MpfRBdoae^dn trabuceoj.
(Jdirr. ••.••..•••••••.•
CJrbaria «
USBIflO. •••••••.■•••.•«
Valcanoiiica.
Val^b. ••.»••...•••*..
Valtasorb ...• ...
Varallo •• ...
VBRitB.[LepaadeVeniMcatdeS pied«;
UpetitRpenliociide4piedB;]. .. .
Verorb. •.....••...•■..
VtCBRCB
ViDOLIt ,
VioarAiro •
VmcRRTi £ 8.]* ..••.•
ViTO [ Hbtauro
S. ViTO £ TaA UAMBRTO ]. « • • VOGOORA (1). ••••.
(1) La première ptftic de la Table ^i précède est ezlraile de la collectiott de TaMean métrlquea, publiée k Uîiiaick , en i8ti . par M. Frédéric LSemas. mailre de matbématîquet à racadémic rojale et miliUire de DrcMk. Celle coUection jouit d*une estime générale et bien méritée.
U deuxième partie eet extraite d'ouyrages très-étendns, publiés à Turia, Milan et Rome» depuis i8<m> jnsqnen 1811 , et contenant les résulUts des opérations, extrêmement soignées et i>récises, faites par direri sarans pour déterminer les n^ports entre les nombreuses mesures de TUalie et le mètre fraùçais.
APPENDICE AU PREMIER CHAPITRE
Des coudées et autres mesures antiques qui ont rapport aux obélisques et autres ouvrages dort dont il est question dans les anciens auteurs,
Nousarons exprimé dans le Lirre I". (P*. Section, Chap. 4), les dimensions , en mesures modernes, de tous les obélisques dont nous ayons eu connaissance. Quant à ceux cités par Hérodote, Diodore de Sicile et Pline, dont les grandeurs sont exprimées en coudées, comme aucuns ne nous sont parvenus entiers, il est difficile de déterminer au juste leurs dimensions en mesures connues ; car le3 savans et les commentateurs ne sont d'accord ni sor la grandeur , ni sur l'espèce de coudée dont il s'agit. Plusieurs d'entre eux se sont livrés à un travail pénible pour rechercher tout ce que les anciens auteurs ont dit à ce sujet, mais le résultat n'offre rien de certaine
Les métrologues modernes ont profité du travail de ces savant pour imaginer des systèmes fondés plutôt sur des conjectures que sur des faits ; car il ne faut pas croire que les mesures dont les anciens se servait nt pour évaluer les grandeurs , aient eu , dans chaque pays , l'uniformité et la régularité que nous leur supposons^ lorsque nous cherchons à les évaluer; ceux qui en faisaient usage, se les transmettaient avec plus ou moins de précision ; elles ne commencèrent à être fixées d'une manière uniforme, que lorsqu'on en fit usage pour la géométrie, dont on attribu» l'invention aux Égyptiens , parce que le phénomène de la crue du Nil , qui inonde chaque année leur terre, semble les avoir mis dans le cas d'en faire usage plutôt que les autres peuples. Ces inondations, qui confondaient souvent les limites des terrains appartenans à chacun, ont pu faire nattre l'idée d'en exprimer la figure, les dimensions et la superficie. De plus , le besoin de connaître les divers degrés de l'accroissement du Nil leur fit adopter une mesure fixe , désignée sous le nom de coudée. Ils élevèrent en différens endroits des colonnes de pierre ou granité, sut lesquelles ils gravèrent ces coudées avec leurs subdivisions.
Plusieurs savans ont pensé que l'ancienne coudée d'Egypte, qui servait depuis un temps immémorial à mesurer la crue du Nil, avait été conservée sur le nilomètre ou mékias du Caire. Le docteur Greaves ayant mesuré , en 1 638 , avec beaucoup d'exactitude, une des coudées de ce nilomètre, trouva que sa grandeur était égale à 1824 millièmes du pied anglais. La longueur du pied anglais dont il se servit était , ainsi qu'il le déclare , à celle du pied de Paris, comme 1000 est à 1068 ; d'où il résulte que la grandeur de cette coudée devrait être de 20 pouces 5 lignes 77 du pied de Paris (ou 552 millimètres-;). Mais comme les métrologues ne sont pas d'accord sur le véritable rapport du pied anglais à celui de Paris , Fréret évalue la mesure de Greaves à 20 pouces 6 lignes ( ou 555 millimètres) , et Paucton
n 20 pouces 6 lignes -^ (ou 556 millimètres) : une autre mesure d'une des coudées (lu nilomètre, que M. Bonne, ingénieur hydrographe de la marine, s'était procurée , vérifiée avec le comparateur de M. Lenoir, ingénieur de la marine pour les instrumens de mathématiques , s'est trouvée de 20 pouces 6 j lignes de la toise de l'a* cadémie qui a servi à la fixation du mètre, ou 555 millimètres j.
Les savans qui ont adopté cette mesure de la coudée paraissent avoir été séduits par l'accord qui se trouve entre cette évaluation et la mesure du degré du méridien terrestre , évalué à deux cent mille coudées ou 500 stades par Marin de Tyr et Claude Ptolomée , et à 57008 toises -.^r» par les dernières opérations des plus habiles astronomes de nos jours. Car 200,000 coudées de chacune 20 pouces 6 lignes l donnent 570,031 toises 7^ pour la valeur de ce même degré , qui ne diffère de celle des astronomes modernes que de 23 toises.
., De plus , si l'on compare la coudée au mètre , on voit qu'en supposant le degré de 200,000 coudées , le quart du méridien terrestre en contiendrait 18 millions , et comme le mètre est la dix-millionième partie du quart du méridien, il s'ensuivrait que 18 coudées vaudraient exactement dix mètres , et la coudée 555 millimètres ^ , valeur qui ne diffère pas de la précédente d'un quart de millimètre ou d'un dixième de ligne.
On ne peut cependant s'empêcher d'observer quWe mesure aussi exacte supposerait que les astronomes et les géographes de l'ancienne école d'Alexandrie étaient déjà parvenus à un point de précision auquel les plus habiles mathématiciens de nos jours ne viennent que d'atteindre , aidés de toutes les connaissances acquises depuis 17 ou 18 siècles, en opérant avec des précautions et des instrumens dont les anciens n'avaient pas d'idée, ce qu'il n'est pas probable de présumer.
D'ailleurs , tout le spécieux de cette hypothèse est tombé depuis qu'on connaît l'origine du mekias et l'irrégularité de ses divisions.
Le mekias ou nilomètre qui existe actuellement au Caire est un ouvrage des Arabes ; l'ancien nilomètre fut détruit lorsque le fameux Amrou fit la conquête de l'Egypte, l'an 641 de l'ère vulgaire. Ce fait est tiré d'un auteur arabe appelé Kàlkâchenda , qui vivait en 1324 : il est cité par le docteur Shaw, Pockocke, et depuis par M. Yolney, qui traduit ainsi ce passage c
« Dans les premiers temps que les Arabes occupèrent l'Egypte^ ils s'aperçurent 9 que lorsque le Nil n'atteignait pas le terme de l'abondance , chacun s'empressait
• de faire sa provision pour l'année ; ce qui troublait incontinent Tordre public. On
• en porta plainte au calife Omar, qui donna l'ordre à Amrou d'examiner la chose; » et voici ce qu'Amrou lui manda : Ayant fait les recherches que vous avez pres- B erites, nous avons trouvé que quand le Nil monte à 14 coudées, il procure une » récolte suffisante pour l'année; que s'il atteint 16 coudées, elle est abondante , » mais qu'à 12 et à 18 coudées elle est mauvaise. Or ce fait étant connu du peuple
9 par les proclamations d'usage, il s'cDsuil des mesures qui portent le trouble dans ' le commerce. » {Folnejr^ F'oyage en Sjtie et en Egypte j Umie I*'. , pa|;e 34.)
Omar, pour remédier h cet inconvénient, ordonna de détruire la colonne qui servait de nilomètre, laquelle était partagée en coudées égales divisées chacune en 24 doigls , et d'en établir une autre à l'extrémité de l'tle de Rliaouda, divisée de manière qu'elle marquAt plus de 12 coudées dans les basses crues, et moins de 18 dans les hautes, afin d'empêcher les approvisionnemens extraordinaires dont se plaignait
Amrou.
L'inégalité des coudées du niekias ou nilomètre de Ttle Rbaouda a été reconnue
par plusieurs voyageurs. Pockocke^ qui donne le détail de la crue du Nil pendant
les années 1714, 1715 et 1738, époques auxquelles il se trouvait au Caire, donne
36 doigts pour 16 coudées, savoir : onze de chacune 28 doigts, quatre de 26 doigts
et une de 24. M. Yolney, en ayant mesuré plusieurs avec un pied de roi de
cuivre, trouva que leur grandeur variait depuis une jusqu'à trois lignes.
Depuis la conquête de l'Egypte parles Français, M. Lepère, membre de l'Institut d'Egypte et ingénieur en chef des ponts et chaussées, a mesuré exactement la colonne qui sert de mekias ou de nilomètre, dont le fût est un prisme en marbre blanc de forme octogonale. Ce fût est divisé en seize coudées qui difli^rent entre elles de grandeur. La hauteur de ces seize coudées prises ensemble s'est trouvée de 26 pieds 8 pouces ^ (ou 8 mètres i^;^ du mètre provisoire , qui font 8 mètres 662 millimètres du mètre définitif) , et pour la valeur moyenne de la coudée 20 pouces du pied de Paris (ou 541 millimètres 7; ). Chaque coudée est subdivisée en 24 doigts : ainsi le doigt moyen se trouve de 10 lignes justes (ou 338 millimètres \ ). Il parait que ce mekias ayant été renouvelé depuis Amrou , on a rétabli l'ancienne division, ou que Tanecdote de Kâlkâchenda n'eât pas exacte. M. Lepère a publié un mémoire sur ce sujet; sans entrer dans l'examen des considérations auxquelles il a cru devoir s'élever, il suffit pour notre objet de savoir que la coudée sur laquelle plusieurs métrologues ont fondé leur système n'est pas aussi authentique qu'ils le croyaient, et qu'elle ne peut être considérée que comme l'exacte mesure d'une des coudées du mekias , qui sont inégales. Rien ne prouve que ce soit cette grandeur qui doive être préférée à celles qui sont plus grandes ou plus petites. Il est cependant naturel de croire que s*il y avait un choix à faire, ce serait la grandeur moyenne qui devrait être préférée; mais ce ne pourrait être qu'une probabilité et non une certitude, parce qu'il n'est pas prouvé que la longueur de ces seize coudées , prises ensemble, soit de seize coudées antiques, ou si c'est une évaluation moyenne des bonnes crues.
Plusieurs auteurs ont pensé qu'il y avait en Egypte trois espèces de coudées ; la grande^ appelée coudée sacrée, était la même que celle des Hébreux; elle se divi-
' Annuaire Imprime an Caire , pour Fan VIII , qui m*a éii communiqué par M. Goctaz , un des hi^ de l'fn&ritut d'Egypfe.
iait eii32 doigU ou 2 pieds égyptiens : la coudée moyenne était de 24 doigts. On croit que c'était celle qui serrait à mesurer la crue du Nil ; les Grecs la nommaient lithique et syloprittique ^ parce qu'elle servait pour la mesure des pierres et àei bois. Je présume que c'est de cette dernière coudée dont il est question par rap* port aux obéUsques et aux autres monumens. Nous allons faire voir que celle conjecture n'est pas dénuée de fondement, et qu'elle s'accorde atec les restes de l'antiquité dont les grandeurs nous sont connues.
Aucun auteur &'a donné de détails plus circonstanciés sur les mesures d'Egypte que Héron, géomètre d'Alexandrie, qui vivait quelque temps avant la conquéle d'Egypte par Amrou. Le père Monlfaucon a donné, dans le premier tolume des Analecta grœca^ un extrait de l'ouvrage de ce géomètre, qui se trouve manuscrit à la Bibliothèque royale; c^est une introduction à la géométrie pratique ou l'arpentage; nous ne citerons He cet auteur que ce qui convient à notre objet. Voici comment il définit les mesures :
c Les mesures qui tirent leur origine du corps humain sont le doigt, )e condyle 9 le palme ou paleste , le dichas , le spithame , le pied , la coudée et l'orgye.
» La plus petite de ces mesures est le doigt ( ou travers de- doigt ); on l'appelle 9 aussi monade ou unité : il se subdivise en demi, en tiers, en quarts et auti^es n fractions de l'uDEité.
B Le condyle vaut deux doigts.
» Le palme ou paleste en vaut quatre. /
» Le dicbas contient deux palmes, quatre condyles , oui huit doigts.
r Le spithame a trois palmes, six condyles et douze doigts.
» Le pied est d'un spithame un tiers, de quatre palmes, boit condyles ou seize 9 doigts. »
OBSERVATION
On distinguait en Egypte le pied égyptien et le pied phiïétérieof; le premier é^tait la moitié de la coudée, et l'autre en était les deux tiert. L'udq et l'autre de ces pieds se divisaient en 4 palmes et 16 doigts ; ainsi, la coudée contenait 32 doigts du pied égyptien, et 24 du pied pbilétérien*
Héron remarque que la grandeur du pied italique était de 13 doigts \ du pied Toyal ou philétérien.
La coudée de 24. doigts se nomnuut lithique ou xilopristiqtte , parce qu'elle servait à mesurer les pierres et les bois \^ on en fiiisait aussi usage pour les dis-" tances itinéraires.
L'orgye ou brasse était une mesure commiuïe aux Egyptiens et aux Grecs. Sa grandeur originale était celle de la taille d'un homme ; elle se divisait en quatre coudées de chacune un pied et demi, ou en 6 pieds. La grandeur de l'orgye varîaîf «en raison de l'espèce de pied ou de coudée dont elle était formée^
L'orgye dont on faisait usage en Egypte était de quatre coudées, de 8 pieds égyp» tiens j de 6 pieds philétéricns et de 7 pieds j italiques : ainsi, 5 orgyes valaient 30 coudées, 40 pieds égyptiens, 30 pieds philétériens et 36 pieds italiques; de sorte qu'une des cinq mesures étant connue, en mesures modernes, il est facile dayoir celle des quatre autres, ainsi que de leurs composés et subdivisions.
Du pied italique.
Le père Montfaucon , Paucton et plusieurs autres métrologues modernes qui ont eu connaissance de l'ouvrage de Héron, conviennent que le pied italique est le même que le pied romain. Fréret est le seul qui soit d'une opinion contraire; il pense que le pied italique est celui appelé ptolomaîque , dont on faisait usage dans les provinces romaines d'Afrique appelées Cyrénaîques, situées sur les côtes de la Méditerranée entre la Libye et l'Egypte. Ce pied était, sdon lui , égal au pied grec olympique; mais il est facile de s'apercevoir que son opinion n'est fondée que 9ur la grandeur de 20 pouces 6 lignes qu'il suppose à la coudée du n lomètre, et qu'il prend pour l'ancienne coudée d'Egypte : car, d'après cette évaluation, le pied pbilétérien, qui était les deux tiers de la coudée, devait être de 13 pouces 8 lignes, et comme le pied italique était les cinq sixièmes du pied pbilétérien, il devait trouver pour sa valeur 1 1 pouces 4 lignes j, qui est, à très-peu de cbose près, celle du pied grec olympique.
On peut croire que si Fréret eût connu l'irrégularité des divisions du mekias , il aurait abandonné cette opinion. En effet, il parait évident que, par l'expression de pied italique, \es Égyptiens ont voulu plutôt désigner le pied romain, dont on ne faisait usage qu'en Italie, qu'une mesurée grecque à laquelle cette dénomination ne convenait en aucune manière.
Du pied romain.
Quoiqu'il nous soit parvenu un asaez grand pombre de pieds roinains ant;^ques , trouvés dans les ruines des anciens édifices , et quelques-uns gravés sur des tom^ beaux antiques, comme ces pieds diffèrent de grandeur, les savans et les métrologues ne sont pas d'accord sur sa Taleur en mesures moderpes. Paucton , qui est celui qui Ini donne le plus de longueur » réyalue à. . 11 pouces 4 lignes ^
Yillalpande et Riccioli à 11 pouces 1 ligne '^
Dominique Gassjni à. •.•••• • ••••.. 11 pouces ligne f;
Petit à Il pouces ligne
Fréret et Auxoult à . 10 pouces 11 lignes -^
La Gondamine et Lalande à 10 pouces 1 1 lignes
Lucas-Pœtus , Fabret ti , Picard , le père Jacquier «
jBartbélemi, Danville et David le Roi à .10 pouces 10 ligi^es .^
JStuard à 10 pouces 1.0 lignes;^
NOTIONS PRÉLIMINAIRES, i5
Le terme moyen de ces diflférentes évaluations doutie un peu plus de 1 1 pouces pour la Taleux du pied romain ( ou 298 millimètres )• Mais, avant de proposer aucune évaluation, j'ai pensé qu'il était conrenable de faire connaître les pieds antiques qui ont pu servir de base aux évaluations précédentes.
Pieds romains antiques*
Pied gravé sur le tombeau d'QEbutius à la ville Mathei. 10 pouces 1 1 lignes ^
Pied gravé sur le tombeau de Gossutius 10 pouces 1 1 lignes 7;
Pied de bronze trouvé dans les fouilles d'Herculanum. 10 pouces 1 1 lignes 77
Autre pied, idem .' 10 pouces 11 lignes —
Pied gravé sur le tombeau de Statilius 1-0 pouces 10 lignes-;^
Différens pieds de bronze , cités par Giaconius , Greaves
et Frcret « . 10 pouces 11 lignes ~
Trois pieds de fer mesurés par Fabretti 10 pouces 10 lignes 77
Un pied de cuivre trouvé dans les fouilles d'une ancienne ville, entre Joinville et Saiut-Dizier 10 pouces 10 lignes «^
Un autre pied de cuivre mesuré par Greaves 10 pouces 10 lignes -^
Trois pieds de fer mesurés par Lucas-Pœtus 10 pouces 9 lignes ^
II est essentiel de remarquer que, dans cette énumération, les pieds les pluf longs sont ceux qui remontent, à une plus haute antiquité ; tels sont les pieds gravés sur les tombeaux, et ceux trouvés dans les ruines d'Hercnlanum. Ges pieds, qui sont tous au-dessus de 10 pouces 11 lignes, donnent pour résultat moyen 10 pouces 1 1 lignes \ ( ou 296 millimètres \ ). Quant à ceux qui sont au-dessous de
1 pouces 1 1 lignes , il est probable qu'ils sont des bas siècles de l'empire , où toutes les mesures étaient dégénérées.
Le palme romain gravé au Gapitole, qui peut être regardé comme le dodrans eu les trois quarts du pied antique, est de 8 pouces 2 lignes 77, qui donnent pour la valeur du pied romain antique 10 pouces 1 1 lignes '^.
Le palme dont on fait usage est un peu plus grand ; sa longueur, exactement mesurée par le père Boscovicb, est de 8 pouces 3 lignes 7; ; ce qui donne le pied de 1 1 pouces plus ji de ligne.
Le savant La Gondamine avait imaginé , pour parvenir à connaître la véritable grandeur du pied romain , de mesurer exactement quelques parties des édifices et monumens antiques de Rome , susceptibles de contenir un nombre de pieds conkplefs. De tous les objets mesurés par cet académicien , il n'en est guère de plus propres à remplir le but qu'il se proposait que les colonnes Trajane et Automne.
11 présume avec raison que leur bauteur devait être de cent pieds romains anti-r quer, sans le piédestal ni la partie au-dessus du chapiteau. Ayant mesuré exac lement la bauteur de chacune de ces colonnes par le moyen d'une chaîne de fei
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qu'il avait ftiit ajuster exprès, il tronva pour la hauteur de la colonne Trajatoe, prise depnh Tàrèt^ infétiMre du plinthe jusqu'à rareté supérielire du tailloir du rhapit^^i 91 pi^ « pouciM tO Kj^tea < on 39 aiètres 745 raalUniètrtt ) , doat la centième partie donnerait pour la ?alèar du pitd mtùsià 10 pouces 1 1 lifpea ~ (ou 297 millimètres 7 }.
La colonne Ântonine, mesurée de mèaw^ s'est irouTée de 91 pieds 2 pouces 5 lignes ( ou de 29 mètres 626 millimètres ) dont la centième partie est de 1 pouces 11 lignes (ou 296 millimètres^ ).
Mais, si l'on considère que, dans l'exécution des monumens de ce genre, il est difficile d'atteindre le degré de précision que l^on se propose^ on conviendra qu'en prenant pour la valeur du pied romain la grandeur moyenne qui résulte de la mesure de ces deux colonnes, on aura celle qui, dans cette hypothèse, approche le plus de la vérité. Cette grandeur serait 10 pouc. 1 1 lign. -^ (ou 296 millimèt. ^).
M. La Gondaminfe, supposant ensuite que le diamètre du Panthéon de Rome^ pris entre les axes des colonnes opposées , était de 1 50 pieds romains antiques , mesura deux diamètres pour avoir un résultat moyen; il trouva 137 pieds 2 pouces du pied de Paris ( ou 44 mètres 557 millimètres ) , qui donnent la valeur du pied romain de 10 pouceè 11 lignes | (ou 297 millimètres }.
Cette grandeur du diamètre intérieur du Panthéon de Rome est de 4 pouces 4 U^nes plus grande iqoe celle qui yéauke des «otei de Deigmfets; mais j'observe qu'ayant eu occasion de vérifier pfaïaûiurs des tnaeurès fffises y^ar cet architecte, j'ai trouvé des diÉémdes q«i m'ont fait connaître qM ta mm ^hm U ^ifitit usage était plus l&nguB ^ue «e/dt de M. Lu Ccndamine ; c'est à ccftte cause qu'il faut attribuer les petites différeoces qui èe trouvent entre les cotes de cet auteur et les mesures qu^jedetme dans l'état comparatif qui suit \ J'ai ajouté aux principaux objets mesurés par M. La Condamine , plusieurs autres que j'ai mesurés à R^me av«c uu pied de Péris fort juste ^ binn divisé et Yerifié sur la toise de Tacadémie, appelée toùé du Pérou ^ ddnt «'est aèrvi M\ la CondamiM, et qui a aussi servi pour la fixation du mètre.
1 Oo Mil qiM Oe^ieddê a mefluré les ttonumeiM de Berne pendaai les «anéM lîjS et 1677. U u'etl peut-être pat inutile de rappeler ici» en faveur de cet architecte, ^e l'étalon de la toise ne fut déterminé d*une manière rigoureuse qu*en 1766. Avant cette époque , la toise du Chitelet , rétabllie es 16SS rar 4es ëtémeui dont l'origine n*M pas liieii eotinue , ëtdtt la seule sur laqueHs on put se régler, et Ton peut juger, par la description ^u'en donne le savant Pauclon, dans rintroduction de sa Métrologie, du degré de confiance que pouvaient mériter les mesures établies diaprés ce modèle
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Largeor de Ift baie de U porte dtt Fmthéon de Rome , prise entre lei revétemens de marbre des jsmbaffet
Diamètre intërteor du Pantbiéon » prt9 entre les axes des deaz colonDcs oppo tées, et moyen entre les cliamètiee IVord- Est et Sud-Ouest, et Nord-Ouest et Sud- Est , dont la différenoe est de 2 ponces.
Hauteur de la colonne dite Automne, depuis le dessus du chapiteau jusqu'au bas du plinthe de b base. .
Hauteur de la colonne Trajane , prise de même, radeutissement aunlessjii du piédestal non compris
Ixtufûfftit du fut d'une oolonne dTuiie seule pièce en granité , coucUée an pied du montCitorio, en i65f>,
jàutrês objets que foi meturit en 1784.
Diamètre de la colonne Trajane. . « .
Diamètre de U colonne AntOiiMie. .
Diamètre moyen des colonnes du portione extérieur du Panthéon de Rome. . .
Diamètre mo^pen dea cfldonnea de l'intérieur
Diamètre dea petites ceftoanee det antels.
Largeor d« la baie du milfen de Tare de Septime Sévère . . ^
Largeur de Tare de Titus, mesaré entre les nus des jambages
L'ouverture du milieu de Tare de Septime Sévère
Les ouvertures collatérales. ....
Largeur de l'ouverture dn mîMen de l'arc de Constantin
Les ouvertures latérales
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La valeur moyenne du pied romain antique qui résulte de ce tableau est de 132 lignes 7^. On a déjà vu que le résultat moyen des différens pieds antiques qui nous sont parvenus donnait 13t lignes \ , et que celui des évaluations des metrologues modernes était de 132 lignes ^. En prenant le terme moyen de ces résultats pour la grandeur de ce pied, on trouve 131 lignes ^, qui ne dill^re que d*un cinquantième de ligne de 132 lignes ou 1 1 pouces que lui donne Petit , et de celle qui résulte du palme romain qui, certainement, est le dodrans du pied antique. On peut encore ajouter une nouvelle preuve de la justesse de cette évaluation en la comparant au pied grec. Il existe encore à Athènes les restes d'un tempie bAti par Périclès, dédié à Minerve sous le nom de Parthenon, c'est-à-dire, de la Vierge. Cet édifice était aussi appelé Hekatompedon , parce qu'il avait cent pieds de face. Gomme on exprime toujours la grandeur d'un édifice par sa base, en appliquant cette mesure de cent pieds à l'arête du gradin supérieur sur lequel 'posent les colonnes, cette longueur, qui , selon M. Leroy, est de 95 pieds 6 pouces, donne le pied grec de 1 1 pouces 5 lignes 7^» et le pied romain de 11 pouces plus — de ligne : ainsi on peut conclure de tout ce que nous i^enons de rapporter^ que la %/aleur la plus approchée du pied romain doit être de 1 1 pouces ( ou 297 millimètres { ); c'est celle que nous avons adoptée pour l'évaluation de toutes les mesures antiques dont il est cpiestion dans cet ouvrage. Quoiqu'on ne puisse pas démontrer rigoureusement que cette grandeur soit la valeur exacte de l'ancien pied romain, qui peut-être n'a jamais été uniforme ni bien déterminée, il est cependant très-probable, d'après toutes les notions que nous avons de cette mesure, que c'est une des évaluations qui en approchent le plus.
Nous avon» déjà dit, à l'occasion des mesures égyptiennes dont parle Héron, qu'il suffisait d'en connaître une pour avoir la valeur de toutes les autres ; nous avons aussi fait voir que le pied italique était le même que le pied romain , et de plus, que le rapport entre les pieds égyptien, philétérien et italique, était comme les nombres 9, 12 et 10, c'est-à-dire, que le pied égyptien antique était les | du pied philétérien, et que ce dernier était de j plus grand que le pied |talique. Aitisi, le pied romain ou italique étant évalué à 11 oouces do pied de Paris (ou 297 millimètres |},
Le pied philétérien doit être de 1i pouces j (ou 357 millimètres).
Le pied égyptien de 9 pouces -^ (ou 268 millimètres ) Et comme toutes les espèces de coudées contenaient 1 pied f de la mesure dont elles étaient formées, il s'ensuit que la coudée romaine devait être de 16 pouces 7 ( ou 447 millimètres ) ,
La coudée philétérienne de 19 pouces { ( ou 536 millimètres) ,
Et la coudée égyptienne de 1 4 pouces '^ ( ou 402 millimètres). De même la mesure du pied grec étant de 1 1 pouces 77 ( ou 31 millimètres )• la coudée grecque devait être de 17 pouces 77(0^ ^^^ millimètres )•
La difficulté est de savoir quelle est celle de ces coudées dont les anciens auteurs ont fait usage pour déterminer la grandeur des obélisques dont ils nous ont donné les dimensions. Il est bien constant que tous les obélisques ayant été faits sous le règne des anciens rois d'Egypte, ce n'est ni de la coudée grecque, ni de la coudée romaine dont il s'agit, et que ce ne peut être que l'une des deux coudées égyp-r tiennes dont nous venons de parler. La première, dont la grandeur est d'un pied -pbilétérien ou de 2 pieds égyptiens, est celle qui parait avoir servi de tout temps à mesurer la crue du Nil et pour larpentage des terres. L'autre avait un pied { égyptien ; on l'appelait coudée lithique ou zylopristique , parce que c'est celle dont on faisait usage dans les arts pour mesurer les ouvrages en pierre et en bois. II est donc naturel de croire que c'est de cette coudée dont il est question dans les anciens auteurs, lorsqu'ils parlent des monumens de l'Egypte. C'est celle que noutf avons cru devoir «'\dopter dans le tableau ci-après ( et pour celui qui se trouve à Uk page \& du Lii^re /"*. , ou nous ai^yns rangé les obélisques selon F ordre de leurs grandeurs connues ou présumées). Il est essentiel de remarquer que la coudée lithique est les trob qu rts de la grande coudée qui servait à mesurer la crue du Nil , et que si l'on prend 20 pouces 6 lignes pour la valeur de cette grande coudée , comme la plupart des métrologues modernes , la coudée litbique sera de 15 pouces 4 lignes \. Mais si l'on préfère la coudée de 20 pouces , qui résulte de la mesure de l'ingénieur Lepère , la coudée litbique sera de 1 5 pouces. Enfin , si Ton adopte pour la valeur de la grande coudée les 19 pouces \ que nous avons trouvés d'après l'évaluation du pied romain , on aura pour la grandeur de la coudée lithi-^ que 14 pouces ^ : c'est cette dernière valeur qui nous paraît la plus certaine. Ce^ pendant, pour mettre les lecteurs instruits en état d'en juger, nous avons fait l'application, dans le tableau qui suit, de ces différentes espèces de coudées, à la grandeur des obélisques cités dans les ouvrages des anciens auteurs.
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ObcHsqvct^eS^tlrii, dWs par Diodore de Sicile
Antre» da lils de Séso^trit , eîiés par Hérodote, Diodore de Sicile et nine <
Anire , ssttribté p^r Pline à fthamesses
Antres de Smetrrès «1 Ëraphîas.
Autre , taillé sons le règne de Neclanebis , et élevé par Ptolémée Philadielphe. * • • •
Autres érigés par Sothis. . .
Autres , nttûbnâs à Mostrès.
Obélisques de Sésostris , dtés par Diodore de Sicile
\utres du fils de Sésostris , cités par Hérodote , Diodore de Sicile et Pline
Autre attribué par Pline à Rhamesses
Autres de Smerrés et Eraphins.
Autre taillé sous le règne de Nectanebis , et élevé par Pto lémée Philadelphe. .....
Autres érigés par Sothis. • • . j
Autres attribues à Mestrès. . . .
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La première partie de ce tableau fait voir que l'application des coudées du nilo^
rrètre porterait la grandeur des obélisques à des hauteurs qui ne paraissent pas
probables^ celle de ^ obélisques de Sésostris se trouverait de plus de 65 mètres ou
200 pieds y et en leur supposant les mêmes formes et les mêmes proportions qu aux
obélisques existons , tels que ceux de Saint-Pierre de Rome et de Saint- Jean-de-
Latran, leur volume aurait été de plus de 1120 mètres cubes ou 32,750 pieds, et leurs poids de 3 millions 49 mille 25 kilogrammes , ou 6 millions 288 mille 7 cents ■ lirres poids de marc ; mais c'est moins le poids que la longueur extraordinaire de ces obélisques qui en aurait rendu le transport et rélévation impraticables. D'ail ^ ^ leurs , il ne nous reste aucuns fragmens qui puissent faire croire à des obélisques d'une grandeur aussi considérable , ni même à celle qui résulterait de l'application . de cette même coudée aux obélisques depuis 80 jusqu'à 100 coudées de hauteur « ^ Le détail de toutes les précautions prises pour l'obélisque de Rhamessès , transporté à Rome par Constance, prouve que ce devait être un des plus grands; cependant la longueur des trois fragmens de cet obélisque n'avait , avant qu'il fut restauré , . que 33 mètres 52 millimètres (ou 101 pieds 9 pouces), qui ne donneraient que 61 coudées de 20 pouces. La base de granité sur laquelle cet obélisque était élevé du temps de Constance, comparée à sa grosseur par le bas, prouve encore qu'il ne devait pas avoir une plus grande hauteur. Un obélisque de 33 mètres d'éléva-» lion n'aurait pas excité l'admiration , s'il y en avait eu de plus de 50 mètres , en supposant que ceux de Sésostris n'existassent plus, dont la hauteur, calculée d'après la moindre valeur de la coudée du nilomètre, aurait été de plus de 64 mètres.
Dans la seconde partie de ce tableau, on a évalué la grandeur des obélisques en coudées lithiques>, qui ne sont que les | des coudées du nilomètre employées dans la première partie; les résultats de cette dernière évaluation s'accordent beaucoup mieux avec les grandeurs des obélisques qui existent encore, et paraissent prouver, indépehdamment de tout ce que nous avons déjà dit , que c'est de cette espèce de coudées dont il est question dans les anciens auteurs. Quant au choix des coudées, il faut, pour se déterminer, ajouter à toutes les observations précédentes, que la vérification du mekias, ou nilomètre du Caire, a fait connaître qu'il contient des coudées inégales dont la grandeur moyenne est de 20 pouces ; ainsi, il est possible de conclure de l'inégalité de ses divisions, qu'il doit se trouver des coudées plus grandes que 20 pouces, et d'autres plus petites; de sorte qu'il 3crait possible de justifier l'évaluation de chacune des trois coudées du tableau précédent par quelques-unes des coudées de ce nilomètre. On ne peut cependant pas s'empêcher de convenir que la plus grande probabilité est pour la coudée moyenne; mais cette probabilité n'est pas une certitude : d'ailleurs, révaluation de 1 4 pouces H , que nous proposons , ne diilère de celle qui résulté de la coudée moyenne que de -^ de pouce ; et , de plus , elle a l'avantage d'avoir , avec les anciennes mesures grecques et romaines, le rapport indiqué dans les anciens auteurs. Cest cet accord qui nous a déterminé à adcj^er^pour la i^aleur de la coudée tithiquûj la grandeur de\A pouces 4? 9 d'après laqudle nous avons évalué les dimensions des obélisques et autres monumens de l'ancienne Egypte , dont les mesures ont été exprimées en coudées dans les anciens auteurs*
CHAPITRE DEUXIÈME
ANALYSE COMPARÉE DES DIFFERENTES MÉTHODES d'ÉVALUATIOV.
La voie des marcbés et soumissions, qiii précéda l'introduction des usages, et ^ui depuis en prévint souvent les abus, a toujours été regardée, avec raison, comme la plus sûre, pour parvenir à connaître avec exactitude le montant des déboursés^ ou la dépense réelle qu'occasionent les principaux ouvrages de bâtiment. Ce moyen suppose en effet, de part et d'autre, dans tous les temps, la recherche de renseignemens traditionnels, ou actuels, qui se trouvent naturellement à la portée de tout le monde, et que l'on peut se procurer facilement avant l'exécution des travaux ; ^els sont, le prix de la matière brute, et la quantité de déchet qu'elle éprouve; celui de la main d'œuvre, et la quantité d'ouvrage en chaque genre pour un temps donné; enfin, ceux de divers objets tout confectionnés à l'usage des bÂtimeas. Ces bases une fois bien déterminées entre l'entrepreneur et celui qui fait bâtir, chacun peut veiller à ses intérêts avec une égale connaissance de cause, et il ne reste plus à régler que la rétribution à laquelle le premier peut prétendre pour ses peines et soins, pour l'intérêt de ses avances et le salaire de son industrie. La simplicité de cette marche, à laquelle nous sommes enfin revenus, après avoir dissipé l'obscurité qu'une vaine science s'était plue à répandre sur la comptabilité en matière de construction, paraît tellement d*accord avec les moeurs et la probité des premiers siècles de notre âge, qu'à défaut de toutes preuves, on pourrait encore être fondé à croire qu'on n'en connut pas d autres pour toutes les transactions de ce genre, tant que la plus hymble uniformité régna dans l'ordonnance des habitations ^ et que nos ancêtres se contentèrent d'être, en quelque sorte, clos et coui^erts ^.
Plusieurs siècles s'écoulèrent probablenaent ainsi, sans qu'aucun perfectionnement notable se fût introduit dans la manière de bâtir, et la connaissance du prix de chaque genre d'ouvrage devint, pour ainsi dire, proverbiale. Enfin, lorsque l'art vint à découvrir quelques pratiques nouvelles, elles ne furent d'abord considérées , d'un commun avis , que comme des modifications de construc-
1 Le temps ne nous ^ consejrré Aucune trace des modestes demeures de nos aïeux , mais on peut juger, par ce qu'étaient encore les chAleaux des seigneurs aux X*. on XII*. siècles, de ce que dcTaient être alors les maisons des simples particuliers. Le château de La Motbe, qu*on voit aux environs de l^on, à peu de distance du cimetière de la Madeleine, et dont Torigine, aujourd'hui ioconnue, paraît remonter k Tune de ces dates, peut en donner une juste idée. Cest dans ce lieu, dit l'histoire, qu'Henri IV passa la nuit de ses noces arec Marie de Mëdicis. La chambre rojale, qui est située au premier étage, dans une des tours, est bien au-dessous de celle d*un bon paysan d'aujourd'hui. Elle ^ tout an plus 8 pieds de diamètre; deux grandéi fenêtres, desquelles ou jouit d'une vue magnifique, en absorbent une telle partie, que, dans tous les temps, il a été impossible d'jr placer autre chose ^qu'un lit , une4able ou une commode , et deux chaises.
lions déjà connues, avec desquelles elles avaient le plus d'analogie, et par suite éyaluées comparatÎTement à ces premières. On conçoit cependant , qu'au milieu d'ouvrages si bien appréciés par un long usage, l'évaluation d'ouvrages nouveaux et souvent accessoires n'ait pas toujours été facile à établir. Les contestations qui s'élevaient sans cesse à ce sujet nécessitèrent l'intervention fréquente de la justice, et les nombreux arrêts qu'elle rendit sur ces questions, recueillis plus tard par les jurisconsultes, furent considérés comme une espèce de code qui ré* gissait la matière \ Telle fut, en général, l'origine des us et coûtâmes de Paris , résultat confus de décisions, d'arrêts et d'ordonnances, tous justes et équitables, sans doute, au moment de leur promulgation, mais qui, pour être assis sur des bases variables de leur nature , ne pouvaient qu'induire en erreur, d'un siècle à un autre, et devaient par-là tomber en désuétude avec les temps et les circonstances qui les avaient fait naître.
Au reste, malgré l'autorité que semblaient avoir des formules d'évaluation, sanctionnées par des jugemens et des ordonnances, le mode de toisé aux us et coMUumeSj non plus que celui à toise bout-avant sans retour^ qui vint après lui ^ ne furent jamais considérés comme condition obligatoire dans les marchés passés entre les entrepreneurs et ceux qui faisaient bâtir'. Les perfectionnemens successifs de larcbitecture avaient fait faire des progrès à l'art de bitir, et l'exécution d'ouvrages anciennement inconnus était devenue familière; en sorte que l'on pou* vait en6n , comme dans les premiers temps , se rendre un compte exact du prix des travaux de tous les genres : le| contractans pouvaient donc prendre également l'estimation établie sur ses véritables bases pour règle de leurs marchés. Mais comme alors tous les prix qui en résultaient devaient, en raison de leur exactitude, paraître surchargés du montant des faux-frais, intérêts et bénéfices dont
1 Ayant la publication de YJrckiieeiure pnttique aie Bdllr (i6sa), Fensemble des articles dontfc eompose le toisé aux ui et eoutumes ne te trouvait guère que dans les ouvrages des jurisconsultes • tela que Fortin , Gharondas, Tronçon , Bouchet et Ferriére. Ferrière est le dernier qui ait traité cette mati^, et le seul qui ait donné l'ensemble complet de tous ees artieles» an T^re IX des Servitudes et RapporU des Juris , Jrtiele CCXIX).
2 Ce mode de toisé prescrit par une ordonnance de Hsnit II , rendue à Saint-Germain-en-Laje, en octobre iSSy, n'a pu être en usage : « autant, dit Gbirondas, qu'il était conçu en termes trop courts
• {ee toisé est rédigé en neuf articles, dans le Code du roi Henri lU» par le président Brisson, Titre 3i . » Li¥re JT), et que les bourgeois peuvent être plus facilement j surpris, s'il n'j a des conditions qui
• les en garantissent. »
s Les divers marchés que le Primatice et Philibert de Lorme passèrent avec différens artistes pour l'exécution du tombeau de François I*'. , et que le hasard a fait retrouver dans une copie incomplète de la chambre des comptes', qui provient de Saint-Denis, fournissent à la fois une preuve curieuse de la liberté où l'on était à cet égard, et un exemple à suivre dans les soins attentifs que ces hommes habiles apportaient aux moindres détails de la complabilité. On peut voir ces précieux documens dans Ja description du Musée impérial des Monumens français, publiée en i8xo, par M. Alexandre Lenoir; et mieux encore dans la Description du tombeau de Frauçois !•'. , que M. Imbart a donnée au publie «a i8ia.
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il n'était tenu aucun compte dans les estimations faites selon les us et coutumes^ il arrivait communément que dans Tignorance où les particuliers se trouvaient des avantages inouïs que ce toisé procure aux entrepreneurs, ceux-ci, séduifs par le bon marché apparent des prix établis d'après ce mode de mesurage, se décidaient aveuglément pour un arrangement qui semblait d'abord leur offrir plus d'économie, et dont ils ne tardaient pas à déceler le funeste artifice en voyant l'énormité des dépenses dans lesquelles ils avaient été entraînés ^.
Ce n'est cependant que passé le milieu du siècle dernier que les abus qui peuvent résulter du toisé aux us et coutumes prirent un accroissement tout-àfait intolérable. Dans le principe, les entrepreneurs établissaient eux-mêmes leurs mémoires, d'après les prix et conditions dont ils étaient convenus dans leur marché ; ce fut à celte époque qu'ils abandonnèrent ce travail à des agens intermédiaires qui furent payés en raison de la somme à laquelle ils pouvaient faire élever la dépense. Cest alors qu'on i^it le prix de certains ouvrages porté à trois fois leur valeur réelle, par les interprétations forcées du toisé aux us et coutumes ^. Les détails sur lesquels ils basaient leurs évaluations étaient tellement compliqués, que pour parvenir à réduire les demandes à leur juste valeur, on fut obligé de créer de nouveaux agens placés entre les architectes et les entrepreneurs, sous le titre de vérificateurs *.
Bien que , depuis la première publication de cet ouvrage le toisé aux us et cau"
^ m Quand les marchés sont eonçns en ces termes, selon !et ui et coutumes de Pmis» les Massons» dit » Savot, cbap. 47. enrichissent et embellissent le bastîment de moulures et saillies le plus qu*ils
• peuYcnt : Par Taulre façon de toisé , savoir : A toise bout-avant sans retour , le Masson est obligé ,
• par l'ordonnance, d'enrichir et orner de saillies et moulures le Bastiment, suivant que la qualité
• d'iceluj le requerra, sans que lesdifes saillies et moulures puissent être toisées, njr le vuide, ains
• seulement le plein : néantmoins l'usage est aujourd'hui de toiser tant le vuide que le plein , mesme
• jusquesà la pointe des pignons, et sommité des lucarnes, et le tout quarrément, tellement qu*en > toisant le vtfide aussi bien que le plein , il se trouve quelquefois plus de vuide que de plein , et rempU
• de massonnerie : Ce qui apporte par fois des différents quand ce vient à ces toisés, entre celui qui a
• fait basfir et l'Entrepreneur ou Masson : Car soupeni ceux qui font hasfir n* entendons pas cet termes , » se trouvent trompez en leur ealeult sur quoi les Maistres Massons répondent qu'ils eussent fait leur
• marché k plus haut prix si le toisé se fut fait plus désavantageusement pour eux. > Jrehiteeture fnut^ faite de M. Louis Savot. Paris, i6J^s.
C'est k la suite des nombreux difiërens qui résultaient de cet état de choses, que fut rendu l'arrêt de la Cour du Parlement de Paris, en date du i3 août 16 si, qui ordonna qu'à l'avenir les parties auraient la faculté de recourir à la décbion d'experts bourgeois, et antres gens k ce connaisaans autres que les jurés 'd'o£Gce.
2 « On ne connaissait pas, il y a une douzaine d'années, disait à ce sujet, en 1781 , le Camus de
• Mézières , ces sortes de subtilités , au moins ne les mettait-on pas en pratique ; la preuve en est pé-
• remplùire 1 en effet, tous les matériaux sont augmentés, les journées ont suivi en même raison , et » les prix de l'ouvrage sont demeurés les mêmes à peu de chose près. » ( Guide de ceujt qui veulent Béiir, Tome II, Lettre 4t.)
3 Ces nouvelles fonctions ne furent d'abord instituées que pour les bâtimens du roi, et M. Dele|>é, architecte, éditeur des Leçons du Toisé du célèbre Desgodetz, fut le premier investi du titre de Vérificateur. Deux autres vérificateurs furent nommés, dans la suite en raison de riramense exteo-
fumes ait élé généralement abandonné, l'exposé des principaux «abus qui en résultaient demeure comme leçon dans l'histoire du toisé, pour éclairer sur les dangers de toute évaluation arbitraire. C'est pour cette raison que nous ayons cru devoir conserver ici ce que l'auteur avait écrit à ce sujet, en 1790, dans un Mémoire adressé aux Administrateurs de la Commune de Paris, et qu'il avait consigné dans la première édition de ce livre, en omettant une circonstance qu'il est de notre devoir de faire connaître. Ce travail , qui n'eut alors aucun résultat, présenté depuis en forme de rapport au conseil des bâtimens civils, dans la séance du 2 nivAse an IX (28 décetnbre 1800), après y avoir été adopté à l'unanimité, et mis sous les yeux du Ministre de l'Intérieur {alors M. le comte Chaptal), fut suivi cette fois de la circulaire du 9 du même mois, qui abolit les usages dans tous les travaux du ressort de ce ministère ^ .
Des us et coutumes par rapport à la maçonnerie*
Le principal vice de cette manière d'évaluer consiste à prendre p^ur base de ^eB calculs des dimensions plus grandes que celles des objets mesurés, et à compter comme pleins des espaces vides, et la façon, pose et déchets de matières qui n'existent pas, sous le prétexte spécieux de compensation et de plusvaleur en main-d'œuvre qui peuvent s'apprécier dune manière plus juste et moins onéreuse pour celui qui fait bAtir. L'excédant de matière et de maind'œuvre qui réi3ulte de I9 manière de toiser certains ouvrages , selon l'usage des demi-faces, a toujours été considéré avec raison comme l'abus le plus excessif .du toisé aux us el coutumes. Cet usage consistait à compter comme mur ce qui n'é-
ftion qu'avaient pris les travauz ezëcatés dans les domaines de Ja couronne. I^es maisons des princes eu)«nt aussi recours au ministère de rërificateurs , pour le règlement des mémoires des entrepreneurs. Enfin, ces exemples ajant éYeillé Taltention générale, plusieurs toiseurs intègres se virent appelés par les particuliers pour remplir auprès d*euz celte mission délicate; et, depuis, chaque ioiseur ayant pu se trouver dans le cas dHotervenir contradictotrement, au besoin , |>our le qoéme objet, il résulta I de cetle censure qu'ils exerçaient entre eux que les intéréls se trouvèrent garantis contre les exagé» ' rations que l'avidité des entrepreneurs leur avait suggérées.'
A regard des travaux publics avant rétablissement de la Commission spécialement chargée de ces travaux en 17941 les architectes qui faisaient travailler pour le compte du gouvernement vérifiaient et réglaient les diffèrens ouvrages dont ils étaient chargés, chacun à leur manière; d'où il résultait que des ouvrages semblables, faits dans le même temps, étaient payés des prix diffèrens, et que les vérifications ne se faisaient d'une manière ni uniforme, ni convena])le. L^archUccte qui recevait pour tes hononùret un vingtième de la dépense^ pouvait être soupçonné de favoriser V entrepreneur^ afin d^augmenter son traitement. C'est pour obvier à tous ces inconvéniens que la Commissiou des Travaux Publics a établi un bureau de vérification et de règlement, pour tous les travaux qui s'exécutent à Par». ( f^ojrez les Notes additionnelles, N©». II et IV. '
1 Les usages ont toujours été inconnus dans les travaux du Génie militaire et des Ponts et Chaussées. Lnng-tems avant la révolution ils avaient été supprimés, en partie , dans les bâtimens du roi. Leb constructions de maçonnerie et de charpente étaient réduites au cube réel, sauf quelques exception^, maison avait conservé la plupart des usages relatifs aux façons, aux tailtes et aux légers ouvrages. Au Ministère de la Marine ils n'ont été supprimés qu'en l'an JX (1 800) , pour les travaux del)àtiraen4 dépeudans de cette administration.
tait que parement ou surface taillée; ainsi, toutes les fois qu'un ouvrage en pierre de taille ou en maçonnerie avait plus de deux paremens, on ajoutait leur superficie ensemble pour en prendre la moitié, que Ton comptait comme mur à deux paremens, ayant pour épaisseur la largeur moyenne lorsqu'elles étaient inégales. Pour donner une idée de ce que cette manière d'évaluer peut allouer de trop à l'entrepreneur, nous allons en faire l'application à quelques exemples.
Nous en ferons ensuite la comparaison avec la méthode géométrique, qui est la seule qui puisse donner l'appréciation exacte d'un ouvrage , en nous servant des mêmes prix, pour l'une et l'autre manière de toiser, qui sont ceux de ranïXOSOO).
PREMIER EXEMPLE
Soit un pilier à base carrée en pierre de taille , dont chaque face est d'un mètre de largeur, sur 6 mètres de hauteur ; ce pilier, ayant quatre faces , est susceptible de l'application des demi-^faces ; ainsi , en le toisant aux us et coutumes , il faudra prendre la moitié de son pourtour et la multiplier deux fois par sa hauteur, ce qui donne 24 mètres de superficie, dont on prendra la moitié; c'est-à-dire, 12 mètres pour un câté, qu'on comptera conune mur d'un mètre d'épaisseur à deux paremens , ce qui portera sa valeur, d'après le détail ci-après , à 966 francs.
Par le toisé géométrique on ne compte que la matière mise en œuvre, dont on augmente le prix en raison du déchet qu'elle a pu éprouver ; les tailles s'évaluent par le développement des surfaces, comme dans l'autre exemple, ainsi que la pose, bénéfice et faux-frais.
DéUttl fOur U iaUé aux us ei coutumes.
4 métrés -^ de pierre dore, j compris ^ de de* Guet pour Fëquarrir et TAtteindre au Tif, à 4o fr. le mètre cube, rendu sur Tatelier. . . . $76 fr. • c.
14 oiètres superficiels de taille de paremeot , à 7 fr. » compris lits, joints etragrément 168 fr. • c.
1 s mètres cubes de pierre de taille mise en oniTre pour bardase, pose, fimmiture de mortier et enlèyement de gravats, à 8 f r 96 •
Deiailpour U toisé géométrique.
Cube de pierre dure en œuvre, 6 mètres, ëTaluès i 48 fr. chacun k cause du déchet occasionë par la tailledes lits, joints et parem., Talent s88 fr. • e.
t4 mètres superficiels de paremens *à 4 fr* » compris ragrémeot. ..... 96 fr. • e.
s4 mètres de lits et joints, au prix moren de i fr. 5o cent. , valent. . . S6 ■
Pose en place de 6 mètres cubes , à 8 francs , compris bardage et fourniture de mortier • • • • • 48 »
Dépense présumée 840
Disième de bénéfice 84
Vingtième pour faux-frais et équip. 4t
Total.
. 966 fr. •
Dépense présnmée. • . • • . 468 •
Dixième de bénéfice 46 80
Vingtième pour faux-frais et équip. i3 40
ToTàL 536 fr. so
DEUXIÈME EXEMPLE
On suppose \mfât de colonne dont le diamètre serait d'un mètre sur 6 de hauteur ; lapptication du toisé aux us et coutun.es donne « pour la masse de mur à
compter, le produit de la circonférence prise au tiers par la hauteur que l'on compte comme mur d'une épaisseur égale au diamètre , ce qui produit 18 met. ^ de mur, et porte le prix de la colonne à 1512 francs 53 centimes, par le détail du toisé aux us et coutumes.
La même colonne évaluée par le toisé géométrique, qui ne compte la masse que pour ce qu'elle peut être, c'est-à-dire comme pilier carré de même hauteur et diamètre, ne donné que 649 francs 90 centimes, comme l'indique le détail du toisé géométrique.
Èpoliuaion par le toisé aux ut et coutumes.
it mètres fde pierre dure, compris décliel, à rtiton de 4o fr. le mètre cube. . • 900 fr. • e.
1 8 mètres \ de taille de parement circulaire , compté double , c*e8t-idire 3? mètres f, en j ajoutant le cube de pierre jeté bas , à raison de 7 fr., compris lits et joints. . . . . 164 »
18 mètres | de pose çn pl^ce^ (compris bardage, levage et fourni lure de mortier, à 8 fr i5o 86
Dépense présumée Dixième de bénéfice. . • •
Vingtième pour faux -frais et équipages 65
Total i5i 1 fr.
Par le toisé géométrique. Cube de pierre dure en œuvre, 6 mètres à 48 fr.
compris décbet s88 fr.
3 mètres cubes de pierre jetée bas pour dégrossir la colonne, à 3o fr
18 mètres | de paremens cireu-
se ii3
laires, à raison de 6 fr. valent.
s4 mètres de taille , pour lits et joints^ à I fr. 5o cent 36
La pose de 4 mètres i cubes, à 8 fr., compris bardage, levage et fourniture de mortier 88
Dépense présumée. . • . • 565 14 Dixième de bénéfice. •••... 56 5i Vingtième pour faux-frais et équipages 18 t5
ToTJLL 649 fr. 90 c.
Ainsi on yoit qu'à prix égaux l'évaluation aux us et coutumes donne, dans ce cai| plus du double de la méthode géométrique.
TROISIÈME EXEMPLE
Par la méthode du toisé aux 115 et coutumes , on compte les baies ou %ddes des portes et fenêtres, comme pleins, toutes les fois qu'ils sont garnis d'appuis ou de seuils; on ne compte rien pour la taille des feuillures et embrasemens, ni pour les scellemens et trous de portes et croisées mobiles. Supposons une croisée de moyenne grandeur, dont la largeur serait d'un mètre 32 centimètres ou 4 pieds environ , sur 2 mètres 65 centimètres de hauteur, environ 8 pieds , percée dans un mur de 50 centimètres, 18 pouces d'épaisseur : on trouvera, d'après les détails suivans, que ce vide compté comme plein, vaudrait 147 francs, tandis que les tailles, trous et scellemens, en compensation, ne vaudraient que 41 fr. 40 c , ce qui prouve qu'en comptant le vide des croisées comme plein dans un mur en pierres de taille, on accorde à Tentrepreneur trois fois et demi ce qui lui est dû.
ÈtHiluation aux us et coutumes.
I mètre \ de pierre dure ordinaire, rendu à l'ate- Ker, oompris frais et déchet , à 4S fr. 84 fr. » c.
7 mètres de taille de paremens , à 7 fr., compris lits et joints. , ... 49 »
Pose et bardage arec fourniture de mortier, de 1 mètre ^ , à 8 fr. • . . 14 •
Dépense présumée i4 fr. * c.
Etfoluathn des tailles, trous et sc^ffemerUt
I>éyeloppement des tableaux » feuillures et cmbrasemens de 8 mètres de pourtour sur on mètre , évalué à 9 mètres de faille, compiHs trous et scellemens , à 4 f r 3S fr. •
Dixième de bénéfice 3 60
Vingt ième pour faux*frais et équipages I 80
4i fr. 40 c.
Il serait trop loDg de citer des exemples de tous les cas où l'application des us et coutumes est abusive daus réyaluation des ouvrages de maçooDerie, tels que les retours dangles, les doubles tailles , les plus-i^aleurs j les corniches em plâtre poussées au calibre, éualuées comme celles taillées , et une infinité d'autres dont les toiseurs abusent pour porter le prix des ouvrages au-dessus de leur valeur. Nous ajouterons seulement uu exemple cité par Le Camus de Mézières , architecte de la Halle au Blé de Paris, dans un ouvrage qu'il a publié en 1781 , sous le titre de Guide de ceux qui veulent Bâtir. Il s'agit d'un mémoire de maçonnerie toisé aux us et coutumes de Paris , montant^ d'après des prix convenus, à 1 7,338 fr. et qui fut réduit à 5795 fr. par la suppression des usages; en conservant les mêmes prix. Ce que nous venons de dire peut servir à expliquer comment , pen~ liant une cinquantaine d'années y les entrepreneurs de bâtimens ont pu faire des fortunes considérables ^ en paraissant faire des ouvrages à perte ^ et à justifier, jusqu'à un certain point, les architectes qui, dans leurs devis, ont négligé d'avoir égard aux avantages du toisé aux us et coutumes.
On a vu des ouvrages évalués sans usage dans des devis, dont la dépense a triplé , tandis que des ouvrages de même genre et évalués aussi sans usage, mis en adjudication, ont été faits pour les trois quarts de l'évaluation.
Des us et coutumes par rapport à la charpente.
Les usages adoptés pour les ouvrages de charpente sont fondés sur ce que les bois se débitent dans les forêts, suivant une progression arithmétique, dont la différence est de 3 pieds, environ 1 mètre. Toutes les fois que la longueur d'une pièce de bois ne se trouve pas un des termes de cette progression, elle est censée avoir été prise dans le terme au-dessus ; ainsi, une solive qui a plus de 4 mètres, ou 12 pieds et demi, devait être comptée comme ayant 5 mètres : mais comme il reste au charpentier des houts de bois dont il peut tirer parti, l'usage a voulu compenser le déchet entre le propriétaire qui fait bâtir et l'entrepreneur, en pre-* nant pour les bois au-dessous de 7 mètres une progression arithmétique, dont la différence est d'im demi-mètre ou 18 pouces \ en sorte qu'une pièce de bois qui
a 12 pieds et demi de longueur, mise en œuyre est comptée pour 13 pieds et demi ou 4 mètres et demi.
Il est vrai qu'une pièce de bois de 12 pieds et demi peut avoir été prise dans une de 18 pieds, et que, dans ce cas, il reste à Tentrepreneur un bout de 5 pieds et demi, qu'il comptera pour 6 pieds, qui, ajouté à l'autre, comptée 13 pieds et demi, donnent 19. pieds et demi , au lieu de 18 pieds.
De même, trois pièces de bois de 5 pieds peuvent avoir été coupées dans une de 1 5 pieds ; alors elles lui rendent 1 8 pieds ; mais ces spéculations ne sont pas toujours possibles.
Il y a encore d'autres usages pour la manière de toiser les pans de boi^, les planchers, les escaliers, mais on a reconnu que les avantages de cette manière de toiser ne peuvent pas augmenter leur valeur de plus d'un sixième, tandis que, dans les ouvrages de maçonnerie, les usages peuvent quelquefois tripler leur valeur.
Des us et coutumes par rapport aux ouvrages de coui^erture.
Pour bien expliquer les usages adoptés pour les ouvrages de couverture, il faut avoir recours aux anciennes mesures , d'après lesquelles plusieurs ont été établis, parce que la méthode des toiseurs est toujours la même; ils ne font que traduire en mètres les résultats de leurs opérations.
Pour mesurer la couverture d'un comble à deux égouts on prend son pourtour, auquel on ajoute un pied pour le faitage, et un pied pour chaque égout simple ou composé de trois tuiles ; un pied et demi quand il est composé de quatre tuiles , et deux pieds s'il est composé de cinq tuiles.
On ne diminue rien pour la place occupée par les lucarnes , qui sont cependant toisées à part, ni pour la place des cheminées.
Tous les ouvrages en plâtre, tels que les solins, ruellées et filets que l'on fait le long des murs et des arêtiers, se comptent au pied courant, dont 36 font la toise superficielle; en conséquence de ces usages, on n'ajoute au détail des prix, nidixièmepourlebénéfice,ni vingtième pour les faux-frais et équipages.
Le pied que l'on ajoute pour le faîtage, en mesurant les couvertures , est motivé par la fourniture et pose des tuiles faîtières qui recouvrent l'arête du sommet du toit, quand il est à deux pentes.
Ce qu'on ajoute pour les égouts est aussi motivé par le nombre des tuiles dont ils sont formés, parce qu'il n'y a que celles de dessus qui puissent être comprises dans la superficie du comble ; mais on ajoute 6 pouces pour chaque doublage , tandis qu'on ne devrait en ajouter que 4, mesure ordinaire des pureaux. Cette évaluation donne 4 pouces de trop pour un égout de trois tuiles, 6 pouces poui un égoùt de quatre tuiles, et 8 pouces pour un de cinq tuiles.
Quant à la manière d'évaluer les plâtres, elle est d'autant plos Ticieusc qu'elle varie en raison de Fespèce d'ouvrage.
Il est absurde de porter la valeur de la toise des plâtres pour des ouvrages d'ardoise ou de tuiles neuves, à 17 ou 18 francs, et à 8 francs et 4 francs pour l'es couvertures remaniées , quoique ce soit toujours le même ouvrage.
Pour les travaux de ce genre , ainsi 'que pour tous autres , il est convenable de supprimer tous les usages, de ne mesurer et de ne compter les ouvrages que pour ce qu'ils sont. Ainsi, pour les couvertures, on déduira les espaces occupés par les cbeminées et par les lucarnes, et on n'évaluera les plâtres que d'une seule manière dans tous les cas, c'est-à-dire, comme légers cuivrages. Il uaut mieux accorder aux entrepreneurs un bénéfice connu j que de laisser subsistet des usages îdcieux qui leur en procurent un ariitraire et indéterminé.
Les usages pratiqués pour le toisé des autres ouvrages de bâtiment sont peu considérables, et n'entraînent pas de grands inconvéniens. Cependant, les toisenrs de menuiserie introduisent tous les jours des manières de détailler ces ouvrages qui peuvent dégénérer en abus. ( Suivent les conclusions , tendantes à provoquer la suppression immédiate des usages, et dont nous avons fait connaître le résultat en tête de cet article.)
QB8ERTATI0N.
Il a été dit ci-devant, page 35, à quelle époque les usages avaient été abolis dans les travaux publics dépendans du Ministère de l'Intérieur ; il faut cependant observer que depuis la création du conseil des bâtimens civOs, 4*'. frimaire an IV (22 décembre 1795), l'ancien système avait déjà subi quelques modifications, à la suite de nombreuses discussions engagées à ce sujet entre les arcbitectes et les vérificateurs réunis en commission , pour régler les prix des différens genres d'ouvrages à la fin de cbaque campagne. L'intervalle de Tan IV à Tan IX doit donc être considéré comme ime époque de transition entre l'usage et la métbode géométrique, pendant laquelle, toutefois, le premier conserva presque toujours lavantage, ainsi qu'on peut le reconnaître par les divers cahiers de prix qui furent publiés dans cette période, et que M. Morisot, après l'auteur {^H>Jez page 44) , attaque avec raison dans l'Introduction de la 2*. édition de ses Tableaux.
Au reste, M. Morisot, mal informé sans doute sur la marcbe des délibérations, généralise à tort sur tous les membres de cette Commission la faute des erreurs qu'il relève. Nous avons entre les mains les minutes des procès-verbaux de l'aur teur, qui tenait la plume dans ces assemblées, et celles des rapports qui en étaient la suite , lesquelles témoignent de l'opposition où il se trouvait souvent à cet égard avec ses collègues, et des motifs plausibles dont, en dernier lieu, son adhésion était accompagnée. ( Foyez les Notes additionnelles N*»». IV et V.)
PARALLELE des méthodes dévaluation de différens auteurs y avec la méthode géométrique ^ relativement à la taille des lits ^ joints et pare^ mens et autres détails de la construction des murs droits, en pierre dure ordinaire.
Les premiers Traités publiés sur le toisé des bAlimens ne présentent, en général, qu'un commentaire plus ou moins étendu des 176 articles des us et mutâmes de Paris, rapportés dans le Grand Goutumier de Perrière. Ges mêmes traités reproduits et commentés de nouveau à des époques différentes par d'habiles praticiens, furent', pendant le siècle dernier, les seuls guides pour toutes les opérations de ce genre. On ne peut s'empêcher de reconnaître que les méthodes de toisé données par les anciens auteurs n'aient reçues d'importantes et utiles modifications entre les mains des éditeurs modernes; cependant, comme la plupart du temps ces derniers n'ont fait que se conformer aux anciens erremens , sans se rattacher franchement aux yéritables principes, il n'en est résulté d'autres avantages pour cette science, que de procurer des détails établis d'une manière plus minutieuse, mais qui, en somme, ne présentent pas beaucoup plus d'exactitude.
Dans les nouvelles publications qui ont paru sur cet objet, depuis le commencement de te siècle, on s'est généralement affranchi de Tinâuence des vieilles doc- ,trines; mais, tout en adoptant des principes plus certains, on a souvent dépassé le but en voulant en tirer des conséquences outrées.
Les résultats de Inapplication de ces différentes méthodes, miis en parallèle avec celui de la méthode proposée dans ce livre, pour l'évaluation d'un même genre d'ouvrage, en conservant les mêmes prix et autres conditions qui les accompagnent dans ces auteurs, fourniront au lecteur les moyens de se convaincre de la vérité de nos assertions*
Le détail relatif à l'évaluation des tailles ou façons et autres mains-d'œuvre qui ont lieu dans les ouvrages en pierre , nous a paru le plus propre à r(d)jet que nous nous proposons.
Sous le rapport de la façon , l'évaluation des ouvrages en pierre de taille peut se trouver, par le développement 'des surfaces réduit à la toise ou au mètre carrés, en ayant égard au degré de perfection ou de difficulté que présente leur exécution. La façon comprend, sous le nom de tailles y une suite d'opérations distinctes, dont le détail fait en partie l'objiet du Chapitre II*. de la II*. Section de ce Livre. Il ne sera question , dans ce parallèle, que de ce qui a rapport à la taille des lits, des joints, des paremens et autres opérations que comporte l'établissement des murs droits en pierre dure ordinaire.
TAILLE DES LITS, JOINTS ET PAREMENS
Anciennement, on comprenaii, dans la taille des paremens, celle des lits et Joints. On payait les tailleurs de pierres qui trayaillaient à leur tAche de la même manière ; et, comme les pierres de Paris sont en général moins dures en raison de ce qu'elles portent plus de hauteur d'assise, on mesurait les paremens des pierres à la toise courante, de sorte que le cliquart, qui ne porte que 12 pouces, était autant payé que le banc franc qui porte 18 à 20 pouces, n paraît que les lits et Joints n entraient que pour un tiers dans le prix de la toise courante de parement^ évaluée à une journée de tailleur de pierre, sans doute en raison de ce qu'alors la pierre n'était employée qu'en revêtement dans les murs * ; mais dans la suite l'usage décida de compter, pour les murs à deux paremens y la toise carrée du premier pour six toises courantes de taille, afin de compenser les lits et joints ^ et le second pour quatre toises, ou les deux tiers du premier y évaluation qui pouvait convenir dans le premier eas, en raison des rapports à peu près constans qui existent entre la superficie des lits et joints et celle des paremens, et qui, hors de ces rapports, devient tout-à-fait inadmissible. Tel était l'état des choses à cet égard en 1722, époque de la publication de Y Architecture pratique de Bullet, qui peut être regardée comme le premier ouvrage spécial qui ait par» sur le toisé des bâtimens.
Méthode de M, Got^.
M. Goupy , architecte, ancien inspecteur et toiseur de bâtimens, qui, le pre* mier, a commenté l'Architecture 'pratique de Bullet, évalue le premier parement d'un mur de 30 pouces d'épaisseur, compris lits et joints, et bénéfice de l'entrepreneur, à 15 livres; c'est-à-dire, à 6 toises courantes de tâcherons, qu'il estime à 2 liv. 10 s. chaque; il compte le second parement aux deux tiers ou 10 livres.
D'abord, il propose cette évaluation de taille, compris lits et joints, pour toute sorte d'épaisseur de mur; mais il finit par convenir que la valeur du premier parement qui, comprend le3 lits et joints, devrait être proportionnée à l'épaisseur des murs. En conséquence, il porte la valeur du premier parement d'un mur de 48 pouces d'épaisseur à 18 liv., et le second à 12 liv.
Pour un mur de 12 pouces, il évalue le premier parement à 12 liv., et le second à 10 liv.
1 Ce genre de construclion est celui désigné au IV*. Livre de cet oarrage , sons le nom de mofonnerie mixte. C'est de eeUe niMiière que la plupart des murs étaient bâtis au aeizîème aiéole , ainsi qu'on en peut juger par ce que A. DeancBAU dit k et sujet k Toccasion du cbAteau de GharlcTal. au II<>. Lirre de ses plus beaux bàUmens de France. « Quand il faut faire compte dune œuvre» on ettime toujours k maçonnerie eniièremeni faiU de pierre de eartier (de taille), excéder toute autre, exeeptJ n la maçonnerie était accompagnée de marbres. » Savor, après lui, indique positivement la maQonnerie mixte pour la construction des murs, aux Chapitres to et s; de ton Jrchkeeture française ^ et, pivs lard, Bu>ii>bl a professé la même doctnne.
Enfin, dans un détail particulier qui comprend les murs au-dessous de 30 pouces d'épaisseur, il diminue 10 s. pour chaque 3 pouces de moins d'épaisseur; c'est-kdire , 3 s. 4 d. par pouce , et laisse toujours le second parement à 1 Ut.
OB8ERVATrON<
n est évident que. la valeur du second parement aoit être toujours la même pour la même nature de pierre, de même hauteur d'assise, quelle que soit l'épaisseur du mur, quand on comprend la valeur des lits et joints dans le premier parement ; mais il faudrait alors que la valeur du premier parement fut proportionnée au développement des lits et joints, ce qui n'a pas lieu dans la progression indiquée par M. Goupy,
Il suffit, pour faire connaître le peu d'exactitude de cette méthode, de faire le détail de la quantité des lits et joints qu'il faut pour une toise de mur à deux paremens de 30 pouces d'épaisseur, composé de six assises de chacune un pied de haut sur 6 pieds de long, composé de deux pierres par assise.
Chacune de ces assises comprend deux lits de 6 pieds de long sur 2 pieds et demi de large produisant * 30 pieds
4 joints de chacun 2 pieds ^ sur un pied, produisent 10
Total pour une assise 40
Et pour six 240
ou 6 toises {•
M. Goppy évalue donc ces 240 pieds de taille à 5 liv. , ce qui ne donne que 5 d. pour un pied, ou 15 s. par toise superficielle de 36 pieds. Si Fon partait de ce terme pour appliquer t usage d'éi^aluer les lits et Joints au sixième des deux paremensj la toise de parement n'aurait du valoir que 4 liv. 10 s. au lieu de 10 liv,, et si Ton évalue les lits et joints d'après ce prix de 10 liv., la toise de lits et joints vaudrait 1 liv. 13 s. 4 d. , et pour 6 toises j 1 1 liv. 2 s. 2 d. |, au lieu de 5 liv.
L'erreur de M. Goupy vient de ce qu'il a mal interprété l'usage, car il est évident que l'entrepreneur devait être payé comme il payait l'ouvrier ; or, l'usage était de payer aux tAcherons tous les paremens, en sorte que les pierres à deux paremens leur étaient comptées doubles (non compris les lits et joints, comptés pour moitié en sus dans le premier parement); ainsi, puisqu'on comptait quatre toises de tâcheron pour une toise carrée de mur à un parement, on devait en compter huit pour un mur à deux paremens, et dix, en y comprenant les lits et joints, pour le rembourser de ce qu'il payait au tâcheron. Une toise de tâcheron étant évaluée k une journée de tailleur de pierre, qui valait moyennement 40 s. du temps de M. Goupy, la toise superficielle pour un mur à un parement devait valoir 12 liv., et pour un mur à deux paremens 20 liv non compris bénéfice.
Ce priXf en y ajoutant le bénéfice , ne difiire pas de beaucoup de celui que pro^ pose M. Goupy pour un mur de 30 pouces , parce que l'inexactitude de sa méthode se trouve en partie compensée par la différence inouSe de un à treize, qu'elle établit entre la taille des lits et joints et^ celle des paremens.
Avant la révolution, des difficultés survenues à l'occasion des règlemens de mémoires ont fait faire, sous nos yeux , plusieurs expériences sur un grand nombre de tailleurs de pierres, dont le résultat a été que, pour 6 toises courantes de paremens en pierre dure ordinaire de^2 à \ 5 pouces de hauteur de banCj il /allait moyennement 36 heures , ou 3 Journées Je 12 heures de travail : évaluation dont d'autres observations nous ont confirmé depuis toute l'exactitude | et que nous adoptons ici en principe. La journée de tailleur de pierre valait 40 sous ; à quoi il convient d^ajouter 7; de faux-frais et 7; de bénéfice (taux généralement accordés dans tes circonstances les plus ordinaire») , produisant 2 liv. 8 s. 6 d. ; ce qui fait 7 liv. 5 s. 6 d. pour une toise de parement, au lieu de 10 liv.
A l'égard des lits et joints , la différence énorme que tous les auteurs dusiëde dernier ont inconsidérément établie , ou maintenue , entre leur taille et celle des paremens, pour les ouvrages tout en pierre de taille, a déjà été signalée au Livre IV (2*. Section j Chapitre 3*.), comme l'abus le plus inconcevable des anciens usages, et en même temps le plus funeste aux intérêts de la bonne construction.
Ce n'est que depuis peu de temps que les toiseurs actuels ont jugé à propo* d'ajouter dans leurs sous-détails de pierre à la toise ou au mètre cube, une valeur pour les lits et joints; ils les ont évalués au sixième de la taille des paremens ordinaires^ sans ragrément^.
Mais il est difficile de concevoir comment des toiseurs , qui sont censés avoir quelque connaissance de la taille des pierres , ont pu n'évaluer celle des lits et joints qu'au sixième de celle des paremens , prise pour unité de taille ;. car, tous ceux qui oot quelque idée de ce travail, seulement pour l'avoir vu faire, savent cependant bien que dès qu'une sur/ace est dressée ou dégauchie, elle est presque à moitié faite. Ce qui reste à faire avec le marteau taillant et la ripe , pour efiàcer les inégalités du piquage ^ ne saurait jamais valoir les cinq sixièmes de ce travail préparatoire. Et comme, en bonne construction, il faut que les lits et joints soient dressés et dégauchis, ils doivent valoir, au moins ^ le tiers du prix de la taille des paremens, compris ragrément'. Ce que le simple rai-
1 Dans le cahier des dëlaîls, rédige «n Tan VI ( 1798 ), par le Bureau centrai de Vérification générale,
établi par la Commission des Travaux publics, et maintenu sous la dénomination de Commission de
Règlement et de Vérification, par le Ministre de l'Intérieur. ( F^o/'ez les Notes additionneUei , N". IV.)
,3 U est bon d'obserrer que cette évaluation ne s'applique d'une manière générale qu'aux murf
formés , comme on le suppose ici , de pierr s faisant parement sur les deux faces. Lorsque le mar wmt^
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 4S •onnement sembKiil devoir indiquer à cet égard, les résultais moyens d'un grand nombre d'expériences peuvent, parleur identité, le faire admettre aujourd'hui en principe \ Ainsi les G toises f de lits et joints qu'il faut pour une toise carrée de mur, de 3o pouces d'épaisseur [formé en six assises)^ à 2 liv. 8 s. 6 d., vaudraient 16 1. 3 s. 4d.
Et pour les deux paremens 14 11
Total 30 14 4
La Table suivante indique la quantité de lits et joints en pieds et toises carrées contenues dans une toise carrée de mur à deux paremens , composé de six assises, depuis 3 pouces jusqu'à 30 d'épaisseur, avec leurs prix, pour la même époque (1772), d'après la méthode de M. Goupj, et selon les nouvelles bases indiquées , qui sont celles nous avons adoptées pour ces ouvrages.
PREMIÈRE TABLE
LiUetjoÎDlt
LiU et joinU
Valeur peur nn mor aiee UU et II joinU et deux paremen*. Il
Épaitteort.
•n pied* carré*.
•0 toiMt carrét
SelonH.Goopy.
Selon la méthode
S^oT-
toiiM.
Ih. •. â.
Ht. 1. d.
foroié de deux pierres sur ton ëpaiMeur , on ajoutera un huitième pour les joints cacbés entre les pierres opposées de chaque assise.
1 M. Morisot, k qni on ne saurait contester d*ayoir été bien informé sur tout ce qui a rapport à ces matières, déclare lui-même ( Tome /«^., page 54 de sa nouçette édition , publiée en i8so), que • iet » etUrepreneurs gui, dans le court de cet demitres campagne* , ont donné à tâche la taille de leur pierre, f> n*oni généralûneni aocordé pour cette des lits taillés jusqu'au pif de la pierre ^ bien dressés et lajnés, H » des Joints faits de même, que le tiers du prix quils étaiënl ampenui pour faire la taille des paremens* •<
(NotederEdittur.)
On Toit, par cette Table, que la méthode proposée donne des résultats plus exacts et qui se trouyent en proportion areo les quantiiés de lits et de joints qui , seuls, doivent influer sur la différence des prix; les parement étant toujours les mémes«
Il demeure donc bien démontré que, tant sous le rapport de leur quantité, que sous celui du temps que leur façon exige, les lits et joints n'étaient pas évalués avec exactitude par l'ancien usage; et que, loin d'apporter aucun remède à cet abus, la méthode de M. Goupy nefit que rendre la question plus confuse. Il est à propos de remarquer à ce sujet que les entrepreneurs se trouvaient tellement dédommagés par les plus-uaLsurs qui leur étaient indûment accordées {comme nous tayofis vu devant ^ pages 35 ef suivantes) sur d'autres articles, qu'ils supportaient ordinairement ce déficit , sans que l'ouvrage eût à en souffrir pour la perfection ; ce qui cependant n'avait pas toujours lieu, ainsi que nous en avons rapporté de si déplorables exemples au Chapitre II du Livre II de cet ouvrage.
Méthode de M. Camus de Mézièrcs*
M. Camus de Mézières, architecte, qui écrivait, en 1781, fixe la valeur d« premier parement d'un mur de 36 pouces d'épaisseur à 18 liv., et celle du second parement aux deux tiers. Pour évaluer le premier parement des murs au-dessus ou au-dessous de 36 ponces, il propose d'ajouter ou de diminuer 10 s. pour chaque 3 pouces de plus ou de moins d'épaisseur ; ainsi , pour un mur de 27 pouces, il évalue le premier parement à 1 6 hv. 1 s. , et le second à 1 1 liv.
La journée de tailleur de pierre se payait à cette époque 42 s. , à quoi ajoutant les faux^frais et le bénéfice, on aura 2 liv. 10 s. 10 d. , ce qui donne pour la valeur d'une toise de parement 7 liv. 12 s. 6 d. , dont le tiers 2 liv. 10 s. 10 d., pour une toise de lits et joints.
La Table ci-après indique comme la précédente :
1«. Les épaisseurs depuis 3 pouces jusqu'à 72 ou 6 pieds ;
2*. La quantité de toises de lits et joints pour une toise carrée de chacune de ces épaisseurs , la quantité d'assises étant toujours la même ;
3^ La valeur des paremens , selon M. Camus, compris lits et joints;
IV. «. d
1«'. parement. 18 10.
Ut. a. d.
Total. . 20. 16. 8
Totrf. . 30. 16. 8
l". parement. 13. 0.
2*. parement. 8. 13. 4
t Total. . 21. 13. 4
1*r. parement. 19. 0.
2*. parement. 12. 13. 4
[ Total . 3t. lîTÔ
11**, parement. 13 10.
2*. parement. 9. 0.
'l«'. parement. 19. 10.
[ Tout. . 22l 10.
Total. . 32. 13.4
1 1**. parement. i4. 0. ,2«. parement. 9. 6. 8
'1«». parement. 20. 0.
2». purement. 13. 6. 8
[ Total. .23. 6. 8
Total. . 33. 6. 8
[i-r. parement. 14. 10.
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l Total. . 24. 3. 4
l Total. .34. 3. 4
\i^. parement. 15. 0.
2*. parement. 10. 0.
fi*', parement. 21. 0.
2«. parement. 14. 0.
t Total. .25. 0.
l Total. .85. 0.
[l-». parement. 15. 10.
2*. parement. 40. 6. 8
[ Total. . 25. 16. 8
\i-. parement. 21. 10.
|2*. parement. 14. 6. 8
l Total. . 35. 16. 8
1«'. parement. 16. 0.
2«. parement 10. 13. 4
2«. parement. 14. 13. 4
l Total. . 26. 13. 4
l Total. . 36. 13. 4
1«'. purement. 16. 10.
2*. parement. 11. 0.
l*'. parement. 22. 10.
|2*. parement. 15. 0.
l Total. . 37. 10.
L Total. . 27. 10.
|1«'. parement. 17. 0.
2«. parement. 11. 6. 8
L Toul. .28. 6. 8
1". parement. 23. 0.
2». parement. 15. 6. 8
l Total. . 38. 6. 8
|t«'. parement. 17. 10.
|2-. parement. 11. 13. 4
11*», parement. 23. 10.
|2«. parement. 15. 13. 4
l Total. .29. 3. 4
l Total. .39. 3. 4
'l«'. parement. 18. 0.
2«. parement. 12. 0.
[ Total. .30. 0.
fi*», parement. 24. 0.
|2'. parement. 16. 0.
L Total. .40. 0.
Cette Table met à même de reconnattre que la méthode de M. Camus ne présente pas plus d'exactitude que celle de M. Goupy ; car elle donne trop pour la taille des murs dont l'épaisseur est au-dessous de 1 5 pouces , et pas assez pour ceux de 18 pouces et au-dessus ; cependant , malgré cette différence j qui produit plus d'un tiers pour les murs de 6 pieds d'épaisseur, l'usage des vides comptés comme pleins et des demi-faces était si avantageux pour l'entrepreneur, que pour un pied-droit de 6 pieds en carré , on eût trouvé , par la méthode de M. Camus , 801iv. pour les tailles, tandis que par l'autre méthode qui n'admet pas d'usage on ne trouve que 71 liv. 3 s. 4 d. Ce qui sert à confirmer jce que nous avons dit ci -devant à ce sujet.
Méthode de M. Séguin.
M. Séguin, entrepreneur de bAtimens, dans la nouvelle édition qu'il adonnée de BuUet, en 1788, évalue la taille des lits et joints, pour une toise cube, à 36 toises courantes, à raison de 1 5 s. , qui donnent 27 liv. sans bénéfice ni fauxfrais, qu'il porte à 7^, ce qui donne 31 liv. 1 s. pour 72 pouces d'épaisseur; ce qui fait 8 s. 7 d. et demi par pouce, ou 1 liv. 5 s. 10 d. et demi pour trois pouces; il compte les paremens à 45 liv. 16 s. 3 d.
A l'époque où il travaillait à cette nouvelle édition , la journée d'un bon tailleur de pierre se payait 45 s. , ce qui ne porte la toise de parement qu'à 6 liv. 15s., d'après les bases de notre méthode et avec les faux-frais et bénéfice , ainsi que nous avons établi précédemment, à 8 liv. 3 s. 8 d. , dont le tiers pour les lils et joints serait de 2 liv. 1 4 s. 7 d.
En appliquant ces prix aux mêmes épaisseurs et quantités d assises que dans les Tables précédentes, on a formé celle qui suit :
lOî
Les différences que présente cette Table viennent de ce que M. Séguin porte
les paremens au double de leur valeur ^ et, quoiqu'il ne compte celle des lits et
joints qu'environ aux deux tiers de ce qu'ils vaudraient, il trouve encore des
résultats trop forts.
Le vice de ces évaluations vient toujours, ainsi qu'on a pu le reconnaître ^ de ce qu'on a voulu prendre la valeur de six toises de tdcharons , dans lesquelles les lits et joints sont compris pour une toise de parement j et qu'on a prétendu corriger cet abus en accordant moins quil ne fallait pour les lits et joints.
Méthode de M. Morisot.
M. Morisot , dans le tableau des prix qu'il a publié en 1 804 , à la page 74 du premier volume , a compté pour une toise cube de murs en assise courante et parpaing au-dessus de
9 pouces d'épaisseur, une surface de lit de 9*- ; 3p»- 7p*« 0*«.
et à la page 75, pour parpaing, marcbe et appui au-dessous
de 9 pouces 12
Ensemble 21 i 3 7
Ce qui donne, pour les deux classes réunies,
une surface réduite de 10 7 10 9 6
et en joints pour ces deux espèces de parpaings 4
Il estime la surface des lits valoir, prix réduit. • . . • . 25 liv. 9 s. 5 d. Et celle des joints , idem , la somme de. ... 23 1 6
Ensemble. 48 liv. 10 s. 1 1 d.
A quoi il ajoute le 7^ pour faux-frais 3 4 8
Déboursés • 51 liv. 15 s. 7 d.
Bénéfice J 8 12 7
Valeur de 14 | 10 9 6 de lits et joints 60 liv. 8 s. 2 d.
Ce qui donne pour une toise de lits et joints 4 4 3
Et à la page 139 il évalue la toise de parement, compris
aussi faux-frais et bénéfice, à • ... 16 3 7
Ce qui donne pour un mur de ft pieds d'épaisseur à deux
paremens • . 92 liv. 15 s. 4 d
Ses calculs sont établis sur une journée de dix beures , payée 3 liv. S s. , qui donne 6 s. 6 d. par beure ; ainsi, la taille de parement, que nous avons reconnu nécessiter l'emploi de trente-six beures, devrait valoir 11 liv 14 s., auxquelles ajoutant, ainsi que nous l'avons établi ci-devant, 7; de faux-frais et 77 de bénéfice, cm trouve 14 Ev. 3 s. 2 d. ou (14 fr. 16 cent.) pour le prix de la toise carrée
TOMl V. 7
de parement , et 4 liv. 9 s. 1 d. ou (4 fr. 46 cent.) i>our la toise de lits et joints :
ainsi , on aura pour la valeur des deux paremens 28 liv. 6 s. 4 d.
Pour 16 toises do lits et joints 71 5 4
En tout 99 liv. 11 s. 8 d.
au lieu de 92 liv. 1 5 s. 4 d. , qu'on trouve par la méthode de M. Morisot.
El divisant la somme de 60 liv. 8 8. 2 d. , que M. Morisot trouve pour la valeur des lits et joints, pour une toise cube, par vingt-quatre, on aura 2 liv. 10 s. 4 d. pour la valeur correspondante à 3 pouces d'épaisseur.
Si Ton divise de même par vingt-quatre la somme 71 liv. 5 s. 4 d. , que nou« trouvons pour les lits et joints, on aura 2 liv. 19 s. 4 d. pour chaque tranche de 3 pouces d'épaisseur sur une toise carrée de superficie. D'après ces données, nous avons dressé la Tabl« suivante t
QUATRIÈM
V.Irrr pour un mur de 6 pieds à
Valeur pour an mar m deux [I
3 paremeni arec liU et joinU.
parenuns avec Uu et joinU. |l
Ep«M eur».
SelooH-lloriMi.
Par la mrtbode proposée.
Selon M.MorisoL
Parla mêtbodc pfopûi^.
lÎT. •. d.
Ilr. s. d.
IW. s. d.
eo. 0. 10
Les di(l('rences que présente cette Table viennent de ce que M. Morisot ne porte pas le prix des paremens et des lits et joints assez haut, car, sous un autre rapport, sa méthode est bonne en ce qu'elle est proportionnée aux diOérentes épaisseurs des murs ^.
1 Ce travail oflTrc en partie Textraît du rapport fait an conseil des bàtimens civils, le s vendémiaire an Xm(>4 seplcoilMre i8«4), {«r MM. Moudielet et Rondnkt, membres dndit conseil, s«r les deux premiers volumes des TabUaux iUUuUù de tous kt cwftngu de bdtùmeai, pmr M. Moriioi. que k, ministre de rintérieur avait reuvojrës a son examen ; cireoosUnce qui explique naturellement l'époque k laquelle l'auteur s*est arrêté dans ce paraHèle.
Le dernier volume de IVrtf <fe M/îirfmblié portéijtaremcnt . tft qni traite du mtee sujet, devînt à ton tom-, de la part de IL Morisot, loljet dune critique longue et minntiense, dans Tlntroduction
DU BARDAGE
On désigne sous ce nom le transport des pierres du lieu où elles sont taillées, h celui où elles doirent être élevées pour être posées en place.
A Paris, ce transport se fait avec des chariots faits exprès, traînés par das hommes* Le kardage s'évalue au poids ou au cube.
M. Goupy porte le prix du millier, en 1772, à 15 s., ce qui donne pour le pied cube delà pierre dure ordinaire, pesant 150 livres environ, 2 s. 3 d. ^
M. Camus de Méaièrcs, en 1781 , estime le millier à 20 s., ce qui donne pour le pied cube de la même pierre 3 s.
En 1788, M. Séguin évalue le bardage d'une toise cube à 25 liv. 10 s., ce qui fait 2 s. 4 d. un tiers par pied cube.
Enfin, M. Morisot, en 1804, évalue la toise cube pour bardage à 23 fr. , ce qui fait 0,106 pour le pied cube. Pour établir ce prix, il compte douze journées de bardeur pour une toise cube'
Le résultat de plusieurs notes prises à ce sujet m*a fait connaître que six hommes avaient de la peine à mener, avec un chariot ordinaire, dont les roues avalent 21 pouces de diamètre, une pierre produisant 13 à 14 pieds cubes, pesant moyennement deux milliers; mais que huit hommes les menaient trèsfacilement*
Pour avoir un résultat plus exact, j'ai fait charger sur ce chariot une pierre pesant 2045 livres ; le poids du chariot avec Tessieu et les roues était de 286 livres, ce qui fait en tout 2331 livres, que huit hommes traînaient facilement. Voulant
dont il a augmenté la dernière édition de mb ouvrage, et qu'il a consacrée à Texamen de toutes les méthodes d*éTaluatJon qui ont précédé ou suivi la sienne. Après aroir de BOUTcau combattu les anciens nsages, que d'autres ayant lui, comme nous Tavons tu ci-deraut, pages 35 et 4o, avaient puissamment contribué à détruire , il s'applique à relever chez l'auteur plusieurs fautes presque inévitables dans des ouvrages de ce genre, k en juger par le sien même. Ce morceau est terminé par l'ecposé d* idées générales sur ce qui distingue Parchiiecte, le toiseur et le pénficateur ^ dans lequel , sous le le vain prétexte de former une science à part de tout ce qui touche k la comptabilité des bâtimens, M. Morisot cherche à s'appujer de ces doctrines surannées, contre lesquelles l'auteur s'est constamment élevé dans plusieurs écrits, et qui tendent k reporter presque ezclosivement l'aUention des architectes sur des questions tradition nellee dans l'école, la plupart étrangères aux besoins actuels de la société. Ces fausses théories, il faut bien favouer, ont exercé pendant long-temps une influence funeste sur le sort de ceux qui se livraient k Farchitecture , en les éloignant de l'étude plus sérieuse de leur art dans ses rapports avec les intérêts privés ; tnais enfin l'esprit dn siècle en a fait justice.
Au lieu de chercher à établir des distinctions par lesquelles les choses qui ont entre elles les plus grands rapports, sembleraient devoir s'exclure mutuellement, l'intérêt bien entendu de l'art devait au contraire conduire à rendre leur union plus intime. Cest vers ce but que l'auteur a constamment dirigé tous ses eflbrts, et déjà FÉtat , les particuliers et les architectes euz««némes ont dû être dans le cas d'apprécier les henreux effets de l'enseignement. £ondé sur ce principe, tel qu'il l'a laissé à FÉcole d'architecture. ( Note de t Editeur. )
* Vojrez la Table placée k la page 1 1 1 du Tome I*''.
2 Vojez les Tableaux détaillés des prix des ouvrages de bâtment^ édition de 1604 1 page 5o.
ensuite connaitre avec quelle force ces hommes agissaient, je substituai , par le moyen d'une poulie de renvoi, un poids qui s*est trouvé de 396 livres, pour faire aller le chariot avec la même vitesse que les hommes ; ce qui donne une force moyenne de 49 livres et demie par homme. Par d'autres expériences, j'ai trouvé que cette force pouvait être portée à 60 livres, en sorte que huit bardeurs pourraient mener jusqu'à 18 pieds cubes de pierre, «t une toise cube en douze voyages. Mais en se bornant à t3 pieds et demi cubes par voyage , on trouve seize voyages pour une toise cube.
On peut compter pour le chargement une demi- heure, et un quart d'heure pour décharger. Quant au temps pour aller et venir, il est proportionné à la distance. Pour cinquante toises, on peut compter un quart d'heure, ce qui ferait en tout une heure par voyage ; mais , à cause des interruptions et des perles de temps inévitables , on doit compter une heure et quart , ou huit voyages en une journée de 1& heures, pour 108 pieds eubes ou une demi-toise.
fr. cent.
Les huit bardeurs, à 2 francs, font 16 00
Deux pinceurs, à 2 fr. 25 cent. ,. font. • • • 4 50
Temps pour une demi-toise • 20 50
Pour une toise. 41 00
Faux-frais, un dixième • 4 10
Bénéfice, un dixième. • • 4 51
Valeur 49 61
Ce qui porte celle d'une toise cube h 49 fr. 61 cent., et celle du pied' cube h 0,23 cent.
Il résulte de ce détail que l'opération du bardage n'est pas portée à sa valeur par M. Morisot. Celui proposé est justifié par le prix moyen accordé par MM. Goupy, Camus et Séguin , en raison du prix des journées actuelles. Ce prix moyen était de 2 s. 6 d» par pied cube, égal à celui d'une heure de journée de bardeur, qui se payait alors 30 sous pour douze heures^ Actuellement (1804), les journées de bardeur qui ne sont que de dix heures se paient 40 s., ce qui fait 4 sous par heure, prix que nous avons trouvé pour un pied cube sans faux^ frais ni bénéfice.
Il est facile de concevoir que ces opérations peuvent se faire en plus ou moins de temps, en raison de ce qu'elles sont dirigées et surveillées; c'est pour cela qu'on met à la tète de chaque chariot un ou deux hommes plus au fieiit que les autres, qui aident à charger les pierres taillées, et prennent les précautions néces saires pour qu'il ne leur arrive pas d'acddens. Ils poussent le chariot lorsqu'il
est chargé, et aident avec leur pince h le faire avancer dans les endroits difficiles.
Pour un chariot mené par six hardeurs, il suffit d'un pinceur. On peut en mettre deux pour ceux traînés par huit bardeurs.
Dans un bAtiment ordinaire, un chariot mené par six bardeurs et un pinceur peut suffire. Dans ceux qui sont plus considérables, on peut en établir deux, un à six et 1 autre à huit bardeurs.
Avec un chariot traîné par quatre bardeurs, on peut mener 6 à 7 pieds de pierre dure ordinaire , pesiuit environ 1 50 livres le pied cube.
Un à six peut mener 10 à 12 pieds.
Un à huit 14 à 16
Un à dix 18 à 20
Un à douze 22 à 26
L'intelligence du maître compagnon consiste à savoir tirer parti des bardeurs , de manière. qu'ils ne soient jamais inutiles, en réunissant, quand il le faut, les bardeurs de deux chariots pour en conduire un, lorsque la charge est considérable, et en s'en servant pour le montage des pierres, lorsque le bardage ne suffit pas pour employer utilement leur journée.
DtJ iiGifTAûH OES Lierres.
Celte opération comprend, comme le dardage, beux parties, l'une fixe et l'autre variable. La première a pour objet le broyage^ pour lier et accrocher les pierres au câble, et la réception de ces pierres sur lechafaud ou sur le tas.
L'autre, qui consiste dans le montage des pierres, dépend de la hauteur à laquelle elles doivent être élevées.
Le résultat de la première partie peut être évalué à la moitié du chargement des pierres sur les chariots que nous avons ci-devant compté à une demi - heure, c'est-à-dire à un quart d'heure , ce qui donne 1 s. 1 d. par pied cube. Quant au montage des pierres, celui qui se fait par te moyen d'un singe ou treuil à roue est moins coûteux que celui qui se fait h la chèvre. Dans le premier cas , il faut remarquer que, le diamètre delà roue étant presque toujours douze fois plus grand que celui du treuil, les hommes appliqués à la circonférence de sa roue fout douze fois plus de chiemin que le fardeau, tandis que ceux qui traînent des pierres ne font pas plus de chemin que le fardeau ; d'où il résulte que, pour élever une pierre à 15 toises de hauteur par le moyen d'un treuil, il fiant que les hommes placés sur la roue parcourent douze fois 1 S toises ou 180 toises.
Nous avons, dit ci-devant que les bardeurs, qui traînent un chariot, parcou* raient de 6 à 7 toises par minute; en supposant la même vitesse à ceux qui sont sur la roue du treuil, U faudrait 28 minutes pour élever une pierre à 15 toises.
Dans les grands bitimens, on emploie ordinûrement huit bardeurs . pour le montage des pierres ; souvent ce sont les mêmes qui les mènent sur le chariot. De ces huit hommes, quatre sont employés à faire tourner la roue, deux pour brayer, louver et guider les pierres, et deuT pour aider à les recevoir sur le tas. Au b&timent de Sainte <» Geneviève (aujourd'hui Panthéon français), on a observé que quatre bardeurs appliqués à la roue du treuil , pouvaient monter jusqu'à 20 pieds cubes , et qu'il £gillait environ une heure et trois quarts pour chaque voyage, y compris interruption et perte de temps inévitables; et doute voyages pour une toise cube; mais on ne peut compter que sur 13 à 14 pieds dans les travaux ordinaires, ce qui fait seize voyages pour une toise cube, et une heure 45 minutes pour chaque voyage ; c'est-à-dire 45 minutes pour le montage à 15 toises, ou 3 minutes par toise; 45 minutes pour brayer, louver, guider et recevoir les pierres sur le tas, et 15 minutes pour interruption et temps perdu inévitables. En prenant 5 toises pour la hauteur moyenne à laquelle on élevé les pierres dans les bàtimens ordinaires, on trouvera une heure et quart par voyage, et vingt heures pour une toise cube;*ce8t*à-dire, deux journées à huit bardeurs à 2 liv. par jour chaque, ce qui fait 32 liv. par toise cube.
fr. cent.
Ainsi, une toise cube à 15 toises d'élévation vaudra 32 00
Faux -frais , un dixième 3 20
Déboursés 35 20
Bénéfice , un dixième • 3 52
Valeur d une toise 38 72
Valeur d'un pied 18
DE LA POSE
MM. Goupy et Camus de Mézières évaluent la pose au cinquième de l'épaisseur du mur; c'est-à-dire, que la pose pour un mur de 30 pouces d'épaisseur est évaluée à 6 liv. ; ils ajoutent 1 s. 6 d. par pouce d'épaisseur pour le mortier, ce qui fait en tout 8 liv. 5 s.
M. Séguin évalue la pose et le montage à raison de 5 s. par pied cube, et 1 s. par pouce d'épaisseur pour le mortier; ce qui fait en tout 57 liv. 12 s. , et 5 s. 4 d. par pied cube.
M. Morisot, qui comprend aussi le montage avec la pose, l'évalue à 37 liv. 8 s. 4 d. , ce qui revieat à 3 s. 6 d. le pied cube.
D'après un grand nombre d'observaticms et de notes sur tette opération, j'ai tfouvé que, dans les murs droits et les ouvrages courans , un atelier composé d'un poseur, d'un contre-^poseur, un limousin et deux manœuvres, peut pose^dan8 sa
joaiDée b4 pieds cubes, lorsqu'il n^est pas chargé du bardacre ni du montage; en évaluanl
rr. cMtt.
La journée du poseur à . 4 00
Celle du contre-poseur à. • • 3 00
Celle du limousin 2 50
Les deux manœuvres à 2 fr. ....... . 4 00
Valeur d'une journée de pose 13 50
Un dixième de faux -frais 1 35
Déboursés 14 85
Un dixième de bénéfice 1 49
Valeur de 54 pieds 16 34
fr. cent.
Valeur de 219 pieds, ou une toise cube. 65 36
Valeur d'un pied cube 39
DU MORTIER
Dans la fabrication du mortier on a généralement éprouvé quun mètre cube de bonne chaux grasse vii^e produit environ 2 mètres de chaux éteinte^ et que, pour faire un bon mortier , il faut un tiers de cbaux éteinte et deux tiers de sable.
Plusieurs vérificateurs ^ ont prétendu que la chaux éteinte n'augmentait pas le volume du mortier, parce qu'elle ne fait que remplir les pores et les intervalles des grains de sable , ce qui peut avoir lieu , en effet , avec la ebaux préparée , comme nous l'avons signalé dans la Connaissance des matériaux , Tome P'. , page 155; mais des expériences faites avec exactitude ont fait connaître que 10 pieds de chaux éteinte d'une manière convenable, mêlée avec 20 pieds de sable , produisent 25 pieds de mortier» Ainsi, pour faire un mitre cube de mor-^ lier, il faut m. 40 ceat. de chaux et m. 80 cent, de sable.
Eii 1804, la cfaaitx dont il est ici question coûtait, vive, le muid, 55 fr. 00 cent.
Benéficct un dixième 5 50
Valeur 60 fr 50 cent.
Dins le cahier des deuils léJigc en l'an VI ( 1798), par le Bureau central de vérification générale établi par la Ôommisûon des TraTaux puLlics , et maintenu sous la dénomination de Commission de Règlement et de Vérification , par le Ministre de l'Intérievr. ( yo/tz Uj Notn
D'autre part 60 fr. 50 cent.
Extinction.
2 journées de garçon, à 2 fr. . . . - . . .
Faux-frais, un dixième
4fr.
00 cent.
Déboursés.
Ofr.
40 cent.
Bénéfice , un dixiènie
Valeur
4fr.
64 cent.
Valeur de deux mètres cubes de chaux. ... 65 fr. 34 cent Le mètre cube de chaux éteinte revient donc à 32 fr. B7 cent., celui de sable revient à 4 fr. 75 cent, pour la même époque, ce qui donne, pour un mètre cube de mortier, 0°* 40 centièmes
de chaux à 32 fr. 67 cent 13 fr. 07 cent.
m. 80 centièmes de sable, à 4 fr. 75 cent. . 3 80
Valeur du mètre cube 16fr. 87 cent.
4ft Cm fn
Valeur du pied cube ' = . . . . fr. 58 cent.
La quantité de mortier qui entre par toise cube , eu égard aux aspérités des lits et joints, aux cavités accidentelles résultant de leur taille, et à la perte , peut être évaluée à la moitié de leur surface multipliée par un centimètre^. Ainsi, en admettant 14 toises de lits et joints, ou 504 pieds, et que Ton multiplie ce nombre par I centimètre de paisseur, ou 4* 43, on obtient un cube de 16 pieds de mortier, lesquels, estimés à 0'*, 58 centi. le pied, font 9 fr. 28 cent.
APPLICATION
Nous allons actuellement réunir les évaluations des détails précédens pour établir la valeur d' une toise cube d'ouvrage en pierre de taille, dite pierre franche , pour fourniture de pierre et déchet (selon ce qui est dit au Chapitre II de la II*. Section), taille des lits et joints, bardage, montage et pose en place, avec mortier, d'après les prix de 1804, en allouant pour faux-frais un dixième de la main-d'œuvre, et pour bénéfice, un dixième des déboursés.
Prix du pied cube de pierre rendu à l'atelier 1 fr. 60 cent.
Jdem de la journée de tailleur de pierre 3 25
fdem de poseur. 4
Jdem de contre-poseur 3
Idem de limousin. 2 50
Idem de manœuvre . . 2
f II est presque inutile d*obsenrer que cette dimension ne doit pas s'entendre ici de V isolement à sec des Joints , ^i doit être nul pour les joints monttns, et qui ne doit jamais dépasser i ligne ou i inillimètres pour ceux qui séparent les assises dans les constructions bien faites.
NOTIONS PRÉLIMINIARES.
D^ail pour téiHibuxtion JPune toise cube de mur en pierre dure ordinaire posée en place, compris wu>rtier, taille des lits etJoinU, hardage et pose, faux "frais et hin^ce.
216 pieds cubes à 1 fr. 76 cent*, compris bénéfice (i^ezpage 53 ). 380 16
Décbet, Vax ànfpxilme {^j-ez page 72) 76 03
16 toises de lits et joints, à 4 fr. 46 {voyezpage 49) 71 36
Bardage à 50 toises {i^ez page 51 ) 49 68
Montage à 15 toises ( $H>yezpage 53) 38 72
Pose {woyezpage 54) ....•..•.., 65 36
Mortier {page 56) 9 28
Valeur d'une toise cube arec faux-frais et bénéfice. . • . 690 59
Toutes ces valeurs étant à superficies égales comme les épaisseurs, Fnsage des toiseurs a été jusqu'à présent de diviser la valeur d'une toise cube pour fourniture, pose et taille de lits et joints, par 72, pour avoir la valeur d'un pouce d'épaisseur, qui, dans ce cas, serait de 9 fr. 55 cent.; ainsi, pour avoir la valeur d'une toise superficielle de mur de 20 pouces d'épaisseur sans paremens , on aura 9 fr. 55 X 20, qui donne 191 fr. 00; s'il est à deux paremens, on ajoutera pour chacun 14 fr. 16 cent.^ ce qui portera la valeur de ce mura 219 fr. 32 cent. ( Voyez ci'devant, page 49. )
Ce moyen a l'avantage de ne pas dénaturer -les objets et d'en rendre la vérifition plus facile.
Pour rendre les différences que présentent entre elles les méthodes que nous venons d'analyser plus faciles à saisir, nous avons rassemblé dans le tableau ciaprès les prix qui en résultent, pour l'établissement d'une quantité déterminée de mur en pierre dure ordinaire de Paris, dite piene franche, depuis 18 pouces jusqu'à 6 pieds d'épaisseur.
Ce parallèle, qui remonte jusqu'à 1632 et se termine à 1830 V P®^^ donne
1 Application dst prix airètët par la Direction des travaux publics, pour i8io et t88o« an toutdéiaii d'vne toUe cube , d*aprés le modèle de la pa^e 56.
Pierre, ii6 pieds •
Déchet , un cinquième
i6 toiset de lits et joints. . . •
Bardage
Montage
l'ose • .
Mortier •
Valeur d'oae toist cube*
VAl
Vf l890.
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une idée de la fluctuation qu'ont éprouvée les prix de ces ouvrages, pendant tespaee de deux sièeleêy soit en raison du cours des matériaux et de, la main d'œurre, soit par suite de l'influence qu'ont exercée les divers systèmes d'évaluation qui se sont succédés pendant celte longue période.
Cette Table est divisée en neuf colonnes :
La première indique le prix de la journée des tailleurs de pierres *, La seconde le prix de la toise superficielle de parement; La troisième celui des lits et joints;
La quatrième , la valeur des lits et joints pour une toise cube ; La cinquième, la valeur de la toise cube de pierre, compris décbet, taille des iit9 et joints , bardage, pose et mortier ; La sixième, celle d'un mur de six pieds d'épaisseur, à deux paremens; La septième, celte d'un mur de trois pieds , à deux paremens ; La huitième I celle d'un mur de deux pieds, à deux paremens; Et h neuvième, celle d'un mur de dix-huit pouces, à deux paremens.
N. B. Dans la dernière colonne des tables qui se trouvent aux pages 45» 47, 48 et 50, r^ralnafion de la taille des lits et joints n*a été portée qu'an tiers de la tailk^parement an lieu d'être comptée au tiers de la taiiU ragriée , comoie il est dit à la page 44. C'est «ue erreur qu'il importe de reclilier immédiatement.
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DE BATIMENS
L'évaluation méthodique des ouvrages de bâtiment repose, d'une part, sur des faits établis d'une manière incontestable par le toisé géo* métrique, et de l'autre sur une foule de données variables, la plupart incohérentes, souvent même contradictoires, dont l'étude et Texpé* rieuee peuvent seuls enseigner à faire une judicieuse application. L'éva^ lualion d'un ouvrage quelconque présente généralement trois questions à résoudre, savoir : 1\ la quantité de matière en œuvrer S"", le déchet qu'elle a dû éprouver; 3*. la main-d'œuvre qu'elle a pu occasioner.
La quantité de la matière peut être facilement connue par son poids, par ses dimensions, ou par le nombre d'objets qui en sont formés. Ainsi , les pierres et les bois de charpente sont susceptibles d'être éva^ lues au mètre cube; les fers, les plombs et autres métaux, au kilo-^ gramme ou au quintal métrique; et les briques, les can^aux , les tuiles, les ardoises, au cent ou au millier.
La quantité de temps rigoureusement nécessaire à la confection de chaque genre d'ouvrage, et celle du déchet que la matière peut éprouver en raison des façons qu'on lui donne, ne sont pas, à beaucoup près, aussi faciles à apprécier \ Les résultats moyens d'un grand nom-
^ G'e«t ee qu'a ▼ainement entrepris M. Monsot dans son ouvrage , ainsi que Vavait déciaié l'auteur dans les conclusions du rapport dont il a été question ci-devant , i la page 49 . et ce sentiment est aussi celui des hommes éclairés qui ont écrit depuis sur cette matière, qui tous ont fait justice tle cette intention prétentieuse iP atteindre à une exactitude mathématique , exactitude dont la pensée ne saurait être admissible que lorsque le résultat est obtenu par les effets de la mScAifiQUB , comme le remarque très - judicieusenient M. Toussaint dans le Mémento des Architectes^
bre d'expériences faites dans divers ateliers sur des matières et des travaux de tous genres , présentent » pour le temps et pour le déchet , de si grandes di£Férences entre eux , qu'on pourrait craindre avec raison , en adoptant les plus forts , d'imposer aux ouvriers une tâche au-dessus de leurs forces , et à ceux qui font bâtir une quantité surabondante de matières , ou de favoriser à la fois la paresse des ouvriers et la cupidité des entrepreneiurs en adoptant les. plus faibles. C'est pourquoi » $i l'on considère qu'à cela près de quelques circonstances particulières , la différence de ces résultats dépend en grande partie du degré d'instruction , de force ou d'adresse des ouvriers^ et de l'intelligence de ceux qui les dirigent, conditions qui ne sauraient jamais se i^ncontrer partout les mêmes , on reconnaîtra que, pour ctre généralement utile, un travail consciencieux sur ce sujet ne doit présenter que des indications moyennes qui s'accordent avec ce qu'on observe le plus communément dans la pratique, et qui n'excluent pas les modifications que la nécessité pu l'industrie peuvent leur faire subir ^
Une fois bien fixé sur la quantité de matière employée ou perdue pour l'établissement d'un ouvrage, et celle du temps, à l'égard de la main-d'œuvre, il devient facile d'appliquer ensuite à ces résultats les prix existans à l'époque et sur les lieux où la construction s'opère.
Après que le prix de la matièra, considérée en œuvre avec le déchet qu'elle a éprouvé, et celui de la main <- d'œuvre relative à son emploi, ont été déterminés, il reste encore à ajouter à ce produit, qui constate les déboursés , une quanlité proportionnelle de la dépense réglée sur des bases longtemps étudiées, d'jabord, pour indemniser Tenti^preneur des frais que lui occasionent la surveillance et la conduite des travaux, la fourniture et l'entretien des outils et équipages , la location ou l'établissement d'ateliers ou de bureaux et autres dépenses comprises sous
^ Il est gënéralement reconjou d^io^ Ja pratique que, toutes choses igales d'ailleurs, ks travaux d'un même geure peuvent occasioner une dépense plus ou moins forte , en raison de l'avantage qui peut en résulter pour l'entrepreneur, et que la différence qui, dans le premier cas, n'ajoute souvent rien à la solidité ou à la perfection d'un ouvrage, peut, dans le second , tourner à son préjudice. Appelés ii prononcer entre ces deux excès , les esprits les plus éclaii^ se sont constamment appliqués à saisir, au milieu de divers exemples, un mu^en terme qui pAt, en conciliant tous les intérêts, servir en même temps à poser .des bornes à la cupidité, et solliciter les efforts de l'industrie.
C'est ce MCpiuM entre une exagération abusive dans la dépense , et une économie préjudiciable auxco.nstructions, que Tauteur a voulu présenter dans ce travail ^ fruit d'un graud ^mbre d'observatjons et d'une longue et constante pratique en q^ genr«.
la dënomination àe faux-frais i ensuitCi pour le dédommager des intérèto de ses avances et le payer de ses soins ^ ce qui constitue le bénéfice.
La Nouvelle Méthode comprend l'application des élémens que nous venons d'indiquer aux principales natures d'ouvrages qui concourent à la confection des bàtimens. On en a foriné douze chapitres classés dans l'ordre suivant :
CHAPrrRE I*'. •— < Tereassb et fouille des tebaes.
CHAPITRE P^REMIER
TERRASSE Et FOUILLE DES TEBBE8.
Évaluation des ouvrages de terrasse ^ oufbuîBe des terres y considérés relativement à la construction des éditées.
PoDR parvenir à évaluer ce getire de travail , il faut considérer les difiërentes opérations dont il se compose , qxii sont :
i\ Le piochage, 2\ le pelletage, 3*. le transport, 4\ le remblai simple^ 5**. \e remblai pilonné.
Les différences considérables que j*ai rcmarcïUées dans févaluation de ces opérations m'ont déterminé à fkim des Techerclies «pour parvenir à établir des bases plus certaines que celles adoptées jusqu'à ce jour.
•Tai eu d'abord recours à des expériences faites pour les immenses travaux de terrasse exécutés au Cœur- Volant près Paris , par le corps d'ouvriers provinciaux (Foje% les Notes additionnelles ,^.W ), ensuite à des notes et attaclrtttî^ns pris arvec beaucoup d'exatftitwde pour difierens travau;x4e «e geiii«,'ftîteÀ la tâche et 4 la journée.
Le résultat de toutes ces recherches m'a fait cennaitre (ju'un bon ouvrier, à sa tâche, peut, en dix heures de temps, fouiller et charger dans des tombereaux une toise cube de terre ordinaire, ou terre franche. Mais considérant qu'un ouvi^ier à la tâche fait plus d'ouvrage que lorsqu'il est à la journée, j^ai pensé qu'il fallait comptei' environ un quart de temps de plus pour les ouvrages à la journée , et moitié en sus pour des fouilles de peu de largeur et qiîi doivent être dressées des côtés, comme pour des murs en fondation.
Ainsi, on peut prendre pour terme m6yen du temps nécessaire pour fouiller et jeter sur berge une toise cube, une journée et un quart de terrassier.
Le prix actuel (1830) de la journée d'un terrassier varie de 2 fi\ à % fr. 50 cent. , ce qui donne le prix moyen de 2 fr. 35 cent. A quoi , ajou^ tant ^ pour faux-frais et équipages , on a, pour déboursés , 2 fr. 33 c. , et en ajoutant le 7; de bénéBce, on a 2 fr. 56 cent.
Et pour la valeur de la toise cube de terre ordinaire fouillée et jetée sur berge , 3 îr. 20 ceiit ,
Et en divisant cette valeur par le rapport du mètre à la toise , 7,4 , on iobtiendra 0,43 pour la valeur du mètre cube à payer & Tentrepreneur.
Des banquettes.
Lorsque les fouilles ont beaucoup de profondeur , on les divise par banquettes de chacune 6 pieds ou 3 mètres de hauteur, pour qu*un ouvrier puisse jeter la terre de Tune à l'autre *.
On compte ordinairement pour cette opération autant que pour le piochage; mais il résulte de plusieurs notes et attachemens que, pour une banquette de 2 mètres, trois pelleteurs peuvent suffire à cinq pio* cbeurs dans les terres moyennement fermes ; ce qui réduit l'opération de jeter sur berge jusqu'à une toise ou 2 mètres de profondeur, aux -j-de la valeur du piochage. Ainsi la valeur d'un mètre cube de fouille de terre ordinaire , jetée sur bei^e, étant évaluée à fr. 48 c.»
On obtiendra la valeur relative au piochage au moyen de la proportion 8 : 5 : : 0,43 : x ,
et celle relative au pelletage au moyen de cette autre proportion 8:3 :: 0,43: or.
Par la première proportion , celle du piochage sera donc de fr. 37 c«
Et par la deuxième proportion celle du pelletage pour jeter sur berge, de 16
Total . fr. 43 c.
Pour chaque banquette de plus, on ajoutera à ce prix 16 centimes.
Du transport des terres.
On fait ce transport de trois manières diflRérentes :
1^ Avec des brouettes, loi'sque la distance est moindre de 100 toises.
3*. Pour des distances , jusqu'à 300 toises , le transport pait se faire avec de petites voitures nommées camions, contenant 6 pieds cubes ou 7 de mètre, menées par trois hommes, dont deux tirent et un pousse, ou par un cheval et un homme qui le conduit.
S"". Pour de plus grandes distances, avec des tombereaux contenant un mètre cube, menés par deux chevaux conduits par un charretier.
^ Lorsqu'on est arrive à une grande profondeur, et que la largeur de la fouille est trop, resserrée > on supplée aux banquettes ménagées dans la masse par des échafiiads légers étages de la même manière.
Dans Topëration du transport on distingue deux choses y le chargement et le roulage. Les résultats moyens des expériences et observations faites à ce sujet donnent, pour le temps du chargement d'un métré 4îube de terre oi^dinaire dans des brouettes, 20 minutes , dans des camions 18 minutes 9 et dans des tombereaux 17 minutes; pour un même volume tel qu'un mètre cube, et pour le roulage avec des brouettes, on a trouvé une minute pour une distance de 25 toises, 20 toises par minute pour les camions, et 30 toises pour les tombereaux.
D'après ces données, voici comment on peut établir les détails d'éva« luation du transport des terres.
Transport avec des brouettés.
Bans une journée de 10 heures ou 600 minutes, un terrassier pourrait, en comptant 25 toises par minute, parcourir sur un chemin horizontal 1 5,000 toises avec sa brouette.
Si Ton fait les relais à 10 toises de distance, l'espace parcouru pour chaque voyage sera de 20 toises, savoir : 10 pour aller et 10 pour revenir; et comme on a éprouvé qu'il fallait 25 voyages pour trans- 7)6rter à cette distance un mètre cube de terre ordinaire , l'espace pai^couru sera de 500 toises, et si Ton divise 15,000 par 500 , on trouvera 30 pour le nombre de mètres cubes qu'un terrassier peut transporter dans sa journée.
Divisant ensuite le prix moyen de la journée, que nous avons fixé, avec faux -frais et bénéfice, à 2 fr. 56 cent, par 30, on aura pour la valeur du transport d'un mètre cube à 10 toises , 18 cent. ;.
Le chargement d'un mètre cube pouvant se fiiire en 20 minutes, d'après la valeur de la journée entière de 10 heures, que nous avons fixée, page 63, à 2 fr. 56 cent , vaudra aussi 8 cent 7, ce qui donne, pour le transport à un relai de 20 mètres, avec chargement d'un mètre cube, la somme de 17 cent.
0BSERVATI01C8.
Pour que le transport des terres se fasse de la manière la plus avan* tageuse et sans interruption, il faut que le temps du chargement soit égal à celui du roulage; c'est probablement ce qui a déterminé à fixer les relais, pour les transports à la brouette, à 20 mètres, parce qu^à celte distance il ne faut pas plus de temps pour le roulage que pour le chargement.
Sur une rampe d'un douzième de pente, la distance des relais peut être fixée aux deux tiers de celle des relais sur chemin horizontal.
Du transport des terres a\^ec des camions.
L'expérience a fait connaître que pour charger ces petites voitures qui contiennent ordinairement 6 pieds cubes de terre, il faut moyennement 3 minutes et demie. Le temps dq roulage étant d'une minute par 40 mètres, il en résulte que dans le temps qu'on emploie pour charger un de ces camions^ il parcourrait 140 mètres, en sorte que, pour qu*il ne trouve pas d'interruption^ il faut que pour un chargeur les relais soient à 70 mètres, qui donnent 1 40 mètres pour aller et revenir; et comme il faut 5 camions pour un mètre cube, le temps de son chargement sera de 18 minutes, lesquelles, à raison de 2 fr. 56 cent, pour une journée de 10 heures, vaudraient 0,077
Pour le roulage à 3 hommes , pendant le même temps , le triple de cette valeur 0,231
Et pour le chai^ement et routage 0,308
Transport des terres avec des tombereaux.
On a éprouvé que , pour charger iln (ombéreàu cotitenànt un iiiètre cube, il faut moyennement 17 minutes, pendant lesquelles ce tombereau peut parcourir 1,020 mètres, à raison de 60 mètres par minute; il faudrait donc, pour qu'un chargeur pût suffire, que la distance à laquelle les terres doivent être transportées ne fut que de 510 mètres. Le prix d'un tombereau ordinaire, attelé dé deux chevaux et son charretier , valant, savoir :
I^ charretier ^ 2 fr. 50 c.
'tombereau é . 1 00
Limonier *...•. 5 00
Cheval de trait 4 50
Ensemble 13 fr. 00 c.
Faux-fraisV; ■ ^3
Déboursés 13 43
Bénéfice , un dixième. . 1 30
Valeur 14 fr. 73 c.
Pour la valeur d*une journée de 10 heures de travail , celle d'une heure sera de 1 fr. 43 c.
Et pour 17 minutes, si c'est le charretier qui charge. . . 41
Et pour parcourir un espace de 5 1 mètres, le même temps, qui donnerait aussi • . . • 41
Pour parcourir 100 mètres, 3 minutes ~ 082
OBSERVATIOlf.
Si le tombereau était chargé par le charretier et un pelleteur, il ne faudrait alors que 9 minutes , ce qui donnerait 540 mètres pour le chemin à parcourir, et le relais ne serait plus alors que de 270 mètres.
C'est d'après ces détails que nous avons dresse la Table ci -contre, pour l'évaluation de la fouille des terres et leur transport à la brouette, au camion et au tombereau : cette Table comprend , pour chaque maniére, cinq colonnes.
La première indique là distance en mètres;
La seconde le prix du chargement et du roulage ;
La troisième le prix du transport et de U fouille, jusqu'à 2 mètres de profondeur ;
La quatrième , le prix du transport avec la fouille à 4 mètres de pro^ fondeur ;
La cinquième, le prix du transport ave/c la fouille à 6 mètres depfo^ fondeur.
Les évaluations comprises dans cette Table sont pour les terres ordinaires. On trouve , dans plusieurs des auteur^ qui ont écrit sur cette partie , une énumération des di£Pérentes espèces de terres plus ou moins faciles à déblayer , auxquelles on applique des prix differens , qui m*ont paru établis, plutôt sur un système que sur rexpérience; on porte, par exemple, les prix pour la fouille des tufs à plus du double des terres ordinaires, tandis que, par des notes et attachemens pris avec soin et exactitude , cette difiPérence ne donne pas plus du tiers en sus : je pense qu'on ne peut compter dans Tusage ordinaire, pour les travaux de bâr timenSf plus d'un sixième en plus ou en moins pour la fouille seulement.
Relativement aux remblais, lorsqu'il ne s'agit que d'égaliser la surface des terres transportées, on peut compter 10 centimes par mètre cube; f 2 centimes loi'squ elle est tassée et foulée avec les pieds ; et pour les terres pilonccs 15 centimes.
NOUVELLE METHODE, CHAf>ITRE I".
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INSTRUCTION SUR LA FORMATION DE LA TABLE PRÉCÉDENTE
Transport à la brouette.
La première colonne se forme en ajoutani succefjBÏTement 20 mètres à chaque Ugne.
La deuxième colonne se forme s Pour la première ligne ,
''^p^"iu^;r.':-.:S:Sn"-"
Les autres lignes s'obtiennent en ajoutant à la yaleur du chargement 0,085 pour chaque distance de 40 mètres en plus.
Relativemeixt à la valeur contenue dans les trois dernières colonnes 9 il faut
observer que pour trouva la quantité de jets qu'il convient d'ajouter à la fouille
d'après le nombre de banqaettes , il faut réunir ensemble le nombre de jets que
nécessite chaque banquette, et le premier jet sur berge, et le diviser par le nombre
des banquettes, plus un.
Fouiltfi à une hanquette.
Sjur berge. • • •••••. 1 jet,
I banquette • • • •••••. 2 jets.
Ensemble. 3 jets
Fouille à déujt banquttteê.
Sur berge ••••«.•.1 jet*
1'*. banquette. •• ••.••• 2 jets.
2*. banquette* ••••••*••• 3 jets*
Elnsendble. •••••.. ^ ... 6 j,ets.
Fouille à troie hmiquettei.
Sur berge # •...••. . 1 jet.
1'*. banquette ••'•«••...•• 2 jets.
2*. banquette ••••••••••• 3 jets.
3*. banquette. .....j». ••••••.. 4 jets.
Ensemble. . • » • 10 jets.
A diviser par le nombre des banquettes, plais vn. Ainsi le nombre des jets réduits sera
Pour une banquette ^^ on 1 jet et demi
PoUrdeox banqttettes ^^ ou 2 jetS}
Pour trois banquettes iSJ^ ou 2 jeU et demîv P'où il suit que la valeur totale des jets pour cbafoe banquette ne doit s'aOoner que dans le cas du reerensemeut d'une fouille déjà déblayée, ou dans k eus de rigoles de fondation faites après coup.
Formation de la troisième colonne.
Pour la première ligne :
Piochage ( w>^ez page 64) 0,27
1 jet et demi, idem • 0,24
^•îT" fc « i^r".-; ::::::::: g } «■"
Valeur 0,68
Les autres lignes s'obtiennent en ajoutant successirement 0,085 à chaque ligne, pour le transport à une distance de 40 mètres en plus.
Formation de la quatrième colonne.
Piochage (»Y>7^9« page 64) 0,27
2jets(»^ezpage65) 0,32
Transport et chargem*. comme à l'art .précéd. 0,17
Valeur de la première ligne. • . 0,76
Les autres lignes s'obtiendront en ajoutant successivement 0,085 à chaque ligne, pour le transport à une distance de 40 mètres en plus.
Formation de la cinquième colonne*
Piochage (yojrez page 64) 0,27
2 jets et demi, idem 0,40
Transport et chargem* . comme à Tart. précéd. 0,1 7
Valeur de la première ligne* . • 0,84 Les autres lignes s'obtiennent en ajoutant successivement 0«085 à chaque ligne, pour le transport à une distance de 40 mètres en plus.
TEAHSPORT AU CAMIOV.
La première colonne qui commence à 70 mètres, se forme en ajoutant de même 70 mètres à chaque ligne.
Les autres colonnes se forment comme pour le transport à la brouette, au moyen du chargement , du transport et de la plus-value des banquettes.
Èlémens €t appréciation de la deuxième colonne.
ir ce f '« chargement 0,077
rorezpage66 { ,^ ^^^^ , , 0,231
Ensemble 0,308
Les autres lignes s'obtiennent en ajoutant 0,231 pour chaque distance àe 70 mètres en plus.
TOMl V. 10
ÉUmens ^appréciation dû la troisième colonne.
Piochage (i^/6« page 64) 0,270
1 jet et demi 0,240
Chargement (wy»4f page 66) 0,077
Transport, idem 0,231
Valeur de la premiire ligne. . 0,818 Les autres lignes s'obtioidront en ajoutant 0,231 pour chaque distance de 70 mètres en plus.
Êlémens dappréeiaUon de la quatrième colonne.
Piochage ( (^05 page 64 ) 0,270'
2 jets {iHjy^ez idem • 0,320'
Chargement ( voyez page 66 ) 0,077
Transport, idem 0,231
Valeur de la première ligne. . . 0,898 Les autres lignes s'obtiendront en ajoutant 0,231 pour chaque distance de 70 mètres en plus.
Élimens dappréciation de la cinquième colonne.
Piochage (i^o^^e^ page 64) 0,270
2 jets et demi, yojrez idem 0,400
Chargement (^o/^ez page 66) 0^077
Transport , idem 0,23 1
Valeur de la première ligne. . . 0,978
Les autres lignes s'obtiendront en ajoutant 0,231 pour chaque distnirce de 70 mètres en plus.
TlAVSrORT AO TOlIBEtEAÛ.
La première colonne, qui commence à 510 mètres, se forme en ajoutant succès^ si veinent 100 mètres à chaque ligne.
Elémens d appréciation de la deuxième colonne.
Chargement ( f^e^ page 66) 0,4 f
Transport , voyez idem 0,4t
Ensemble 0,82
Les autres lignes s'obtiennent en ajoutant à celle qui précède la valeur dur transport de 100 mètres que nous avons reconnu être de 0,082.
Élémens dapprieiation de la troisième colonne.
Piochage (k>7«2 page 64). . • . , 0,270
1 jet et demi , îKfjrez idem ^ • 0,240
Chargement (f^dz page 66) 0,410
Transport {i^yjrez idem) 0,410
Valeur de la première Ugne. • . 1,330
Les autres lignes s'obtiennent en ajoutant successiyement 0,082, valeur du transport à 100 mètres.
Élémens dappréaiation de la quatrième colonne.
Piochage { uojez page 64) 0,270
2 jets {i^oyez idem.) • • • 0,320
Chargement (i^ez page 66) 0,410
Transport, idem 0,410
Valeur de la première ligne. • • 1 ,410
Les autres lignes s'obtiennent en ajoutant successivement 0,082, valeur du transport à 100 mètres.
Élémens df appréciation de la cinquième colonne.
Piochage {îH^yez jfe%e ^) • • . • 0,270
2 jets et demi, idem 0,400
Chargement {vojez -^e^e 6&) 0,410
Transport , idem 0,410
Valeur de la première ligne. • • 1,490
Les autres lignes s'obtiennenl en ajautasl socceisivcmc&t 0,082, valeur du transport à 100 mètres.
io«
DB LA MAÇONNERIE
Les ouvrages de maçonnerie sont, en général , les plus étendus , les plus Yariés et ceux qui exigent le plus de détails pour parvenir à les évaluer à leur juste valeur. On peut diviser la maçonnerie en trois par* ties, savoir :
i"*. Les ouvrages en pierre de taille;
2*. Les ouvrages en meulière, moellon, plâtras ou brique;
3*. Les ouvrages en plâtre pur ou en plâtre employé avec des plâ* tras, de la latte et du clou.
ARTICLE PREMIER. — DES OUVRAGES EN PIERRE DE TAILLE
Pour parvenir à trouver la juste valeur d'un ouvrage de ce genre, il faut connaître :
1*. Le cube de la pierre en œuvre.
2**. Le premier décbet qu'elle éprouve pour passer de Fétat brut dans lequel elle arrive de la carrière, à Tétat d*équarissement, c'est-à* dire sous la forme du plus petit parallélipipède dans lequel le cube en œuvre puisse être inscrit : ce déchet fait partie du prix de la pierre en œuvre.
3*. Le deuxième déchet qu'elle éprouve lorsqu'elle n'est pas immé* diatement mise en œuvre à son état d'équarissement; il n'est autre chose que la différence entre ce dernier cube et le cube en œuvre. Il s'estime à part sous le nom de refouillément et déchet.
4*. La taille des faces de chacun des morceaux dont cet ouvrage est formé, elle est de deux sortes : taille cachée y taille apparente.
La taille cachée comprend celle des lits, joints, coupes et crossettes, c'est-À-dire de toutes les faces qui sont en contact avec d'autres morceaux de pierre; elle s'évalue avec le cube de la pierre.
La taille apparente que l'on nomme parement, elle s'évalue par distinction en surface.
5*. Le bardage.
6*. Le montage.
7\ La pose en place.
Ces trois mains-d'œuvre s'évaluent avec le cube de la pierre.
8* Le mortier ou le plâtre qui a servi à sceller chaque morceau, c'està-dire à remplir Tintervalle des lits et joints et des cayités provenant des cpaufrures ou autres accidens résultant de la. taille ou du transport. On obtient son volume en multipliant la demi-surface des lits et joints par un centimètre , eu égard au déchet d'emploi.
9*. Les faux-frais d'appareils qui sont équivalens au dixième de la main-d'œuvre et qui complètent le bénéfice.
10*. Et enfin le bénéfice qui est équivalent au dixième des déboui'sés.
Avant d'entrer dans aucun détail sur ces questions , qui forment, à cela près des différences qui résultent de la nature de la matière , la base de l'évaluation des principaux ouvrages de bâtiment , il est à propos de donner ici les prix des espèces de pierre les plus en usage , de la chaux, du sable et des journées d'ouvriers à Paris pour 1830, époque de cette nouvelle édition.
Prix des matières et des Journées relativement aux ouvrages en pierre.
DÊSIGHATIOR DES PIERRES.
Liais le plus dar
Pierre de roche, idem. . . . .
Liais ordinaire
Roche moyenne. .......
Pierre de la butte aux Cailles Pierre de la Kemise. . • . . .
Roche douce
Ltak de TIsIe-Âdani
Pierre franche, bas appareil. .
Pierre franche, haute. ...
Roche Isle-Adam
Pierre franche, idem
Pierre dure de Vergelaî. . . .
Lambourde de Gentilly. . . .
Pierre de Conflans. ......
Pierre tendre de TIsle-Adam.
Lambourde Saint-Maur. . . .
Pierre tendre de Yergelai. • Pierre de Saint-Leo
Pris d'achat
Prit i»k
du mèireeube.
damé
Mewi4
comprit povr-boirc.
imtdtft.
rr.
rr
DESIGNATION DES OUVRIERS
raMi«
PRIX
de
PRIX
L'appareilleur (son temps fait partie des faux-frais) la journée #
Scieura de pierre sont payés à la tâche, mais la journée est de
Tailleurs de pierre
Poseurs
Contre-poseurs
Limousin. .• • .
Pinceurs
Bardeurs
Manœuvres
PRIX
ém
wkUt cnbc.
•Tee on diiUot
de feoi-rrak
eC diiiône de bteéfiee.
DE LA PIPHRE EN OEUYKB.
Le cube de iQatiére que contient un ouvrage se trouve par le calcul de ses dimensions ; opération simple et facile , la plupart du temps , comme les élémens de géométrie qui en font la base, et qui se complique quelquefois de toutes les difficultés de cette science, ainsi qu'on pourra le recqnnaitre dans l'application, que nous ferons à la fin de cet article, du mesurage géométrique, pour l'évaluation de quatre voussoirs, pris dans les voûtes en berceaii, d'arêtes, en arc de cloitre et sphériques.
£^ pierre en œuvre doit donc être mesurée et réduite géométriquement au mètre cube.
00 DÉCHBT.
Il est certain que le déchet devrait être exprimé par la différence du cube en œuvre, avec celui de la matière brute, marchande, ou telle que doit la livrer le carrier, c'est-à-dire après que le bousin qui est à fa surface en a été enlevé, ainsi que le prescrit le décret impérial du H
juin 1811 ^. Mais cette manière de Tévaluer pourrait devenir abusive en ce que les entrepreneurs n'ayant plus aucun intérêt à ménagei: la pieiTe, il en résulterait plus de dépense , tant pour la matière que pour la maind'œuvre. D'ailleurs, il est généralement reconnu que la quantité de déchet dépend autant de la nature de la pierre , que de l'intelligence de l'appareilleur; en sorte que c^ est plutôt sur la quantité présumée d après les données de r expérience , que sur la quantité rigoureusement nécessaire d'auprès les règles de Part y que tévahiation du déchet doit être réglée ^.
C'est d'après cette considération que , quelle que soit la destination de la pierre en œuvre, en assise à un ou deux paremens verticaux, en
^ Le bousin n'est autre chose qu'une terre qui est adhérente à la pien'e en raison de son affinité, mais qui ne doit, dans aucun cas, être confondue avec elle. D'après un règlement du I*'. avril 1778 , le bousin est formellement désigné comme terre de carrière. Le décret impérial fut reudu pour faire cesser un abus qu'avaient laissé introduire à cette époque un grand nombre d'entrepreneurs qui, par indifférence, recevaient la pierre mal ébousinée, et par incurie ou mauvaise foi la mettaient en œuvre dans cet état ; mais les carriers qui, dans leur transaction avec les entrepreneurs, avaient considéré cette indii-*' férence de leur part comme un droit acquis, augmentèrent considérablement le prix de la pierre pour Tébousioer en totalité, en conformité de ce décret, et poussèrent leurs prétentions à un tel degré que l'autorité, sur la demande des architectes, fut encore obligée d'intervenir.
A cet effet, on désigna une commission composée de MM. Fontaine, Dufour , Trepsat ,
' Famin et Lepère , tous architectes des bâtimens de la couronne , lesquels furent chargés
de donner chacun en particulier leur avis sur l'augmentation qu'il convenait d'allouer au
prix d'acquisition du mètre cube de pierre, et l'auteur fut chargé de faire un rapport
sur ces avis, et de motiver ses conclusions.
La décision de l'autorité, qui fut conforme aux conclusions de ce rapport, fixa la valeur à ajouter au prix de la pierre pour raison de l'ébousinage; mais ce ne fut qu'une transaction pour rendre l'opération de l'ébousinage plus facile , et aujourd'hui cette mesure est tombée en désuétude.
Il résulte du décret, qui n'est pas abrogé, que la pierre doit être ébousinée au vif, que cette condition est de rigueur, et le carrier ne serait autorîsé aujourd'hui à assimiler le bousin à la pierre que dans le cas où, par une convention écrite , il aurait établi que la pierre ne serait pas ébousinée et qu'elle serait mesurée dans cet état; hors de là il doit être débouté de toutes prétentions à cet égard.
^ Le lecteur reconnaîtra d'abord toute la justesse de cette assertion , en se reportant à /e qui a été dit à ce sujet dans la Stéréotomie, Tome II, pages 175 et 209. L'observa^ tion suivante mente encore d'être prise en considération à cet égard. Les pierres dont ou farit usage pour la construction des bâtimens, étant pour la plupart susceptibles d'être débitées à la scie à eau, ou à la scie à dents , il en résulte que Tappareilleur peut faire en sorte que les fausses coupes se trouvent compensées dans un même morceau. Il arrive même assex souvent qu'un trait de scie qui , dans le premier cas , n'a guère que 8 milli" mètres de largeur, peut produire deux paremens à la fois , ce qui procure en màmm temps économie de façon et de matièrcr
talus ou a surface courbe; assises jetant harpe, closoirs, carreaux, clés ou parpaings ; voussoirs ou clavaux à coupe simple, ou à coupe à crossettes y on a reconnu l'indispensable nécessité d'admettre comme quaii'lité de pierre rigoureusement nécessaire ^ le parallélipipcde le plus petit, dans lequel le morceau en œuvre pouvait être inscrit, et d'admettre pour le cube brut ou acheté correspondant au cube en œuvre , ainsi équarri , un autre parallélipipède dont les trois dimensions seraient chacune augmentées de 5 centimètres, bu 3 centimètres et demie pour chacune des six faces pour la pierre dure , et 6 centimètres , ou 3 centimètres pour chacune des six faces de la pierre tendre.
Ces deux épaisseurs allouées pour la perte de pierre dure ou tendre, que chaque face d'un morceau éprouve, pour formation des lits. Joints ou paremens, seraient insufiSsantes, si on ne considérait que l'opération de la taille , puisqu'elle atteint quelquefois une épaisseur de 8 centimètres et plus; mais, comme la façon des faces de la pierre s'obtient par l'emploi combiné de la taille et du sciage, que la voie de la scie à eau peut être évaluée à 0*.008 pour la pierre duré, et à 0".0i 2 pour la pierre tendre, il résulte de la combinaison de ces deux procédés de dressement des faces, d'après un grand nombre d'expériences, que la pierre enlevée pour le dressage de chaque face peut être fixée ainsi que nous venons de l'établir comme terme moyen à 0*.025 pour la pierre dure, et 0- .030 pour la pierre tendre, eu égard pour cette dernière au déchet de sciage qui est plus grand, ainsi qu'à l'épaisseur de la taille des faces, à cause des épaufrures des arêtes.
Cela établi , en désignant par L la longueur d'un morceau , par I, sa largeur et par e son épaisseur, et en mettant les dimensions sous la forme fractionnaire , on aurait ;
(L-f5c.)-fCl + 5c.)-Kc5cO
D'où l'on voit que, pour un morceau de pierre, le déchet d'équarissement sera la fraction décimale qui accompagne Tunité de cette expression fractionnaii'e.
Ce déchet serait donc variable pour chaque morceau ; mais , comme il serait impraticable de mesurer un à un chaque morceau de pierre d'un bâtiment, il ne s'agit que de rechercher, pour chaque article de pierre mis à prix, quelle est la longueur, la largeur et l'épaisseur réduites de tous les morceaux qui composent cet article dans la Table de la
page 108. Nous avons admis que, pour un mur à deux paremens, la longueur des assises était l'^.SO, sa laideur 0*.50 ; quant à la hauteur elle est celle du banc que comporte chaque espèce de pierre.
Ce premier déchet obtenu fait partie de la valeur du cube en œuvi^, et s'estime avec lui.
Le deuxième déchet qui , d api^s ce que nous venons de dire, est celui que Ton obtient en retranchant du cube par équarrissement, le cube en œuvre, s'estime à part; les élémens de son sous-dctail se composent :
1^ Du cube de la pierre déjà équarrie ;
3*. Du déchet d*équarissement;
3*. De la moitié des lits et joints alloués pour le cube en œuvre ;
4*. Du refouillement ou de Tévidement fait à la pioche ou au poinçon, au chantier ou sur le tas ;
5*. De l'enlèvement des gravats.
DES TAILLES
Relativement à la taille des pierres pour la construction des bàtimens» la forme du travail qu'elles reçoivent, sa délicatesse, sa difficulté et le lieu où il s'exécute, établissent nécessairement plusieurs distinctions dans la iaçon de cette matière. Les différences qui en résultent pour Tévaluation sont encore subordonnées, 1*. au degré de dureté de la pieiTC; 2*. au plus ou moins de perfection de l'ouvrage; Z". à la quantité de pierre abattue. En général, les tailles ou façons, par rapport aux ouvrages en pierre, peuvent être réduites ou divisées en quatre classes principales; qui sont :
1*. Les tailles planes.
3*. Les tailles circulaires.
3*. La taille des moulures.
4*. Les évidemens et refouiilemens.
Des tailles plaoesi La première classe qui semblerait devoir être la plus simple de toutes, ^ est cependant celle qui offre le plus de variétés dans son espèce^ Elle comprend en effet, en outre de ta taille des lits et joints, des coupes ou joints tendans au centre^, des dérasemens et des sciages qui en font s^pécialement partie, celle des puremens rustiques et lajrés, et les.ragrémens et raç*alemens qui sont également communs à la deuxième classe.
? U sera qoesjtfon des ooopes daos fart. II , relatif à Téiralttalion des u>ùtes eo pierre.
TOME T
Taille des lits et joints
Les tailles planes ont principalement pour objet de retrancher dest pierres brutes ou grossièrement équarries dans les carrières, une quantité plus ou moins grande de matière pour dresser exactement leura côté» afin qu'elles puissent se joindre immédiatement dans les massifs et dans les murs , et qu'au dehors leur assemblage présente des surfaces parfaitement unies. Considérées sous te premier rapport^ les tailles planes ont tom'ours été le sujet d'une attention particulière , souvent même exclusive, de la part des bons constructeurs. Nous avons vu précédemment (livre II, Chap. Il) les anciens, guidés par cette prévoyance éclairée qui devait assurer une si grande durée à tous leurs ouvrages, abandonner comme faits , dans plusieurs de leurs édifices , des paremens à I état d'ébauche le plus grossier, sans manquer une seule fois de traiter dans toute la perfection ces tailles cachées qui ne furent pendant si longtemps considérées chez nous que comme accessoires.
C'est sans doute à la iiécessité dans laquelle l'art s'est trouvé, k T'ëpoque de la renaissance, de sai^faire nux exigences d'une vaine décora^ tion, que l'origine de cet abiis doit éti^ atti'îbuée. L'on se vit alors dans l'obligation de négliger ces conditions essentielles de la solidité ^ pour pouvoir subvenir aux frais d'un travail coûteux, qui sans ee parti eût rendu les dépenses excessives et inabordables.
Cependant, entre la perfection extrême que les anciens apportaient à Ja taille des Uts et joints y qui serait souvent aussi superflue qu'imprati-' cable , et la négligence avec laquelle cette façon fut pendant si longtemps traitée parmi nous , et dont l'abus et les dangers sont aujourd'hui bien démontrés, il existe un degi^é moyen où tous les avantages se trouvent conciliés : tel est le terme que nous avons donné pour exem-» pie au livre II, et que nous avons prît pour base de n^s évaluations. {f^ofez ci'devant page 44.)
DfÀ dérasetneni*
Cette opération consiste à recouper sur le tas les différences presque inévitables dans la hauteur des pierres dont se compose chaque assise. Pour concevoir toute Pimportance de ce travail , il suffit d*obseryer la manière dont les pierres s'enlacent dans les murs. Chaque pierre se trouvant placée par moitié sur deux des pierres de l'assise inférieure, il en résulte que la inoindre inégalité de hauteur entre ces dernières
peut occftsioner par suite la rupture de celle qu'elles supportent, et compromettre ainsi la solidité de l'ouvrage , en rendant la liaison illusoire.
Après tout ce qui a été dit précédemment sur la manière dont la taille dies lits et joints était considérée autrefois , on peut croire que le dérasemeot dés assises ait du être rarement mis en pratique , ou se réduire alors à une opération très -minime dont il n était tenu au» cun compte k part. En effet, il n'est fait nulle mention de ce travail dans aucun des auteurs du dernier siècle. Il parait même que c'est aux constructions supérieures de l'élise de Sainte -* Geneviève ( Panthéon Français), qu'a eu lieu» pour la preisiière fois, le dérasement des assi^ ses. Ce n'est cependant que depuis la restauration des piliers de ce mo* nument, opération dans laquelle cette taille a été traitée avec une re-. cherche toute particulière , que la nécessité du dérasement parait avoir été généralement reconnue > et qu'il se trouve compris dans les détails de la maçonnerie en pierre de taille.
Des notes et attachemens pris avec exactitude font connaître que cette taille ) qui ne s'opère jamais que sur de très-faibies épaisseurs, pouvait être évaluée moyennement, eu égard aux diflBcultés dont elle est accorapagoëe , au sixième de celle des paremens , sans ragrément.
Des sciages.
Le sciage des pierres est une opération qui a tant d'analogie avec l'action des machines, qu'il semblerait au premier abord que Ton puisse produire sur ce travail des résultats rigoureux et invariables pour cha« que natui^e de pierre; cependant, Texpérience a fait connaître que l'effet des influences qui font varier la valeur des autres façons dans de certaines limites, s'observait également à l'égard du temps employé au sciage des pierres, abstraction fîiite de leur degré de dureté respective.
Au milieu de la discordance que présentent d'ailleurs les divers renseignemens que nous avons recueillis à ce sujet, nous avons reconnu qu'il existait un rapport à peu près constant, entre le temps nécessaire à la taille des paremens^ et celui qu'exige une quantité analogue de ftuner ficie de sciage pour chaque nature de pierre* C'est d'après cette considé^ ration que nous avons évalué les paremens de sciage aux quatre cinquièmes de ceux toîllés, non compris ragrémeot, rapport moyen donné par uii
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grand nombre d'observations, et rigoureusement exact pour la plupart d'entre elles.
Placés en lits ou en joints , les sciages ne sont comptés qu*au prix des tailles qu'ils remplacent
Des paremens lajris.
Nous avons dit précédemment que, la taille des paremens ayant seule reçu chez les modernes le d^ré de fini dont ce travail est sus^ ceptible» elle était naturellement devenue la base ou Iunitâ à laquelle on Importait l'évaluation des différens degrés où ce travail était conduit dans les autres genres d'ouvrages. Ce principe , reconnu et adopté désormais avec des modifications essentielles, laisse encore dans tout son entier l'importante question que l'auteur a soulevée au Livre II*., en énumérant les wces des constructions en pierre de taille , sur la maniera de l'appliquer dans la pratique. En effet, de ce que les faces apparentes des pierres doivent en général présenter le dernier degré de fini de la taille, il ne s'en suit pas pour cela qu'elles doivent recevoir sur le chantier ce travail dans toute sa perfection; car en cet état, comme l'observe très4>ien l'auteur, ce sont les paremens et non les lits qui dirigent dans la pose ( ce que les ouvriers exprimetU en disant quil faut contenter le parement), ce qui est évidemment absurde^ Cette pratique vicieuse et abusive, que ses observations réitérées n'ont pu détruire, parait avoir été imaginée dans l'idée de dispenser plus tard de l'opération du ravalement général, opération à laquelle on est presque toujoura forcé d'avoir recoure pour satisfaire aux apparences de rectitude et de correction qu'exigent impérieusement les ouvrages d'ar-' chitecture, même les plus minimes.
Puisque, pour les mure, la taille des paremens sur le chantier ne sau« rait jamais être considéi^ comme défiiytive, ce serait donc une mesure économique et profitable à la fois aux intérêts de la bonne construction que de résenvër sur les faces des pierres, à l'instar des anciens ^ une légère quantité de matière à reprendre par le ravalement, et d'assi* miler .cette taille à celle des lits et joints (ce qui la réduirait au tiers de ce qu'elle se pajre ordinairement^ s^ojrez ci-devant page H)^ en conservant toutefois pour unité la nature de travail qu'elle indique, et qui n'aurait plus lieu sur le chantier que pour les pierres isolées. Celte idée a été
^ VoycK au Li^fell , ^t trtîtie det CantCruciioDt en pierre de taille, les pages 24^ tê mit^anies.
déjà mise en pratique par un entrepreneur instruit, M. Jarry, à Fédifice de la Madelaine, et y a produit des résultats avantageux à la construction et aux intérêb de lentrepreneur.
Des paremens rustiques.
Les paremens rustiques sont de deux espèces : 1 *. ceux amorcés seulement à la pointe du marteau pour la rectification des faces cachées ou en contact avec les terres; 2*. ceux destinés à être apparens, dont le travail semble ne présenter qu'une taille ébauchée, mais qui exigent cet pendant des soins particuliers pour figurer convenablement dans les constructions. En effet, le piquage doit être fait avec une grande régularité et les ciselures relevées avec délicatesse. Quelqu'avantage que puisse procurer l'emploi de cette taille, soit sous le rapport de l'économie, soit sous celui de la décoration, nous pensons néanmoins que dans nos climats, et avec la plupart des pierres que nous avons à notre disposition, elle devrait être proscrite, eu égard à ce que, dans cet état, la pierre peut donner plus facilement prise à l'action des in* tempéries de l'air.
Au reste, la taille des paremens rustiques cachés peut êti^e évaluée à moitié de celle des paremens ordinaires , sans ragrément. Celle des paremens visibles s'estime en raison de son degré de perfection qui diffère peu de la taille layée et ragréée.
Des rag rémens et ravalemensn
Ici, comme pour les re/buiUemens et évidemens^ il y a confusion de mot$ dans la pratique, de manière que l'un et l'autre s'emploient indif-' féremment pour exprimer la même main-d'œuvre.
Nous commencerons donc par fixer le sens naturel de ces deux mots.
Ràgréer une chose en général, signifie y mettre la dei^iére main pour t achever. Il ne peut avoir lieu que sur l'ouvrage 'neuf.
Ravaler signifie finir un ouvrage de haut en bas; il peut avoir lieu sur les murs neufs pour leur ragrément^ et sur \m vieux murs pour le redressement de leur surface.
Ainsi, le mot ragréer doit s^entendre de la taille faite sur le tas pour rectifier les paremens de chaque morceau mis en place, pour ne former de leur ensrâible qu'une seule et même surface régulière, tellsr
que Ton puisse y promener une règle dans tous les sens si elle est plane; ou la jauge, ou Je calibre sans obstacle si elle est courbe : et n'avoir pour valeur que celle nécessaire pour rectifier les paremens, en supposant que la taille de chaque morceau ait été régulièrement Taite sur le chantier, c'est-À-dire que les paremens soient bien dégauchis, qu'ils soient d'équerre avec les lits, qu'ils soient parallèles entr eux Ainsi que les lits, enfin que la pose ait été faite avec soin.
II résulte de cette définition que le ragrément n'a pas toujours lieu dans tous les ouvrages en pierre, par exemple, pour dés morceaux de pierres isolées.
Que lorsqu'il a lieu, il est en général susceptible de deux degrés de perfection :
i "*. Dans le cas des dallages ou des ouvrages qui ne sont pas exposés à la vue, où il ne s'agit que de faire affleurer les morceaux en leurs joints, dans ce cas, il se nomm^ ragi^ment simple ou en relèvement de Ixdè^ vresy il s'évalue au dixième de la iaiUe parement faite sur le chantier ;
2*. Dans le cas de murs à un ou deux paremens, pour effisctuer la i*ec« tification de leur surface, on est obligé d'atteindre tout ou partie de la surface, mais à une épaisseur qui ne saurait dépasser 3 lignes ou 0,007 millimètres. Cette espèce de taille sur le tas s'appelle ragrément au \fify et s'évalue à un quart de la teuUe parement ikite sur le chantier.
Lorsque le ragrément nécessitera une épaisseur plus grande, ic'estque les paremens exécutés sur le chantier pécheront, soit par gauchissement, $oit par défaut d'équerre entre ces paremens et les lits et joints, soit par défaut de parallélisme, soit enfin par suite de Tirr^ulArité cle la pierre, d'où il peut résulter uqe épaisseur de 0,013 et plus à enlever; mais si on alloue une plus grande valeur que celle que nous avons fixée ci?dessus pour ce travail, il faudra nécessairament recouvrer l'équivalent sur la valeur des tailles fhites sur le chantier ou sur celle de la pose.
Il était bien essentiel de distinguer les différens degrés dont ce travail fsst susceptible, afin de spécifier la valeiir du ragrément à vif^ que l'auteur ajoute à la taille des paremens pour forqner cette uiiité qu'il désigne ( page 44 ) sous le nom de taille rmgréée.
Des raualemens.
On désigne par ce non) les retailles faites de haut en bas, au moyen 4'éphafaudy comne lesrafprémens sur d'Micîefis murs^ pour en redresser
les surfaces; la maDicre de Us évaluer par analogie arec la pierre neuve serait de les compter jusqu'à 0, 0i3, eomme ragi'ément au vif, en augmentant progressivement cette évaluation jusqu'à 0,027 d'épaisseur, ou il serait alloué à V entier ^ en ajoutant à cette valeur celle des échafauds et des jcMnteraenA.
Des tailles drciilah*cs.
Celles cylindriques pour tambour de colonne sont évaluées ordinairement à une fois et demie le prix des tailles planes; mais cette évaluation, comparée à celle d*un pilier carré mesuré sans usage, est trop forte , ainsi que le prouve l'expérience que nous fîmes à ce sujet avec feu M. Delagrange, vérificateur des bàtimens du roi.
On fit tailler en pierre dure franche, et par les mêmes ouvriers, quatre assises de pilier carré et quatre de pilier rond, qui avaient chacune six pieds de pourtour sur un pied de hauteur toutes taillées. Les ouvriers , à qui cet ouvrage avait été recommandé comme très -pressé, ont em-^ ployé moyennement 48 heures pour les assises circulaires, et 52 heures pour celles des piliers carrés. Cependant il y avait plus de pierre à abattre pour former le parement circulaire que pour les faces des piliers cannés; mais il faut observer que, pour l'assise du pilier rond, il ne fallait, après avoir tracé sur les lits le cercle qui devait former son contour, que faire deux ciselures circulaires pour les arêtes des lits de dessus et de dessous, et abattre ensuite la pierre, à la règle, d'une ciselure à l'autre ; tandis que pour les assises des piliers carrés il fallait, indépendamment des ciselures pour les arêtes des lits du dessus et de dessous, en faire deux autres pour chacune des quatre arêtes montantes, et de plus une attention particulière pour que chaque face de parement fût bien dressée, dégauchie, bien d'équerre et d'égale largeur. C'est probablement cette augmentation de travail qui avait fait imaginer aux anciens appréciateurs les demi-faces pour les piliers carrés (jui cependant n'auraient du être comptées que comme tailles.
Dans le temps que la taille de la pierre fut donnée à la tâche aux oi^ ¥riers de FégUse Sainte*Geneviè\^e , ceux qui faisaient des tambours de co^ pannes gagnaient de ^à ^ fr. par jour ^ tandis que ceux quifaisaiefit des pierres a pansmens droits gagnaient à peine 3 à ^fr. *.
' Le lecteur saisira fadlemen tle rapport qui peut eilsttr eotfe eette obsenrctioD et hs détails clans lesquels l'auteur est entré au deuxième livre de œt ouvragé [.tome II, pages 24, 25 ei êuwaniet) t 5trr le système de construction suivi dans ce monument jusqu'en 1770.
Toutes Icd tailles circulaires ne présentent pas la même facilité que celles des tambours de colonnes. Les tailles cylindriques convexes, celles sphériques à surface concave, celles convexes à contour galbé, sont d'une exécution plus difficile, et les unes et les autres étant faites sur le tas doivent être distinguées de celles faites sur le chantier, parce qu'elles comprennent souvent une épaisseur de pierre pour opérer cette taille, tandis que les tailles circulaires effectuées après évidepient et déchet ne sont réellement que des plus-valeurs de taille, TévidemeQt et déchet compensant toute la pierre disparue.
Ainsi, les tailles circulaires doivent se distinguer comme il suit:
f. Taille circulaire avec plumée jusqu'à 0,27 millimètres, épaisseur réduite, doit se compter à taille et de^iie, le surplus de Tépaisseur doit être cubé en rafouillement sur le tas;
2*. Taille è surface sphérique ou circulaire Cju plan let jsn élévation, ^noitié en sus ou à double taille;
3*. Les tailles circulaires, apré» évidement, vaudront» savoir :
Taille après évidenpent • \
Moitié en sus à cause d^ circulaire- ........•• {
En totalité. .......... . 1 00
Les tailles à sm^Aice sphérique, aussi après évidement, moitié en sus des précédentes. En jtout. ........... 1 7
Taïle des noalorcs.
L'usage le plus généralement suivi pour le toisé de la taille |des mpikr lures depuis Bullet jusqu'à ces derniers temps, a été de compter chaque moulure couronnée d'un filet pour un pied de largeur de taille de parement, quelle que fut sa grandeur, compris l'ébauche,
Plus tard, l'ébauche a été allouée en sus de cette évaluation, son le pom d'épannelage, et a été estimé en mctre cube.
Suivant un nouveau système de mesuroge introduit en 1804, nonseulepient pes deux valeurs étaient admises pour l'appréciation des mpulurcs en pierre, mais encore le prix de la taille des moulures était porté à une fois et demie celle des paramena, ce qui double le prix que leur donnait l'usage établi par Bullet.
U est certain que la taille des moulures qui s'est faite toute au eir seau doit être plus cher que celle des paremens dpnt il n'y a que tas
rives qui s'exécutent au ciseau , le reste s'ëbauchant d*abord à la pioche et s'achevaut ensuite au moyen du marteau à deux biseaux, l'un bretté et l'autre lisse; mais si Tancienne méthode nëtait pas généralement exacte, la nouvelle se montrait étrangement abusive.
En effet, puisque selon l'ancien usage chaque moulure se compte pour 15 centimètres développés , tandis que les filets, par exemple, ne contiennent souvent pas 5 centimètres développés non plus que les baguettes , et que peu de moulures principales, cinglées en leur contour, atteignent un développement de 1 5 centimètres , il tombe sous le sens que l'excédant de développement, résultant de l'évaluation de chaque moulure à 0,1 5 centimètres , est pour représenter la valeur inhérente à la sujétion des arêtes rentrantes et saillantes et celle de la courbure des moulures.
Pour rendre plus sensible la différence entre le contour réel des profils et le contour que l'on obtient en comptant chaque moulure pour 0,15 centimètres, nous allons prendre pour exemple la Figure 4 de la Planche CC, eu supposant que sa hauteur et sa saillie soient cha- PI. 200. cune de 48 centimètres.
En comptant, suivant l'ancienne méthode» chaque moulure pour 6 pouces, les douze moulures donneront un développement de 6 pieds ou 72 pouces 72 pouces
Mais en cinglant le profil, on n'obtiendrait qu'un développement de 30 pouces
8ÂTOIR.
pose U§B.
Le filet 6
La cimaise 6
Le filet au-dessous 4
La face du larmier 4 6
Le relief du plafond. . . • < 1 3
Le plafond du larmier 5 6
Les deux faces du filet au derrière dudit plafond. ..08
Le quart de rond 2 9
Le filet au-dessous 8
La face du membre denticulaire 3
La sou8*face % 2 4
Le talon 2 6
Ensemble. . . /. .'J 30
MS T
L'on voit que, dans ce cas, Tévaluation de chaque moulure à 0,15 centimètres, donne un développement plus grand que le contour des moulures dans le rapport de 73 pouces à 30 pouces ou de 12 pouces h ^ pouces.
Il est presqu'inutile d'observer que ce rapport doit varier en raison des profils ; mais le développement fictif de 1 évaluation dépasse toujours le développement réel d'une quantité plus que suffisante pour compenser la difficulté et la longueur de la taille au ciseau comparée à celle des paremens qui se font à la pioche.
On voit donc que , lorsqu'on évalue les moulures selon ce mode gé* néralement usité., si l'on portait ensuite le prix de leur taille à une inleur plus élevée que celle de la taille des paremens, on paierait deux fois les sujétions de taille dont nous venons de parler, par l'accroissement des surfaces et par l'accroissement des prix, ce qui serait un double emploi. On doit donc estimer les tailles moulures au même prix que les paremens.
Toutefois, comme nous l'avons dit précédemment, Tancienne méthode considérée en elle-même n'est pas non plus généralement exacte. Par exemple, si la corniche dont il vient d'être question n'avait que 15 pouces de hauteur et t5 pouces de saillie, le développement dnglé des moulures ne serait que de 25 pouces; et néanmoins, par le mode usité, elle serait comptée autant que la précédente; il est cependant évident que leur valeur devrait être en raison de leur développemetit.
A ce sujet il est bon de remarquer que, si une corniche n'était formée que de petits filets, comme celles représentées par les figures 1 et 2, leur développement serait exprimé par la somme de la hauteur et de la saillie de toutes lés faces verticales et horizontales qui les composent; et que s'il se trouve des moulures courbes , leur développement serait moindre que celui des filets carrés daiis lesquels elles seraient comprises, figures 3 et 4; d'où il résulte, que le développement des corniches est toujours moindre que la somme de leur hauteur et de leur saillie.
D'un autre côté il est évident que , pour former chaque arête des moulures, il faut deux ciselures, quelle que puisse être leur grandeur; en sorte que les corniches, plus ou moins grandes, composées des mêmes moulures , ne peuvent diflërer que par leur développement.
Comme après lexécution on ne peut pas toujours atteindre les mou-
lures pour en mesurer les contours , tandis que presque toujours on peut 86 rendre compte de leur hauteur et de leur saillie , nous avons étudié les données suivantes , de manière à suppléer à l'avantage que l'ancienne méthode pouvait offrir à cet égard : l"". Développer à l'équerre chaque profil , c'est-à-dire ajouter ensemble leur hauteur et leur saillie.
2*, Ajouter à ce développement pour chaque ciselure un centimètre et demi , ce qui donne pour chaque arête 03
3*. Pour chaque moulure simple comme quart de rond, cavet ou congé 06
4*. Pour chaque moulure à deux ou plusieurs centres, telles que les cimaises, talons, scoties 08
Afin de mieux faire comprendre l'avantage de cette méthode nous allons en faire l'application aux corniches de la Planche CC
Première application.
La corniche représentée par la figure 3 est composée de trois membres ou six moulures
à 0,15 font
Si sa hauteur et sa saillie sont de 0,32 centimètres, i"". son développement à l'équerre
sera de
2*. Pour l'aréte delà cimaise 03
Pour la cimaise à 2 centres. . . 08 Pour l'aréte du filet au-dessous. . 03
Pour l'aréte du larmier. 03
Pour celle du fil et au-dessus du
talon
7*. Et pour le talon à 2 centres. .
Sa valeur totale sera de
Si cette corniche avait 0,50 de hauteur et de saillie , son développement selon le mode usité serait toujours de
Son développement à l'équerre serait de , < 00
DévéloppeiDCBtMlonle mode a«tuel- I«meBt luilé.
Dèreloppe»
mentftdooU milbode propotée.
Les piu8-yaleurs du profil étant comme dessus de 28
Sa valeur totale serait de. . i 38
Si cette corniche avait 0,65 de saillie et de
hauteur, son développement d'après le mode
usité serait toujours de
Son développement à Téquerre serait de* Les plus -valeurs étant comme dessus de..
Sa valeur totale sera de
On voit que Jorsque cette corniche a 0,32 de hauteur et de saillie, son déveîoppement par moulures est à peu près le même que celui de la méthode proposée; mais lorsqu'elle a 0,65, son développement par moulures est toujours le même, tandis que son développement parla méthode proposée donne plus de moitié en sus.
Deuxième appUcation.
La corniche représentée par la Figure 4 > est
composée de six membres ou douze moulures
à 0, 15 suivant la méthode usitée produisent
Si cette corniche avait 0,32 de hauteur et de
saillie , i •. son développement à Féquerre serait
de
2*. Pour Tarêtede la cimaise 03
3*". Pour Taréte de la cimaise à deux
centres . 08
4"*. Pour Farête du filet au-dessous. . 03
5*. Pour le cavet du larmier 06
6*. Pour le larmier 03
T'^Pourl'arêtedufiletduquartderond 03
8\ Pour le quart de rond 06
9*. Pour l'arête du filet denticulaire. 03
10*. Pour celle du talon 03
11*. Et pour le talon 08
Sa valeur totale sera de. . • . . .
IMv«lop|M>
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Si cette corniche avait 0,48 de hauteur et de saillie, son développement suivant le mode usité serait toujours de
Son développement à Téquerre serait d^. .
Les- plus valeurs de profil étant comme
dessus
Sa valeur totale sera de
Si cette corniche avait 0,65 de hauteur et de saillie, son développement suivant le mode usité serait toujours de
Son développement à Féquerre serait de. •
Les plus - valeurs de profil étant comme dessus
Sa valeur totale sera toujoui^ de Enfin si cette corniche avait 0^81 centime^ très de hauteur et de saillie, son développement suivant le mode usité serait de. ... r Son développement à 1 equerre serait de. .
Les -plus valeurs de profil étant comme dessus
Sa valeur totale serait de ,
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On voit, par cette méthode, que chacune de.ces corniches se trouve évaluée en proportion de sa grandeur, du nombre de ses moulures, de la combinaison de leurs contours rectiligne ou curvirligne, représentée aproximativement par deux dimensions à Féquerre; tandis que, selon l'usage ordinaire, à Texception de la quantité numérique de leurs moulures, il est fait abstraction de toutes les autres circonstances que nous venons d'énoncer, qui concourent à augmenter ou à diminuer la maind'œuvre de ces profils.
Mais il est bien entendu que les surfaces de tailles ainsi obtenues ne forment pas une taille à part, et se rapportent à la taille de paremens ragréés à vif, ou entièrement achevés , prise pour unité.
En agir autrement et introduire une appréciation spéciale comme cela s était fait dans les années 1804 et postérieure», pour différentes
vmiis de taille que Ton désignait sous les noms de taille parement , taiUe trous et entailles , taille réelle ^ taiUe feuillures et moulures et autres , c'est accorder à la fois une plus-valeur par extension de mesurage , et une autre pi us- valeur par extension de prix.
11 est donc plus rationnel d'augmenter le développement du mesurage proportionnellement à la grandeur des profils, que de suivre l'ancienne méthode qui n'observait aucun rapport à cet égard.
Mais, si l'on voulait augmenter le prix, il faudrait mesurer seulement le contour des corniches sans avoir égard à leurs arêtes ni à la courbure ou galbe de chaque moulure , et mettre un prix a la surface que l'on obtiendrait en cinglant le profil; alors le prix devrait être proportionnel à la grandeur des moulures, et non à la combinaison de leurs contours ou de leurs arêtes^
De la pierre dure franche jetée ras pour plumée, évidembbtt, rbfouo-
LEMEirr et épabvelage.
On désigne par ces noms, que Ton confond quelquefois les uns avec les autres, la main-d'œuvre pour abattre la pieiTe^ toutes les fois que l'épaisseur de la pierre abattue dépasse 0*.08. Elle s'effectue sur le chan* tier ou sur le tas.
Nous allons faire connaître en quoi consiste cette opération dans les deux cas, en nous occupant d'abord de celle faite sur le chantier.
De t abattage simple ou plumée de la pierre.
On entend par plumée , la pierre jetée bas pour atteindre le tracé d'un seul parement. Cet abattage se fait principalement à Taide du têtu qui peut dans ce cas agir dans tous les sens , et s'achève au ciseau , à la pointe du marteau et à la pioche.
Elle est plus facile à exécuter; d'apm des notes tenues à cet effet, il a été reconnu que le temps nécessaire pour abattre un mètre cube de pierre pour plumée, pouvait être porté à huit journées de tailleur de pierre, à 4 fr, 36, compris faux*frais et bénéfices, font 34 fr. 88.
Des évidemens.
Cet abattage de pierre, se fait pour dégager deux surfaces se rencontrant sous un angle dièdre quelconque.
Pour Teffectuer on emploie le tétu^ mais avec un grande précaution,
le ciseau, le marteau et la pioche.
Le temps nécessaire pour un mètre cube peut être porte a neuf joui s
de tailleur de pierre, à 4 fr. 36, font 40 fr. 14, Lor3que ce refouiHement s'effectue au poinçon seulement, le temps
nécessaire pour abattre un mètre cube peut être porté à dix jours et 7,
à 4 fr. 36, font 45 fr- 78.
II est essentiel de remarquer que les évidemens que Ton fait pour former des harpes, Figure 5, n'ont souvent d'autre objet que d'augmenter le profit de l'entrepreneur, sans qu'il en résulte plus d'avantage pour la solidité que si l'on faisait poser les pierres en besace , comme disent les praticiens, expression dont le sens est suffisamment expliqué par la Figure 5 bis.
En effet, il suffit de jeter les yeux sur la Figure 5, pour reconnaître que la grandeur des harpes n'est souvent que le résultat de la forme ir^ régulière du bloc dans lequel l'assise est débitée, d'où il résulte que leur longueur n'est pas toujours d'une mesure suffisante pour former bonne liaison; que souvent le joint à l'extrémité de la harpe n'est pas d'équerre sur le parement, ce qui ne peut pas toujours se reconnaître lorsque l'ouvrage est exécuté, de manière que ces harpes sont comptées suivant leur plus grande longueur.
Il ne faut pas non plus perdre de vue que, même dans un bloc de pierre rectangulaire, on peut, au moyen d'un sciage oblique au pare-^ ment, obtenir des longueurs de harpes qui procurent, au moyen de l'équarrissement de chaque assise évidée,un cube de pierre qui excède d'un tiei^ et plus le cube de pierre réellement fourni , ainsi qu'on peut s'en convaincre par l'inspection de la Figure 5 ter.
Au reste, c'est en vain qu'on prétendrait justifier l'emploi des évide* mens d'angles par la nécessité de procurer de la régularité aux harpes des chaînes angulaires , puisqu'au besoin cette régularité pourrait s'obtenir d'une manière beaucoup plus économique. Il est certain qu'à l'exception des jambes étrières, où il est iiidi'pcnable , Tévidement des harpes ne sert qu'à augmenter inutilement la dépense.
Des refouillemens*
On entend par rafouillement, l'opération de la taille à l'aide de laquelle
on recreuse un morceau de pierre entre trois, ou un plus grand nombre de côtés conservés.
Pour Teffectuer on emploie rarement le têtu, mais seulement le ciseau , le marteau et la pioche.
Lorsqu'il s'effectue à la pioche et au marteau, le refouillement d*uD mètre cube peut être porté à dix jours de tailleur de pierre, à 4 fr. 36, font 43 fr. 60.
* Lorsqu'il s'effectue au poinçon seulement, il peut être porté à douze jours et 7 de tailleur de pierre, à 4 fr. 36, font 54 fr. 50-
Des éparmelages.
On appelle ainsi la pierre jetée bas pour former les plans à angles saillant ou rentrant, qui comprennent les moulures àévider pour obtenir les profils.
Pour effectuer les épannelages, qui se font presque toujours sur le chantier, on peut employer le têtu, la pioche, et quelquefois le poinçon.
Le prix du mètre cube d'épannelage peut être évalué à dix jours de tailleur de pien^, à 4 fr. 36, font 43 fr.60.
De la pierre jetée bas sur le tas.
Les quatre espèces de mains-d'œuvre que nous venons de distinguer étant faites sur le tas , présentent souvent plus de difficultés à l'ouvrier qui est obligé de les effectuer dans des positions plus ou moins fati^ gantes, exigent nécessairement plus de temps, quelquefois plus de dextérité, souvent même plus de précaution pour ne point étonner les constructions existantes.
C'est pourquoi on a reconnu la nécessité d'évaluer chacune d'elles un douzième de plus que celles faites sur le chantier.
Quant à l'enlèvement des gravats , il doit faire partie du mètre cube du refouillement de ces quatre espèces de pierre jetée bas, soit que Topération ait lieu sur le chantier ou sur le tas.
n serait extrêmement difficile de connaître le cube exact à allouer à l'entrepreneur, parce que, lorsqu'il fait déblayer et nettoyer le chantier, il fait mettre à part les éclats de pierre qu'il peut employer dans les massifs, ou en garnir les murs en moellons.
L'expérience a fait reconnaître que la pierre jetée bas augmentait
quelquefois de moitié en sus de son volume ; mais le tassement , Faffldssement sous le fardeau des pierres qui se succèdent dans un chantier, le déchet des sciages, qui s'écoule en grande partie, atténuent le gonflement dont nous venons de parler; en sorte qu'il peut être évalué comme dans la terrasse, au { du cube réel.
C'est ainsi qu'il a été évalué dans les tableaux ci - contre , qui comprennent tout ce qui est nécessaire pour l'évaluation des diflPérens oih vrages faits avec les pierres de taille qu'on emploie le plus communément à Paris , et exécutés avec soin et précision pour murs ou piedsdroits en élévation
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INSTRUCnOM SUR hk FORMATION DES TABLEAUX PRÉGIÉOBNS
rOAMATtOV »0 YâBMUt TABIKIU,
Faisant eannattre les élAncns d'appréciation de la pierre en muvre.
La première coloime indiqae les noms de différentes espèces de pierre, dont nous ayons fait connaître les prix, page 77.
La deuxième indique la pesanteur du mètre cube de chacune de ces espèces de pierre en kilogrammes.
La troisième indique leur degré de dureté, mesuré par la résistance qu'elles apportent sous le fardeau.
La quatrième indique la hauteur d'assises qu'elles peuvent porter toutes taillées.
La cinquième indique la valeur actuelle du mètre cube rendu au bâtiment, ainsi que nous TaTons établi à la page 77 , augmenté du dixième de bénéfice.
La sixième indique l'expression fractionnaire à l'aide de laquelle on peut connaître, pour chaque espèce de pierre, le déchet nécessaire pour la faiire passer de l'état brut à l'état d'équarrissement.
Le dénominateur se compose des trois dimensions réduites en œuvre.
Ainsi, nous avons admis qu'en général, à Paris, pour les murs à deux paremens en grande construction ;
La première dimension qui est la longueur, pouvait être fixée pour chaque morceau à 1.30;
Que la deuxième dimension qui est l'épaisseur, pouvait être fixée à 0*.50;
Enfin, que la troisième dimension, qui est la hauteur, était relative à chaque nature de pierre taillée, mentionnée au tableau et contenue dans là quatrième colonne.
D'après l'épaisseur de la pierre enlevée que nous avons admise pour la taille de chaque face, page 80, le numérateur se compose des mêmes termes, augmenté chacun de 5 centimètres pour la pierre dure et de 6 centimètres pour la pierre tendre.
La septième colonne contient la valeur de cette expression fractionnaire, traduite décimalement ; l'on voit que le déchet n'est autre chose que la fraction décimale qui accompagne Tunité.
On sent que ce déchet est variable en raison de la dimension des morceaux, c'est à l'appréciateur à déterminer d'après l'exécution quel est le volume de l'assise réduite qu'il met à prix d'après la marche que nous indiquons ici,
La huitième colonne fait connaître la valeur du déchet de chaque espèce de pieire.
Chacune des lignes de cette colonne se forme en multipliant chaçue fraction décimale de la septième colonne, ou le cube du déchet de chaque espèce de pierre,
par le prix du mètre cube contenu dans la cinquième colonne. La première ligne s'obtient en multipliant 0,370 par 86,33 et l'on obtient 31 fr. 74 c.
Nous observons que l'épaisseur de 0,025 alloué comme terme moy^n pour lé*" paisseur de la taille des lits, joints ou paremens des assises, est susceptible de dî» minution dans beaucoup de circonstances. Lorsqu'on a la certitude que plusieurs faces sont des sciages comme dans les seuils, marches, appuis et dallages, en comparant principalement l'épaisseur ou la hauteur de la pierre en œuvre avec celle du banc dont elle a été tirée, ainsi que la longueur et la largeur des morceaus.
La neuvième colonne contient la valeur spécifique des tailles de pierre mention** nées page 78 et suivantes.
Jusqu'à présent, pour connaître la valeur de toutes les tailles, on a eu recours k deux modes :1e temps nécessaire pour tailler une petite surface connue telle qu'un mètre ou une toise , ou le prix de tdche de cette surface pour chaque espèce de pierre.
D'abord, les commentateurs de BuIIet et ensuite Lecaraus de M ézières , Monroy, et surtout Morisot, ont donné des résultats de temps, qu'ils ont voulu faire regarder comme des règles fixes; mais, comme ils n'ont pas fait connaître de quelle manière ils avaient obtenu ces résultats, il est arrivé que ceux qui ont voulu vérifier l'exactitude de leurs expériences ont obtenu eux-mêmes des résultats différens, parce que trop d'élémens concourent à les Fendre variables; en sorte que^ tantôt on admet ces résultats , tantôt on les remplace par d'autres que l'on croit plus exacts, et qu'il n'y a point de règles fixes à cet égard.
Les prix de tAche présentent la même incertitude, ils varient d'entrepreneur à entrepreneur, suivant les saisons, l'activité ou la stagnatioudes travaux, les modes de paiement et les exigences combinées des makres ou des tAcheron».
Les inconvéniens de cette manière de procéder ont été de tout temps sentis de ceux qui ont étudié avec soin Tart de la construction. La difficulté était de trouver"^ une règle qui puisse dans tous les temps et dans tous les lieux servir de guide pour l'appréciation de toutes les tailles? Pour y parvenir, nous avons pensé que des expériences matérielles pourraient conduire à cette nouvelle voie.
Nous avons d'abord porté notre attention sur les outils employés à la taille de s pierres, qui sont le ciseau, la pioche, le marteau à deux biseaux, l'un bretté et l'autre lisse , le poinçon^ la ripe et laboucharde, et nous avons considéré la manière dont la taille s'opérait au moyen de chnoun de ees outils; nous vous exclu le têtu , parce que son action ne peut dans aucun cas se mesurer et que l'avantage que soi emploi procure à l'entrepreneur n'est qu'accidentel.
Nous avons donc reconnu : 1"*. que le marteau pénètre la pierre en pointe par sa masse et par sa vitesse; 2"*. que le poinçon pénètre aussi en pointe à l'aide de la percussion de la masse en fer qui a lieu sur sa tête, et comme ces deux outils agissent presque toujpurs obliquement sur la suiface qp'ils pénètrent ,: ils détachent la*
pierre par enfoncement et par écariement; 3". le ciseau agit par incision à Tàidc de la percussion du maillet; 4*. la pioche agit des deux manièréis, en raison de sa masse et de sa vitesse; son biseau brettë agit à la fois par enfoncement et par incision, et son biseau lisse seulement par incision^ S*, la rippe avec ses deux biseaux agit de la même manière, en raison de sa yitesse; 6"*. enfin la boucbarde agit par enfoncement et par afiaissement.
L'effet résultant de l'emploi de ces outils qui concourent à la confection des tailles étant connu, on peut aisément en mesurer l'intensité par des expériences indépendantes de la force de l'homme qui doit cependant y figurer, mais par analogie au moyen d'expérience de temps faite sur une seule espèce de pierre prise pour unité, et qui ramènera ainsi lesTsleurs spécifiques trouvées pour chaque espèce de pierre à la valeur du temps où les travaux ont été faits. Cette intensité pourra donc se mesurer :
1**. Par la résistance que la pierre apporte sous le fardeau ou sa cohésion;
2<*. Par la résistance quelle apporte à la perforation immédiate, c'est-à-dire à une pointe enfoncée perpendiculairement à sa surface par un poids connu ;
3*. Par la résistance qu'elle apporte à une perforation hélicoideion par le foret.
4"*. Par la résistance qu'elle apporte à l'incision, soit qu'elle ait lieu par un mouvement alternatif comme celui de la scie, en mesurant la profondeur à laquelle elle est descendue dans un temps donné, soit par un mouvement immédiat ^en mesurant la pénétration du tranchant de l'arête d'un ciseau par suite du choc d'un poids connu.
C'est donc après avoir tenté des expériences nombreuses pour mesurer l'action de ces quatre résistances sur les différentes pierres qui composent le tableau, combinées avec celles faites par MM. Perronnet, ingénieur des ponts et chaussées et Mandar, architecte au même corps, sur partie de ces résistances, que nous sommes parvenus, à l'imitation de M. Brisson, pour la pesanteur des corps, à établir spécifiquement la résistance moyenne des pierres aux outils à l'aide desquels elles sont taillées , en prenant la pierre franche de haut appareil pour
OHITÉ.
La dixième colonne contient la valeur du mètre carré de taiUe^parement sur le chantier.
Pour obtenir les valeurs contenues dans cette cOionne, nous avons d'abord pris pour terme de comparaison la pierre franche haute, dont le degré de dureté est de 120.
Nous avons reconnu, page 44, qu'il fallait pour tailler sur le chantier une toise de parement 36 heures de tailleur de pierre^
A la page 78, nous avons reconnu que la journée de 10 heures de tailleur de pierre valait en 1830, compris faux-frais et bénéfice , 4 fr. 36 c. , ce qui donne pour l'heure fr. 44 c. , et pour 36 jl^eures, 1$ fr. 84 c. La toise valant 15 fr. 8f c, le mètre vaudra. . . 4 fr. 174;.
Cette yaleor correspoxid efiectivement au prix de fr. 40 c, augmenté des faimfrais et bénéfice qui e9t alhmé au Ucheron par pied superficiel.
Mais il est juste d'observer que les tin vaux à la tâche ne sont pas aussi biea exécutés que ceux à la journée; que dans les traraux bien faits, les entrepreneurs qui donnent les tailles à la fiche sont expo- SQ9 avec les t t rfie r ops k des contestations, pour le redresrsement de ces tailles, qui les entraînent dans des frais onéreux; qulls sont souvent obligés de faire retnrrailler à la journée pour réparer les défectuosités; que beaucoup de tailles ne se font qu'à la journée : c'est pourquoi on est dans Thabitude d'ajouter \ en sus pour les travaux bien exécutés. Ainsi le mètre superficiel de taille de pierre dure , firandie, haute, prise pour unité, vaudra 5 fi^. 00 c.
La valeur de la taille des autres pierres s^obtiendra en multipliant cette valeur prise pour unité, par la valeur spécifique de chacune des tailles.
La onzième coI<nine rdative au ragrément simple se déduit de la dixième, chacune de ces Hgnes étant le dixième des prix portés dans la colonne précédente.
Ladouàème colonne relative au ragrément à vif pour les paremens faits avec toute la perfection dont ils sont susceptibles , s'est fermée en prenant le quart de chacun des nombres contenus dans la dixième colonne.
La treixième colonne relative, à l'appréciation des lits et joints | a été formée en prenant le { des valeurs de la onzième colonne.
n n'en est pas des lits et joints comme âes paremens, leur rectification ne peut s*eâectuer après la pose.
Les surfaces des lits principatement ne doivent pas éprouver la moindre dé-^ fectuosité dans la taille, qui puisse porter atteinte à )a solidité; si le poseur reconnatt que, pour mettre en place le morceau convenablement à cette loi impor-^ tante, il y a quelques retailles à effectuer en ses lits et joints ou coupe, le tail*' leur de pierre est appelé sur-le-champ pour opérer la rectification : c'est donc pour eux une tâche achevée, et comme il importe k la soK(Bté de l'édifice que •ette taille toujours cachée soit exécutée avec le plus de perfection possible , la valeur des Kts et joints doit donc être le ^^ de taille du parement ragréé au vif.
D'après ce principe la valeur des Hts et joints est le f des prix contenus dans la onzième colonne.
La quatorzième colonne est rekttve a fa valeur au mètre carré de parement de sciage. Elle a été formée en prenant les | de la taSIe sur le chMitier fermant la neuvième colonne.
La quinzième colomie est relative au dérasement. Cette opération est très4mi' portante pour k stabilité et ht soKdité des édifices , l'on doit y mettre un prix tel, que l'entrepreneur puisse trouver dans son appKcation on dédommagement au soin que réclame la perfection de son exécution ; mais cette opération pré^
seoSie les même cirronstances que les ragrémens, elle ne peut s'effectuer qu'après la pose, c'est donc un achèTcment qui ne peut pas avoir lieu sur le chantier mais qui complète cependant la taille des lits. La valeur en conséquence ne peut être mise en relation avec la taille achevée mais avec la taille effectuée sur le chantier.
D après un nombre d'expériences faites à cet égard nous avons reconnu qu'elle était égale au { du parement non ragréé ou de la dixième colonne.
La seizième colonne exprime la quantité de mètres carrés de Kts à allouer par mètre cuhe de mur à deux paremens. Pour trouver cette quantité il fSmt -chereher la surface des deux lits que contient le morceau réduit de chaque espèce de pierre et en déduire par analogie celle relative à un mètre cube.
On aura pour la première ligne cette proportion : si une assise en liais de Paris cubant 0,1 63 , contient une surface de lits de 1 ,30, un mètre cube de cette même pierre en contiendra 7*" .98., ce qui donnera la première ligne.
Les autres lignes s'obtiennent de la même manière.
On sent 1*. que s'il s'agissait de dallage, appui, et en général de pierre posée horizontalement sur un seul lit, le lit de dessus formant parement, la quantité de lits serait réduite à moitié; 2«. que s'il s'agit de pile isolée il n'y aurait pas de joints à allouer; 3*. que s'il s'agissait d'appui en pierre, il n'y aurait que deux joints et un lit; It"". que s'il s'agissait d'une corniche il y aurait trois joints et un lit, etc.
La dix-septième colonne exprime ]a quantité de mètres carrés de joints àallouer par mètre cube de jp&urs à deux paremens; elle est comme la précédente, variable selon l'exécution , et se forme en cherchant la surface des deux joints que contiennent ceux réduits, et en déduisant par analogie celle relative à un mèlre cube on obtiendra la première ligne i^u moyen de cette proportion , si une assise en liais de Paris cubant 0,163, contient u|ie surface de joints de 0,25, un mètre xuhe de cette même pierre, en contiendra 1*'.53, ce qui donnera la première ligne.
La dix-huitième 4M>Ionne fait connaître la suiiace de dérasement pour un mètre cube, elle est évidemment égale à la moitié de la sur&ce des lits ^ et se déduit dès lors de la seizième colonne en prenant la moitié des nomhres qu'elle contient.
La dix-neuvième colonne (ait coniuiUre la valeur des lits et joints pour un mètre cube.
La surface de ces lits et joints pour chaque espèce de pierre, s'ob» tiendra en réunissant les quantités contenues djkas les seizième «t dixseptième colonnes , dont la somme pour la première ligne est de 9" .52, et en la multipliant par le prix contenu dans la trèinème colonne, on obtiendra ainsi pour cette première ligne . 25 fr. 13 c.
La vingtième colonne fait connaître la valeur da dérasement pour un mètre cube.
On obtiendra cette valeur «a multipliant la surface contenue dans
la dix-huitième colonne par le prix du dérasement contenu dans la quioaâème colonne; on obtiendra ainsi la première ligne qui est de 4 Tr. 23 c.
La yingt-et- unième colonne fait connaître la valeur du mètre carré de ravalement sur vieux murs, compris jointoiement et ëchafaud.
Ces ravalemens dans les travaux publics sont distingués en cinq classes, d'à* près l'épaisseur de la pierre enlevée.
La première jusqu'à un centimètre de recoupement est évaluée en taille à 500
La deuxième de 0,01 1 à 0,02 évaluée à 625
La troisième de 0,021 à 0,03 évaluée k 750
La quatrième de 0,031 h 0,04 évaluée à 325
La cinquième de 0,041 à 0,05 évaluée à 1 000
Mais, l'étendue du tableau ne nous permettant pas d*y faire figurer ces cinq classes, nous allons seulement nous occuper delà première.
La première ligne se formera donc, en prenant la moitié de la valeur de la dixième colonne 3 fr. 32 c.
En comptant les rejointoiemens au -^ de légers qui en 1 830 i
valent 3,30 33 I
Et pour l'échafaud-^ de jour de maçoi) et son aide à 6 fr. 30 c. 25 j
0,002 mill. kilolitre de plâtre à 20 fr. 79 c. le. ....... 04 f
La vingt -deuxième colonne fait connaître la valeur du mèlre cube de pierre jetée bas pour plumée , compris enlèvement de gravats.
Celle relative à Isl pierre franche haute s'obtiendra en ajoutant à la valeur du mètre cube de cette main-d'œuvre en pierre dure que
nous avons estimée, page 94, à la somme de 34 fr. 88 c.
celle de l'enlèvement des recoupes que nous avons évaluée au j du
cube précédent à 2 fr.40 c : 2 80
Total pour la première ligne 37 68
La valeur du mètre cube de la première ligne s'obtiendra au moyen des valeurs spécifiques des tailles de la huitième colonne, en faisant cette proportion :
1,00 ; 1,267 :: 4,88 : x et en ajoutant au quatrième terme trouvé la valeur des gravois , 2 fr.^ 80 c.
La vingt-troisième colonne fait connaître le temps nécessaire pour les évidemens d'angle à la pioche*
Celle relative à la pierre franche haute s'obtiendra en ajoutant à la valeur du mètre cube de cette main-d'ceuvre en pierre dure, que
nous avons estimée, page 95, à la sonune de 40 fr. 14 c.
celle de Tenlèvemeat des recoupes que nous avons évaluée au ^ du
cube précédent, à 2 fr. 40 c, 2 80
Total pour la première ligne 42 94
TOMl V, 14
La yiDgt-quatrième colonne fait connaître le temps nécessaire pour let ëvidémens d'angle au poinçon.
Celle relative à la pierre franche hcmte s'obtiendra en ajoutant à la valeur du mètre cube de cette main-d'œuvre en pierre dure ,
que nous avons estimée, page 95, à 45 fr. 78 c.
celle de l'eDlèvement des recoupes comme dessus 'À 80
Total pour la première ligne 48 58 La vingt -cinquième colonne fait coonattre le temps nécessaire pour les re-
fouillemens à la pioche.
Celle relative à la pierre franche hcuUe s'obtiendra en ajoutant
la valeur du mètre cube de cette main-d'œuvre en pierre dure que
nous avons estimée, page 96, à 43 fr. 60 c.
celle de l'enlèvement des recoupes comme dessus 2 80
Total pour la première ligne 46 40 La vingt-sixième colonne fait connaître le temps nécessaire pour les refouillemens au poinçon.
Celle relative à la pierre franche haute s'obtiendra en ajoutant à la valeur du mètre cube de cette main-d'œuvre en pierre dure que
nous avons estimée, page 96, à '. . • . 54 fr. S&c
celle relative à l'enlèvement des recoupes comme dessus 2 80
Total pour la première ligne 57 30
OssERYATioir. La pierre jetée bas pour épannelage donne les mimes résukais que la vingt-cinquième colonne.
Lit vingt-septième colonne fait connaître le cube des gravois résultant du déchet d'équarissement
Elle s'obtiendra en ajoutant j pour gonflement au nombre fractionnaire de la septième colonne faisant connaître le déchet d'équarissement, et en multipliant ce cube par 2 fr. 40 c, valeur de l'enlèvement d'un mètre cube de gravois aux décharges publiques .en 1830.
La vingt-huitième colonne fait connaître la valeur du bardage d'un mètre cube , à cent mètres de distance.
Il résulte de ce quia été dit à la page 52, qu'une journée de dix heures de bardage se compose de huit bardeurs et de deux pinceurs valant 24 fr. 80 c. ; que le chargement d une toise cube, compris temps perdu, emploie mie journée valant 24 fr. 80 c.
Donc le chargement d'un mètre sera représenté , en temps ou jour* née de bardage, par —^ = Oi^- 135.
et vaudra en aiigent -^^^ ou 3 fr. 35 ç.
Le déchargement d'une toise emploie la moitié ou { journée râlant 12 fr. 40 c.
Donc le déchargement d'un mètre sera représenté , en temps ou journée de bardage, par ^ = j<- 068 et vaudra en argent ^j^ ou 1 fr. 68 c.
Quant au bardage nous avons reconnu que le parcours de cinquante toises •liée et retour employait en temps une demi-journée valant 1 2 fr. 40 c. D où il suit qu'un mètre cube de pierre transportée à cent mètres sera représenté en temps ou journée de bardage par f^ « OJ®* 068. et vaudra en argent 1 fr. 68 c.
En avançant la virgule de deux rangs , on aura le temps nécessaire et la valeur correspondant à un mètre.
Un mètre cube transporté à un mètre de distance emploiera donc de la journée de bardage Oi^- 0068.
et vaudra par conséquent fr.0168c.
Le bardage d'un mètre cube de pierre franche se composera donc ainsi qu'il suit : t Chargement 3 fr. 35 c.
Partie i^ariahle^ transport à cinquante mètres
Valeur du mètre cube de bardage de pierre franche 6 fr. 69 c.
La valeur du bardage pour un même cube devant être subordonnée à la pesanteur respective de chaque espèce de pierre, on obtiendra les autres lignes en observant à cet égard les rapports qui existent entre la pierre franche prise ici pour, unité, et les autres espèces de pierres désignées à la deuxième colonne.
La vingt-neuvième colonne fait connaître la valeur du montage d'un mètre cube à dix mètres.
Il résuite de ce qui a été dit h la page 53 , qu'une journée de montage de pierre se compose de huit bardeurs, valant 19 fr. 36 c.
Que le brayage et le débrayage d'une toise cube , compris temps perdu, emploie 16 heures d'une journée de bardeur, valant. ..... 30 98
Donc le brayage et le débrayage d'un mètre oube sera représenté en temps de bardage ^, ou 2 heures 16 et vaudra en argent ^^- ou. 4 18
Montage d'une toise à 10 mètres 20 minutes d'une journée de bardage , valant ' 1 04
D'où il suit que le montage d'un mètre à 1 0". , vaudra , J®* 15
Le montage pour un mètre vaudra donc fr. 01 S c.
Le montage d'un mètre cube de pierre franche se composera donc ainsi qu'il suit :
Partie variable, montage à
Valeur du montage à 10". d'un mètre cube de pierre franche. . • 5 22
t08 TRAITÉ DE L'ART DE BATIR.
Gomme il s'agit du levage d'un fardeau et que la force qui le soulève doit être proportionnelle à la résistance que sa pesanteur apporte, on obtiendra les autres lignes comme pour le bardage, au moyen du rapport des pesanteurs.
La trentième colonne fait connaître la quantité de mortier pour un mètre cube.
Nous avons dit, page 56, que la quantité de mortier était égale à la demi-surface des lits et joints multipliée par un centimètre; il ne s'agit donc que de réunir les nombres contenus dans les seizième et dix-septième colonnes, de multiplier leur demi-somme par un centimètre, ce qui se fera en reculant la virgule de deux-rangs vers la gauche,. et en multipliant ce produit par 16 fr. 87 c, valeur du mètre cube du mortier fixé aussi à la page 56 ^
Ainsi, pour la pierre franche prise pour unité, nous aurons :
Surface des lits 3 m. 57 cent.
Surface des joints • . . . 1 54
Surface totale 5 il
Demi-surface, 2".56,multipliéeparuncentimètre. 0256
A 16 fr. 87 c, font ()• fr. 44 c.
La trente-et-unième et dernière colonne fait connaître la valeur de la pose pour un mètre cube.
Nous avons reconnu, page 56, que 54 pieds cubes de pose de pierre francheétaientlerésultatd'unejonméedeposageqnenousavonsfixéeà 16 fr. 34 e.
D'où il suit que la pose d'un mètre cube de pierre franche revient à 8 84
Pour obtenir les autres lignes, nous observerons que la pesanteur de la pierre nécessitant un plus grandefiort pour être remuée, placée ou déplacée, elle contribue à en augmenter la valeur; cependant, comme il faut autant de temps pour niveler tn son lit, affleurer en ses paremens et sceller ua morceau en pierre tendre qu'un morceau en pierre de roche, nous pensons que la plus-valeur de pesanteur ne doit entrer que pour moitié. En conséquence les élémens de la pose sont ainsi établis i
Parfîe*)£r9,affleurage, nivellement et scellement • • • 4 fr. 42 c.
Partie variable^ approche et mise en place proportionnelle au poids. 4 42
Total 8 84 '
Les valeurs des autres lignes se composeront de la partie fixe 4 fr. 42 c. , qui sera constante, et de la partie variable qui aéra proportionnelle à la pesanteur et s'obtiendra, comme le bardage et montage, au moyen de la deuxième colonne.
rOEMATtOV DU OXOXlftMB TABLXAU.
Le deuxième tableau faisant connaître la valeur du mètre eube de chaque espèce
< Duis etito évaloatioo, l'aiitear ii*a teov anoia eomplt de la prépantioa de norlitr; ouit • rnaMio dans les IraTaax lijdniiiliqiict cette prëparatMm pevt donner lien & une aain-d'Mvre perbeiiUAre « BonsaTOBS laiipoitë an N*. YIl det notes addîtMNiBetlet,le détail des frais d'élabliiMBMBt et dn prednil de la machiiiedont il aété^nettîon an prsnier livre*
de pierre mise en œuvre, présente dans chacune de ses colonnes la yaleur des é'iémens qui concourent à cette mise en oeuvre et <]ui sont mentionnés au premier ta* Meau.
FORMATION DU TROISIÈME TABLEAU
Le troisième tableau fait connaître là valeur du mètre cube d'évidement d'angle de chaque espèce de pierre fait au chantier et à la pioche.
D'après ce qui a été dit à la page 96 on reconnaîtra facilement qu'il ne faut dlouer ici que moitié de déchet, puisqu'il n'y a que deux joints au cube évidé et point de parement, levidement étant toujours mesuré d'après le vide en œuvre.
Pareillement on ne doit allouer que moitié des lits et joints, car il n'y a que deux joints et un seul lit; le deuxième lit ne se faisant qu'après que l'évidement est effectué.
FORMATIOH DU QUATRIÈME TABLEAU
Le quatrième tableau fait connaître la valeur de la taille achevée.
La première Kgne comprend les valeurs de la taiUe parement sur le chantier.
La deuxième, celle du ragrément au vif correspondant; lorsque ce ragrément ne se fait pas immédiatement après la construction et que l'on est obligé d'échafauderde nouveau, il convient d'ajouter cet échafaudage , tel que nous l'avons évalué page 86.
DU MESURAGE
ZT DK LAPPREUATIOU DES PLATE8^AIf9£S , ARCS ET TOUTES*
Pour pouvoir mettre à prix les ouvrages de ce genre , il faut eo»naître trois choses :
Leur cube par équarrissement, leur cube en assise, et la surface de leurs paremens de face, d'intrados et d extrados.
Leur cube par équarrissement s'obtiendra comme pour les murs en pierre, eu cherchant à inscrire chaque claveau, ou voussoiren assise, dans le plus petit parallélipipède possible.
Le cube en œuvre s'obtiendra en retranchant du solide formé par les faces verticales , les surfaces d'extrados et le plan passant par la nais^ sance des voûtes , le vide compris entre le même plan et la surface d'intrados.
Ces deux cubes étant connus , en les retranchant l'un de Tautre on obtiendra le cube du refouillement et déchet.
Les surfaces apparentes des paremens de face et celles d'extrados s'obtiendront comme pour les assises en pierre, en distinguant ce qui est sans évidement qui sera toujours compté à l'entier, de ce qui est après évidement , qui devra être compté à moitié.
La mesure d'intrados des plates-bandes et arcs sera toujours le pro^duit de leur pourtour cinglé par leur longueur ou épaisseur; mais la surface d'intrados des quatre principales voûtes qui s'exécutent le plus souvent dans la construction , sont le résultat de règles que nous allons faire connaître.
Règles pour mesurer géométriquement la superficie des différentes espèces de $^oûtes exécutées sur toutes sortes de cintre.
Les voûtes peuvent être considérées comme des constructions en inaçonnerie à un parement, qui est ordinairement courbe. On en distingue de quatre espèces principales, qui sont: les voûtes en berceau , les voûtes d'arête , les voûtes d'arc de cloître et les voûtes sphériques.
La surface d'une voûte en berceau est à son plan de projection, comme la ligne courbe qui forme la circonférence de son cintre est k la ligne droite qui sert de corde à cette courbe.
Application pour les voûtes en pldn cintre.
La circonfëi'ence d'une voûte en plein cintre étant celle d'un demi cercle, son rapport avec son diamètre, qui lui sert de corde , sera comme 11 esta?.
Si le plan de projection est un can^é , dont chaque côté soit de 7 mètres , la superficie de ce plan sera de 49 mètres ; cette superficie sera à celle de la voûte comme le diamètre du cercle est à sa demi-circonfé ren<îe , c'est-à-dire comme 7 est à 1 1 , ce qui donne pour k superficie de cette voûte 49 x^ ou par 1 ^=77.
Si, au lieu d'une voûte en berceau, il s'agit d'une travée de voûte d*aréte , pour avoir sa superficie il faut savoir qu'on démontre en géo^ métrie que les parties de berceau qui se croisent pour former une voûte d'arête sur un plan quelconque , éprouvent des retranchemens capables de former sur le même plan une voûte d'arc de cloître dont la superficie courbe est double du plan de projection ; d'où il résulte que la superficie courbe de ces deux voûtes est égale à celle des deux parties de berceaux dont elles se forment, c'est-àrdire au plan de projection qui leur est commun par ^xS ou par 3;.
Si de cette expression on ôte celle -de la voûte en arc de cloitré , qui est égale au plan de projection multiplié par 2, il ne restera pour la superficie de la voûte d'arête que celle du plan de projection multiplié par 1 ^
Supposant que le plan de projection commun à ces trois espèces de voûtes est un carré dont les côtés sont de 7 mètres, produisant une superficie de 49 mètres carrés, la superficie de la voûte en berceau répondant à ce plan sera 49x1 7, qui donne 77; celle de la voûte en arc de cloître 49x2, qui donne 98, et celle de la voûte d'arête 49 x 1 7 , qui donne 56. D'où il résulte que les superficies de ces trois espèces de voûtes sur un même plan de projection , comparées à celle de ce plan , seraient entre elles comme 49, 77, 98 et 56 : comme 7, 11, 14 et 8.
La superficie de la sphère étant égale à celle du cylindre circonscrit,- *il en résulte que la surface d'une voûte sphérique est égale à celle d'uu^ voûte en berceau de même diamètre sur un plan carré ; ainsi la superficie d'une voûte sphérique de 7 mètres de diamètre serait de 77.mèlrcs carrés.
ApplicatioD8 poar les yo&tes surbaisiëet oa torhaiinéet.
Le cintre de ces voûtes est ordinairement formé par une demî-cîr« eonférence d'ellipse ou une imitation de cette courbe avec des arc de cercle.
Le rapport de la circonférence de Tellipse comparée à ses axes , qui peuvent varier à Tinfini , n*ayant pas encore été déterminé comme pour le cercle, on ne peut le trouver que mécaniquement ou par un calcul extrêmement long, indiqué dans le Manuel d'Architecture de M. S^uin, qui ne le donne qu'approximativement. Plusieurs essais de calculs, que j ai faits à ce sujet, m'ont donné pour résultat une règle facile pour trouver dans tous les cas, d'une manière assez approchée pour l'usage, le développement de la circonférence des voûtes surbaissées ou surhaussées qui ne sont jamais des ellipses parfaites. Cette règle , appliquée à un demi-cintre ou quart d'ellipse , consiste à ajouter au demi-axe qui forme le demi-diamètre de la voûte , les 7 de l'autre demi-axe qui indique la hauteur du cintre ; ainsi , pour trouver la demi-circonférence d'une voûte surbaissée, dont le diamètre serait de 7 mètres et la hauteur du cintre de deux , on ajoutera à trois et demi ( qui est le demi-diamètre de la voûte, les 7 de deux, ce qui donnera i ^, et pour la circonférence entière de la voûte 9 7 ; et si Ton suppose que ce soit une voûte en berceau, dont la longueur serait de 7 mètres, sa superficie serait de 97x7, qui donne 65 mètres.
La superficie des voûtes d'arête et des voûtes d'arc de cloître surhaussées ou surbaissées varie dans ses rapports avec leur plan de projection ; mais, à cintre égal , elles conservent entre elles les mêmes rapports que les voûtes en plein cintre de même genre , c'est-à-dire qu'une voûte d'arête et une voûte d'arc de cloître de même cintre , prises ensemble , ont une superficie double de celle d'un berceau de même cintre et sur un même plan.
Supposons un berceau semblabiC au précédent, dont la superficie soit de 65 mètres carrés : la somme des voûtes d'arête et d'arc declottre de même cintre sur ce même plan serait de 130 mètres carrés. Cette superficie doit se diviser en deux parties, qui soient entre elles comme H est à 8. Dans le rapport , 14 indique la voûte en arc de cloitre, et 8 la voûte d'arête; ainsi , pour avoir la superficie de la voûte d'arc de cloitre dont il s'agit, on fera la proportion 14+8=;33 : 130 :: 14 : .837^ qui
sera la superficie de cette voûte, laquelle étant ôtce de 130, donnera pour celle de la voûte correspondante 47 7;-.
Foutes sphéroïdes surbaissées , sur plan circulaire.
On démontre en géométrie que la superficie d'une demi-sphère est égale au produit de la circonférence du grand cercle qui lui sert de base par le rayon ; d'après cette propriété de la sphère , on pourrait croire qu on devrait suivre la même règle pour les voûtes surhaussées ou surbaissées à base circulaire; c'est-à-dire que leur superficie devrait être égale au produit de la circonférence de leur base par la hauteur du cintre. Ainsi , pour une voûte surbaissée dont le diamètre serait de 7 mètres et la hauteur du cintre d'un mètre, la superficie devrait être égale au produit de 22, qui est la circonférence de la base par 1, qui est la hauteur du cintre, qui donnerait 22 pour cette superficie ; mais, telle surbaissée qu'une voûte puisse être , sa superficie doit toujours être plus grande que celle de son plan de projection , qui doit être de 22 par 1 \ ; c'està-dire au produit de la circonférence par la moitié du rayon , qui donne 38 mètres et demi. Ainsi , la superficie d'une voûte ellipsoïde n'est pas , comme celle d'une voûte sphérique , égale au produit de la circonférence de la base par la hauteur du cintre.
On trouve, parmi les mémoires de l'Académie royale des sciences, de 1719, un mémoire de M. Senès, de l'Académie de Montpellier, sur une nouvelle manière de toiser les voûtes en cul-de four surhaussées et surbaissées. Cette manière est fondée sur une lemme ou proposition démontrée dans les Œuvres de Wallis , célèbre mathématicien anglais.
Le résultat de la méthode de M. Senès > beaucoup trop compliquée pour l'usage , est que , pour les voûtes en cul-de-four surhaussées ou Surbaissées , il faut multiplier la circonférence de leur plan de projection par la racine carrée du produit de leur demi-diamètre , par la hauteur du cintre; ainsi, pour une voûte à base circulaire surbaissée, dont le diamètre serait 7 et la hauteur du cintre 2, le produit du demi-diamètre par la hauteur du cintre sera 3^x2=7, dont la racine 2,65 étant multipliée par la circonférence de la base, qui est 23, donnera pour la superficie de cette voûte 58 mètres 30 centimètres.
Quoique cette méthode ne puisse pas être rigoureusement démontrée, c'est cependant celle de toutes les règles proposées qui approche le plus de la véritable superficie, et qui est la plus simple.
TOME T
It4 TRAITÉ DE L'ART DE BATIR.
Il résulte des développemeos dans lesquels nous sommes entrés , que Ton arrive à lappréciation des plates-bandes , arcs et voûtes > £n déterminant le prix du cube en œuvre; Le prix du refouillement et déchet; Enfin y le prix des paremens*
De rapprëdutioQ du cube en ewivrv.
Il se compose :
1*. Du cube de la pieiTe;
3*. Du déchet qui s'obtieodra» comme pour les assises, en recherchant les dimensions du parallélipipède réduit, multant de la comparaison de tous ceux dans lesquels les voussoirs peuvent être inscrits, et on lyoutera 5 centimètres à chacune de ses trois dimensions a'il est en pierre dure, et 6 centimètres s*il est en pierre tendre;
Z"". Des lits, joints et coupes : ils s'obtiendront en cherchant, d'après un ou plusieurs voussoirs, la surface d'un lit et d'un joint par équarrissement; et, d'après le cube en ceuvre, la surface des autres joints, coupes ou crossettesque contiennent un ou plusieurs voussoirs, suivant la complication de l'appareil ; car, quelle que soit la forme d'un voussoir pour y opérer l'ébauche préparatoire, il faut toujours qu'un premier lit, ou parement préparatoire et un joint soient taillés d'équerre;
4*. Le cube du mortier sera le résultat de la surface de ces lits et joints ;
5*. Le bardage comme pow les assises ; 6*. Le montage , idem ,•
7*. La pose présentera , suivant 1 espèce des arcs et voûtes , une valeur plus grande que pour les assises, et qui devra être le résultat d'expériences faites pendant l'exécution ou précédemment faites sur des voûtes semblables ;
Il résulte, de différentes notes prises à cet effet, que pour les arcs, plates- bandes et voûtes en berceau, la pose peut être portée à J en sus de celle des assises de mur à deux paremens, ou à j.
La pose d'une voûte d'arête peut être évaluée à ^ de plus que la précédente, ou 77, ou 7 de celle des assises de mur à deux paremens.
La pose d'une voûte en arc de cloître peut être évaluée à |i de celle des assises de mur à deux paremens.
La pose d'une voûte sphérique en plein cintre est la même que pour la voûte d'arête*
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A VIS DE L'ÉDITE UH
Ldvalwithn de la maçonnerie' en pierre de taille , selon la noupeiie méthode , a/wU été V objet d^mne eriti* ^ue ipéeude H minutieuse de la part de M, Moriiot, dam la 2* édition de ses tableau» publiée en 1830 , routeur», dans > sein de la retraité , a porté tous ses soins à rectifier quelques erreurs qui lui étaient échappées au milieu desgropes occupations que lui donnaient les importantes fonctions dont il était révétu. Ion de la U«. édition de ce livre. Secondé dans ce travail par M. DessaUe, vérificateur, répétiteur honoraire attaché au cours de construction de V École des Beaux-jârts 1 , il venait d arrêter les nouvelles btues de sa méthode, lorsque iu premières atteintes de la maladie qui mit Jin à ses Jours vint t empêcher détendre cette nouvelle r^ision sur ks autres ouvrages de bâtiment dont il traite dans les chapitres suivons.
Comme toutes les évaluations de Fauteur reposent , en général , sur des données qui ont servi de bases aux règfemens des puis grands travaust de F^poque , mous n avons pas cru , à défaut du secours de ses lumières , devoirapporter aucun ekangemeut data son propre travail, persuadés d ailleurs que la sagacité du lecteur saura foire une judicieuse appUcation des rensdgnemens qu'il renferme, en raison du temps et des circonstances.
Appugatior DÉTAXLiiB DE LA METBODE GéoMiTiiQUE , pQUT téifohuMtion de quotrô %foussoirs pris dans les i^ûtes en berceau^ darite^ de cloître et sphérique.
Nous prenons pour exemple les quatre voussoirs représentés par les %. 8,10, 1 2 et 1 4 de la PL ce , dont le premiei^ fait partie d'une voûte en berceau cylindrique, le second d'une voûte d arête, le troisième d'une voûte en arc de clottre , et lè quatrième d'une voûte sphérique. Ces quatre voûtes sont supposées de même dia* mètre, et extradossées à une même épaisseur. Le diamètre est de 1 mètre 26 centimètres, et les douelles d'intrados e) d'extrados sont formées par deux demi-circonférences de cercles concentriques.
Le rayon C, e, fig. 6 de la circonférence d'intrados, étant 0,63 c«, la circonférence de la voûte, qui est la demi-circonférence du cercle , sera 1 mètre 98 c. Cette circonférence étant formée par sept rangs de voussoirs , chacun comprend un arc de 28 centimètres f, répondant à 25 degrés f , ou environ 43 minutes de degré.
L'épaisseur de la voûte étant de 0,35 centimètres, le rayon C, ^ de la circonférence d'extrados sera de 63 -4-35 =98 centimètres; et la demi-circonférence formant l'extrados de 3^08, ce qui donne 44 centimètres pour l'arc répondant à chaque rang de voussoirs.
La superficie ae coupe^ ^, A, i, dé chaque tête de voussoirs, doit être égale à la différence des deux secteursy^ C , jp^ A , C , i , dans laquelle elle se trouve comprise.
La superficie du grand secteur étant égale au produit de l'arc d'-extrados /*, g, par la moitié du rayon C, t, sera exprimée par 44 Xt i qui donne 0^2156.
1 M. Dessalle ayant recoonn Ja possibilité d'estimer spécifiquement les trayaux de bâtiment » comme Brisson Fa fait pour la pesanteur, nous croyons devoir appeler Faltention du lecteur sur la neurième colonne du tableau de ia page 98 , qui offre on essai de cette ingénieuse idée , et dont TexplicatioB ce troure aux pages suirantes.
Et celle du petit secteur h,Cy i, étant égale à 28 f x Vy <iui donne 891-
11 en résulte que la superficie de tête de chaque voussoir g,/j i, h, égale 0,1 265,
Pour une voûte en berceau de même diamètre et extradossée de même épaisseur, ainsi que les figures l'indiquent, on aura le cube d'un des roussoirs, fig. 8 , en multipliant la superficie de tète, que nous venons de trouver de 0,1265, par sa longueur, que nous supposerons de 0,50; ce qui donnera pour le cube cherché, 0,06325.
Nous avons déjà dit , en parlant des tailles , que leur évaluation devait être en raison de la quantité de pierre abattue, et de la formation des surfaces.
La quantité de pierre abattue pour former un voussoir est égale à la difiérence du cube que produit le voussoir, tout taillé, avec celui du prisme dans lequel il pou-* vait être compris : ainsi le rectangle 1,2,3,4, circonscrit à la tête du voussoir qu'il s'agit d'évaluer, pourra être considéré comme la base de ce prisme; et, d'après les mesures que nous avons ci -devant indiquées, on pourra trouver sur l'épure les dimensions de ce rectangle , qui sont de 437 millimètres sur 365.
Mais , comme dans toutes les figures circulaires , il suffit de connaître la longueur du rayon pour en déduire la mesure de toutes les autres lignes qui se terminent à la circonférence , nous allons indiquer le moyen de trouver, parle calcul, les deux cêtés du rectangle sans avoir besoin de Tépure , afin que ceux qui sont jaloux d'une grande précision puissent l'obtenir, et que les élèves qui veulent s'exercer à ce calcul « très-utile dans une infinité de circonstances , puissent le faire.
Il est aisé de voir, par les fig. 6 et 8 , que la longueur 1 ,4 est égale au double de la tangeute 1 , £ de l'angle g, Cjt, ou de l'arc g, t , qui en est la mesure. Ainsi , connaissant le rayon t, C, on aura la valeur relative de 1 , f^ en faisant celte proportion :
Le rayon , ou sinus total f^ C , est à 1 , t^ tangente de l'arc gjt, qui est de 1 2 degrés 51 minutes v, comme la valeur de t, G, qui est de 98, est à un quatrième terme ; et , en ne prenant que les premiers chiffres des tables des sinus , cette proportion s'écrira ainsi :
Dont le double 448 sera la valeur en millim. de la ligne 1 , 4 , ou du côté du rectangle
Pour avoir la hauteur du rectangle , il faut remarquer qu'elle est égale à l'épaisseur de la voûte, plus la flèche de l'arc i, h , qui peut être exprimée par la difiérence du sinus total et du cosinus de l'arc i , (^ , qui est de 1 2 degrés 5 1 minutes et demie ; c esU à-dire par la différence entre 1000 et 975 , qui est de 25 ; ce qui donne la proportion :
1000 : 25 : : 0,063 : 0,01 575 , qui sera la valeur de la flèche.
Ainsi, l'épaisseur de la voûte étant 0,35, la hauteur du rectangle sera 0,36575.
Le rectangle circonscrit à la tête du voussoir dont il s'agit , ayant 0,448 sur 0,365 ( en négligeant les deux derniers chiffres ) , produit en surface 0,1635; et, en supposant la longueur du voussoir de 0,50 centimètres, le cube du prisme dans lequel il pourrait être compris sera 0,08176; mais, comme le volume de ce cube dépend
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aussi de Fintelligence de lappareilleur et de la forme du bloc de pierre dans lequel
il est pris , on ajoutera à ce cube un septième , ce qui le porte à 0,09344 .
Le cube du voussoir tout taillé étant 0,06325, celui de la pierre jetée bas
sera 0,03019.
Pour les surfaces taillées , on aura :
1*. Pour les deux tètes du vouâsoir 0,1 265x2, qui donne 253
2*. Pour les deux coupes de chacune 0,35 xO,50, qui donne. . . 350 3*. Pour leS' plus-valeurs de quatre arêtes droites sur la longueur,
de ensemble 2 mètres sur 0,08 , produisant 1 60
4*. Pour les quatre arêtes des tètes de voussoirs, de ensemble
1,04 sur 0,08, produisant 112
Total des tailles des surfaces droites 875
S**. Pour les surfaces courbes ,
Celle de la douelle d'intrados, de 0,26 jX 50, produisant 1433
Celle delà douelle d'extrados, de 0,44x50, produisant 2200
Les deux arêtes courbes d'intrados, de cbacune 0,286 sur 0,08 ,
produisent - 0458
Les deux arêtes courbes d'extrados, de cbacune 0,44x0,00, produisent. . 0704
Total des tailles de surface courbe 4795
' Détail pour réévaluation.
Le cube de pierre compris déchet , dans lequel ce voussoir est pris , étant de 0,09344 en le supposant en pierre dure de Vergelé , dont le mètre cube rendu à Tatelier revient à 38 fr. 84 c. , la valeur de ce cube sera de 3 fr. 63 c.
Pour la façon.
On aura, l"". le cube de pierre abattue qui est de 0,03019, à raison de 30 fr. 80 produisant, r 86
0, 875 superficiels de taille droite pour têtes, coupes et plus- valeur d'arêtes, h raison de 1 fr. 15 produisant 1 00
0, 4795 superficiels de taille courbe et plus-valeur d'arête, à 2 fr. 50 produisent. . 1 19
Récapitulation pour la i^aleur du voussoir.
Pierre 3 63 1 « «o J » ^^^^'
Taille 3 05 j ^ ^^ 7 63
Bénéfice et faux-frais f 95 )
Transport et^pose en place 1 26
Éi^aluation du iH}usêoir représenté par la figure 10 , qui fait partie dun des ari^^ tiers d'une voûtedarite, formée par deux berceaux ^ semblables au précédent, qui se croisent à angles droits.
Il est à propos de remarquer que ce Toussoir peut être considéré comme corn* posé de deux parties d'un voussoir de voûte en berceau, coupé d'onglet, pour former un angle saillant, d'où il résulte que le cube de ce voussoir, tout taillé, serait égal à un voussoir de voûte en berceau de mêmes cintre et dimensions , dont la longueur serait/?^ h, fig. 10.
On voit , par la fig. 9 , que/> , n se compose de 3 i -4- i 4*
Pour avoir i 4, on voit que si Ton prend 1^ g, qui est de 0, 35 cent, pour sinus total, I 4 sera le cosinus de l'angle g, i, 4, qui est de 25 degrés 45 minutes, prenant 1,000 pour sinus total; le cosinus 1 4, sera 900, et on aura la proportion :
1,000 : 900 :: 0, 35 est à un quatrième terme, qu'on trouvera 91 cent, et demi pour la valeur de 1^ 4.
Observant ensuite que 3, 1 de la fig. 9. ou son égale 1 4 de la fig. 6, indique la différence entre le sinus de l'arc ij h, e, fig. 6 , qui^est de 64 d^és 17 minutes et demie, et celui de A^ e, qui est de 38 degrés 34 minutes et demie, c'est-à-dire , entre 900 à 623 , qui est de 277; prenant emsuite le rayon i> G, qui est de 630 millimètres pour sinus total , on aura la proportion.
1000 : 277 :: 630 : à un quatrième terme qu'on trouvera 174 pour la valeur de 3 I : ce qui donnera 1 4 + 1 3 « 315 -|- 174 = 489.
La longueur moyenne de chaque partie étant égale à la moitié dep, A , le cube des deux parties réunies sera égale à la superficie de tète que nous avons trouvée être 0, 1265, parp^ h, ou 0, 489, ce qui donne 0,0618 pour le cube cherché du voussoir taillé.
Ce voussoir pouvant être compris dans un prisme à base carrée, dont les côtes seraient exprimés farp, h =sp ^ 3 , et la hauteur par 1 , 3 , fig. 9, on connsAip, /i ss , 489. Pour avoir 1,3, =1,A + A, 3,on remarquera qu'en prenant hj f pour sinus total , I , A sera indiqué par le sinus de l'angle y* qui est de 51 degrés 26 minutes, pour le cosinus de l'angle h , qui est de 38 degrés 34 minutes; ce qui donne la proportion.
1000 : .0, 35 :: :0, ^82 est à un quatrième terme qu'on trouvera = 0, 2737 pour la valeur de 1 , A.
Pour déterminer A 3 , de la fig. 9 , ou son égale A 4, fig. 6 , on voit que , si Ton prend le rayon b, C^ de cM.e dernière figure pour sinus total , A 4 sera égal à la différence du sinus de l'arc A, i^ A à celui de l'arc b, i.
L'arc £, i, h étant de 51 degrés 26 minutes, son sinus sera 782, et celui de î!arc b, i, qni est de 25 degrés 43 minutes, de 434; la difiéreoce sera de 348 pour
un rayon de 1000 parties; mais b G étant de 0, 63 centimètres ou 630 millimètrès , on fera la proportion i
iOOO : 348 :: 630 : à un quatrième terme qu on troavera de 0. 219, et qui est la Taleur de A 3.
i, h étant 2737
El A 3 2192
1 3 sera 4929
Ainsi le cube du prisme, dans lequel pourrait être compris ce Toussoir, serait exprimé par 489 X 489 X 4929, qui donne 0, 11786, auquel ajoutant, comme ci-deTant, 1 septième, on aura 0, 1347.
Le eube du Toussoir tout taillé étant de 061 8 , celui de la pierre abattue pour la fdniier aeca 0, 0729.
Pour les sur&ces taillées on aura :
Pour les deux joints de tète 25300
Pour le$ àeuji çoppe» de dcMUs, d'epKVible 0, 804 X 35 281/0
Le« deufc coupf s d^ dessous , formée par deux triangles semblables, de 0, 315 sur 0, 350, produisent . 11025
Total 4e|i surflpices droites. ... « 64465
Sept arêtes droites , cbacuQe de 0, 35 si|r 0, 08, produisent. ... 19600 Toul de la taille droite 84065
Taille des surfaces courbes.
Celle de la douelle d'intrados, formée de deux parties, d'en-< semble 0,804, double de x^ y, sur 2867, développement de l'arc 1^ h, produisant ' ; • . . 2305
La taille de la douelle d'extrados aussi en deux triangles , dont un des eAtés est désigné par/2 , qu'on pourra trouver en cherchant la Taleor de 1/*, qui peut être pris pour le siaus de l'angle h^ qui est de 38 degrés 34 minutes, dont l'expression, en prenant 100 pour ' rayon, serait 623 ; ce qui donnerait la proportion : 1000 : 623 :: 35o, qui exprime en millimètres la coupe h,f, est à un quatrième terme qu'on trouvera de 218 millimètres :
Ainsi la surface de ces deux triangles sera égale à l'arc d'extrados multiplié par/2, ce qui donne 0, 218 X 0, 44 » 0960
La plus^ valeur de six arêtes courbes, d'ensemble 2, 18 sur 0, 08,
produisant 1744
Total des Uilles courbes 5009
Détail pour C évaluation de ce iH>uisoir.
Le cube de pierre compris déchet, dans lequel il est compris, est de 0, 1347 en pierre dé Vergeté dure, à 38 fr. 84 c 5 23
Pour la façcm on aura : l"". Le cube de pierre abattue, que nous avons trouvé de 0,0729,
à raison de 30 fr. 80 c. , vaudrai 2 25
0, 84065 de taille de surface droite, à raison de 1 fr. 1 5 c. , valent. 97 0, 5009 de surfaces en arêtes courbes , à raison de 2 fr. 50 c. ,
valent 1 25
Total 4 47
Récapitulation .
Pierre 5 23
Façon 4 47
Valeur sans transport ni pose 9 70
Transport et pose en place 1 79
Valeur entière 11 49
Bénéfice et faux-frais 7. . . : 1 68
Total 13 17
Êi^aluation du \H)ussoir d*arétier cTune i^oûte d*arc de cloître^ représenté par
la figure 12.
De même que le voussoir précédent, ce voussoir peut être considéré comme composé de deux parties de voussoir d'un berceau de même dimension, coupé diagonalement pour former un angle rentrant. La longueur de chacune de ces parties serait égale au produit de la moitié de/i, A, plus A ^ 3, figure 13, c'est-à-dtre , à ^ + 60 = 0, 3045 , et pour les deux 0, 609. Le cube de ces deux parties sera égal à la superficie d'un des joints de tête A, 1, f^ g^ que nous avons trouvé de 1265, par 609, ce qui donne pour le cube du voussoir tout taillé 0, 0770. Le prisme dans lequel ce voussoir pourrait être pris aurait pour base un carré de 489 4. 60 = 549 millimètres sur même hauteur que pour le voussoir de la voûte d'arête, fig. 10, c'est-à-dire, 493, qui donne en cube 0, 1445 ^ auquel ajoutant un septième, on aura pour le cube de pierre 0, 1651 , dont, en déduisant celui du voussoir tout taïUé que nous avons trouvé de 0, 0770, on trouvera pour celui de la pierre abattue 0,Q88t.
Surfaces taillées droites.
Pour les deux joints de tête 2530
Pour les deux coupes de dessous 0, 848 X 35, qui donne. ... 2968
Les deux coupes de dessus , ensemble 0, 2 1 8 sur 0, 35 , produisent. 0763
14 arêtes droites, d'ensemble 2, 412 sur 0,08, produisent. ... ,1929
Total des surfaces droites 8190
Surfaces et arêtes courbes.
Celles des deux parties de douelle d'intrados, d'ensemble 0,262
sur 0^2867, produisent 0751
Les deux parties de la douelle d'extrados , d'ensemble 0, 951 sur
0,44, produisent 4184
Six arêtes courbes, d'ensemble 2, 20 sur 0,08, produisent • • • 1760
Ensemble 6695
Détail pour Féi^aluation de ce voussoir.
Le bloc de pierre,. dans lequel cevoussoir est pris., a été évalué à 0, 1651 cubes en pierre de Yergelé dure, à raison de 38 fr. 84 c, vaut • 6 3
0,0881 de pierre abattue, à raison de 30 fr. 80 c, valent. ... 2 7
0, 819 de tailles de surfaces droites, et plus-valeur d'aréte, à raisou de 1 fr. 15c., valent. ••.... * . 94
0,6695 de tailles de surfaces courbes, et plus- valeur d arêtes, à 2.fr. 50 c, valent 1 67
Valeur sans transport ni pose. .... 1 i 63 Transport et pose en place de 0, 0770 , à raison de 18 fr. 36 c. le mètre cube, valent 1 . 41
13 04^ Bénéfice et faux-frais , t septième 1 89 '
Valeur entière du voussoir 1 4 fr. 93 c.
Voussoir de voûte sphérique.
Ce voussoir représenté par la figure 1 4 faisant partie d'un secteur sphérique, on en trouvera le cube en Atant celui du secteur C^h, i, 8-, -9 de cehii du grand sec . teurC,/, ^,/'.
TOMI
On démontre en géométrie que le euhe de chacun de ces secteurs est égal an produit de leur surface courbe par le tiers du rayon. Or, pour aroir cette surface, il faut d*abord chercher celle de la xone sphérique dont elle fait partie.
La surface de cette aone , pour le grand secteur , est exprimée par le produit de la circonférence du grand cercle dont C, a, fig. 6, est le rajon multiplié par lahau* teur ft, m. G , a étant de 0, 989 millimètres , la drconférence sera de 6 mètres t600, etl, m peut être désigné par la différence de A, G, cosinus de l'angle, f^C^d^ ou de l'arcy*, d^ qui en est la mesure , arec celui de l'arc g^/^ d.
L'arc/*, dy étant de 38 degrés 34 minutes et demie , son cosinus , en supposant le rayon dirisé en 1000 parties , sera 782.
L'arc f , /*, d^ étant de 64 degrés 17 minutes et demie , son cosinus sera 434 : ainsi la différence 348 sera l'expression de K, m en supposant le raycm dimé en 1000 parties. Mais comme il est de , 980 millimètres , on fera la proportion.
1000 : 348 :: 980 : un quatrième terme qu'on trourera deO, 34 1 millimètres.
La circonférence du cercle majeur étant de 6, 1600, la snrface de la zone formant l'extrados sera 2, 1005.
Cette xone étant composée de dix roussoirs égaux, la partie de la superficie , répendant à chaque roussoir^ sera, de 0, 2100 : laquelle, multipliée par le tiera du rayon donnera.0, 2100 x V ^ ^t 0686 pour le cuhe du grand secteur.
On trourera le cuhe du petit secteur de la même manière : son rayon étant de , 630 millimètres , la circonférence sera 3,9600, et la hauteur /, n de la zone qui forme la douelle intérieure se trourera en faisant la proportion : 1000 : 358 :: 640 : un quatrième terme qui est , 219.
La circonférence de «cette zone étant 3,9600 et sa hauteur 0, 219, sa surface seraO, 8672, dont la dixième partie donne pour la superficie du petit secteur , 0867 qui, étant multiplié par le tiers du rayon^l , donnerait un cuhe 0, 0182, lequel étant (Ai de 0^ 0686 donne pour le cuhe du roussoir 0, 0504.
Le prisme dans lequel ce roussoir est comj^ris , étant formé des plus grandes dimeDsi<ms de sa hase, aurait pour longueur le double de la tangente 1 , r de Tangle 1,m,r, fig. 13.
Le lit sur lequel pose la couronne dont ce roussoir fait partie étant une surface conique, son déreloppement fait partie dun secteur de cercle dontiPt C, fig. 6, serait le rayon , et la circonférence égale à celle d'un cercle qui aurait pour rayon . jT, m, sinus de l'angle ^, G, </, qui estde 64 degrés 17 minutes. Ainsi prenant |r, G , pour sinus toUl , on aura l'analogie 1000 : 900 :: 980 : un quatrième terme qu'on trourera = 0, 882 pour le rayon ^, m, et 5, 544 pour sa circonférence qui sera celle du secteur.
La circonférence qui a |r » G pour rayon étant de 6, 1600, il en résulte que, pour aroir le nomhre de degrés que comprend la circonférence du secteur, formant
It développement du lit sur lequel pose la couronne du voussoir , il faut faire l'analogie :
6160 : 360 .: 5544 * un quatrième terme qui donne 324 degrés dont la dixième partie donne pour celle répondant à cliaque voussoir 32 degrés 24 minutes , et pour l'angle 1 , m , r, de la fig. 13 , 16 degrés 12 minutes dcmt la tangente 1 , r est 290. Pour avoir sa valeur en millimètres, on fera l'analogie :
1000 : 280 :: 980 : un quatrième terme, qui donnera 284 pour 1 ^ r et 468 pour la longeur 1 , 2 delà base du prisme* Pour avoir sa largeur, il est facile de voir qu'elle est égale à la différence entre m , r et m, 2 de la fig. 1 3 , qui j sont représentés en racourci ; r, m, qui représente le rayon extérieur de la voûte étant de
0, 980 millimètres, pour avoir m, z il faut remarquer qu'il est le cosinus de Tangle A, m , «, qui est de 16 degrés 12 minutes. Ainsi, prenant &, m pour smus total, on aura l'analogie 1000 : 960 :: 630 : un quatrième terme qui donnera pour la valeur de m, z, 604 millimètres , lesquels, étant ôtés des 980 donneront pour la largeur de la base du prisme 376 millimètres.
Quant à la hauteur du prisme, elle est indiquée par le double de la tangente
1 , f , fig. 6, de l'angle G , t, qu'on trouvera en faisant l'analogie :
1000 est à la tangente de 12 degrés 51 minutes et demie comme le rayon ^ , G , pns pour Muus total , est à un quatrième terme , qu'on trouvera 328 millimètres pont le double 456 est la hauteur du prisme dans lequel le voussoir est compris.
Le cube de ce prisme sera donc de 568 X 376 X ^^9 <iui donne, après avoir fiiit les calculs , , 0974 , auquel ajoutant 1 septième, on aura pour le bloc de la pierreO, 11129
Le cube du bloc éUnt de 11129
Et celui du voussoir tout taillé 05040
Le cube de la pierre abattue est. • 06089
Surfaces taillées.
Pour les surfaces droites on a les deux joints de tête comme pour
les autres voussoirs, de • 253
Et quatre arêtes , chacunes de 0, 35 sur 0, 08 , produisant. ... 112
Enseinble ~0 365
Pour les autres tailles qui sont des surfaces courbes, ,on aura : 1"*. La surface dulit inférieur qui est conique , et qui sera exprimée par la différence des deux secteurs indiqués par/*, m , ^, et &> m, 1 , fig. 13 , dont les rayons sont r, m et s, m ^ et les circonférences g^f et A, 1 , de , 554, et 0, 356 , qui donne pour le plus grand secteur 554 X H^ » 0, 27146 , et pour le petit 356 ^ iliO, 11214 X ce qui donne pour la différence 0, 15932 , qui sera le développement de la surface conique du lit inférieur, ci 15932
D'autre part. 0, 1593
2". Pour le lit supérieur on remarquera que les rayons des secteurs étant de même 0,980 et 0, 630, pour avoir les parties de circonférences qui répondent à ces secteurs, il faut connaître d'abord les valeurs de y, k, rayon du cercle qui forme la grande circonférence du secteur, et de A, /, rayon du cercle qui forme la petite. Pour trouver/*, k^ il faut observer que l'angle^, G , Al étant de 38 degrés 34 minutes, son sinus, représenté par/*, k^ sera de 623, et faire l'analogie :
1000 : 623 :: 0, 980 : un quatnème terme qu'on trouvera égal à , 61 1 , et qui sera la valeur en millimètres def, k.
Pour trouver de même la valeur Aehj l, sinus de l'angle kj C, l, qui est également de 38 degrés 34 minutes, l'analogie deviendra :
1000 : 623 :: 0, 630 : à un quatrième terme qu'on trouvera égal à 0, 392, et qui sera la valeur de A^ l, en millimètres.
Connaissant ainsi la valeur de/*, k et de h, l, on cberchera les circonférences dont ces lignes sont les rayons ; en multipliant ces circonférences par la moitié du côté des cônes dont elles sont les bases, on trouvera pour la surface du grand secteur 1,880; et pour celle du petit 0,780, dont la différence sera de 1,100, pour les dix voussoirs et pour un 11000
Le total des surfaces des tailles coniques, ou à courbure simple sera donc de 26932
Quant aux surfaces sphériques des douelles, elles sont, ainsi que nous les avons déjà trouvées, pour la douelle d'extrados, de. . . . 2100 Pour celle d'intrados , de • 0867
Ensemble 2967
Les quatre arêtes de la douelle d'intrados , sont d'ensem-
We 1 164
Et celle de la douelle d'extrados de 1 959
Ensemble 3 . 123
de longueur sur 0,08 de largeur produit. 2498
Total des surfaces des tailles spbériques, ou àdouble courbure. . 5465
Résumé pour l'évaluation.
Oyl 1 129 cubes de pierre deVergelé dure, à 38 francs 84 centimes, valent * ^^
0,06089 cubes de pierre abbattue, à raison de 30 francs 80 centimes , Talent • . . . 1 88
0,365 superOciels de tailles de surface et arêtes droites , à raison de 1 franc i5 centimes, valent 42
0,269 superficiels de tailles de surface à courbure simple, à 2 francs 50 centimes, valent. • * 54
0,547 superficiels de tailles de surface à double courbure, com* pris arêtes, à raison de 3 francs 50 centimes, valent ^ 3'
Valeur sans transport ni pose 9 07
Transport et pose en place de 0,0504 cubes, k raison de 18 francs 36 centimes, valant 93
10 00 Bénéfice et faux-frais, 1 septième 1 43
Valeur entière du voussoir. . • 1 1 43
ARTICLB OEUXliHB. — DE LA MAÇONNERIE EN MOELLONS ET DE CELLE EN BBIQLES.
Détail pour Féi^aluation de la maçonnerie en moellons^ ctaprès les prix
deiS09.
La toise cube de moellons d'Arcueil, rendue au bâtiment, revient
à 78 fr., et le mètre cube à lOf. 12 c.
La toise idem du moellon de Nanterre, à 68 fr., et le mètre
cube à 9 18
La toise idem de pierres de Meulière, à 95 fr. , et le mètre
cube à 12 42
Le muid de plàb^e contenant 24 pieds cubes, à 1 5 fr. 30 c. ,
et le mètre cube à 18 61
Le mètre cube de mortier , d'après le détail précédent • . 19 00
La journée de maçon. 3 50
La journée de limosin 2 50
Gdle de manouyre , 1 90
Détail pour un mètre cube de maçonnene en moellons dJrcueil^ maçonsnés en mortier de chaux et de sable.
On ne compte pas de déchet pour le moellon , pai*ce que la toise cube livrée par le carrier le comprend.
Pour un mètre cube de moellons lOf. 12 c.
\ de mètre cube de mortier. • . • • . 3 16 Façon ~ de jour de limosin et de son aide 2 64
Déboursés 15 92
Bénéfice, faux-frais et équipages f . . 2 27 Faleur.. . . . \ 18 19
Quoique les vérificateurs portent au même prix les ouvrages maçonnés en plâtre et en mortier , il est certain que les maçonneries en plâtre, bien garnies, valent un peu plus, ainsi que l'indique le détail
suivant
Moellons lOf. 12 g.
j de mètre cube de plâtre 3 10
Façon, compris le gâchagei du plâtre, \ de jour de limosin
et de son aide 3 30
Déboursés ^ 16 52
Bénéfice , faux*frais et équipages . . . 2 36
Valeur. 18 88
Une SI petite différence entre le mortier et le plâtre fait que les ouvrages en moellons, maçonnés en plâtre ou en mortier, s'évaluent ordinairement au même prix.
Détail pour un mètre cube de maçonnerie en moellons de Nanterre.
Moellons 9f.18c
Mortier • 3 16
Façon 2 64
Déboursés 14 98
Bénéfices faux-frais et équipages f. . . 2 14
Valeur du mètre cube. . . 17 12 Le même ouvrage maçonné en plâtre, 60 c- de plus. . . . I7.f. 72 c.
On ajoulera à ces prix, pour les faces de pai^emens en moellons piques, 'i fr. par mètre.
Maçonnerie en pierre de Meulière , hourdée en mortier de chaux et de
sable.
Moellons rendus au bâtiment 12f. 42c^
Mortier, un quart de mètre. .««••• i 75 Façon trois quarts de jour d*un limosin et de son aide. . 3 30
Déboursés. *■ 20 47
l|gnéfice,%faux-frais et équipages 7* • • « 2 92 râleur - 23 39
Et poui^ le même ouvrage maçonné en plâtre. ...... 24 f. 53 c^
Cette valeur est pour des massifs et ouvrages sans paremens; lorsque c'est poui' des murs, ou des ouvrages à faces apparentes, on compte les paremens à part à raison de 25 c. par mètra caiTé, indépendamment des enduîts qui s'évaluent comme légers ouvrages en plâti^.
DBS CONSTRUCTIONS EN BRIQUES
La meilleui^ qualité de brique qu'on emploie à Paris se tire de Mon-> tereau , petite ville située au confluent de la Seine et de l'Yonne , k 15 lieues de Paris; ses dimensions sont :
en ncCrM. eo pMw««
Pour la longueur • . 8 215
Largeur 4 107
Épaisseur 9 053
Le millier se paie actuellement 84 fr.
On n'emploie les briques, à Paris, que pour des languettes de cheminée, des cloisons, des revétemens ou des voûtes légères : on les pose de plat ou de champ.
Pour un mètre carré de languettes, de cloisons ou de revétemens en briques posées de plat, il faut 68 briques, qui
7 de pied ou 0,0228 mètres de plâtre. . .
Façon, j de jour de maçon et de son aide.
Déboursés.
Bénéfice» faux^rais et équipages ;.
Valeur. .
M pUlrc
«■motlia'.
5f.7lc.
Pour un mètre carre de cloisons ou languettes en briques posées de champ
«B pUtre. ta worlier.
il faut 36 briques 3 02 3 02
Piètre et mortier 40 26
Façon 66 66
Déboursés. . . . 4f. 08 3f.94
Les briques qui se fabriquent dans les environs de Paris sont d'une qualité inférieure; leurs dimensions sont
«a pmwM. ai mètrai.
Pour la longueur de 8 p. 0m.215
la largeur de. 3 91ig. 100
l'épaisseur. . 19 047
Ces briques coûtent actuellement 65 fr. le millier ; il en fkut 75 pour un mètre carré posées de plat, et 40 pour un mètre idem posées de champ.
Détail pour un mètre carré de briques posées de plat, hourdées en plâtre
ou en mortier.
M plilrt. «a aMrlier
Briques. . . . '. 4 87 4 87
Plâtre ou mortier. 60 42
Façon 1 35 1 35
Déboursés. ... 6 83 6 64 Bënéficc, faux frais et équipages ; 97 75
râleur. 7f.79 7f.39
Pour un mètre idem posées de champ.
ÊU plim» <D norlitr.
Briques 2 60 2 60
Plâtre et mortier. ....... 36 24
Façon. 66 66
Déboursés. ... 3 63 3 50 Bénéfice^ faux-frais et équipages ^ 52 50
.Valeur 4f.15 4f.00
Les crépis et enduits en plâtre ou en mortier qui se font sur les languettes ou cloisons y ainsi que sur les murs en moellons, s'évaluent à Paris e» légers ouvrages; tout ce qui est relatif à cet objet est traité dans la troisième partie de ce chapitre.
Évaluation des voûtes goitstruites ev hobllons ou en briques.
Le détail pour cette évaluation doit comprendre : i*. le cube de moellon en œuvre; 2». son déchet pour la taille; 3"". la taille; 4^ la pose en place compris plâtre ou mortier.
Pour une voûte en berceau , le déchet peut être évalué à un sixième ; ainsi , pour un mètre superficiel de voûte sur 36 cent, d'épaisseur raduite, le cube de moellons compris déchet serait de Om. 42 cent. , qui, à raison de 10 fr. 12 c. le mètre cube, vaudrait. . 4f. 05 c.
La taille des moellons , évaluée à 4 00
La pose en place avec plâtre ou mortier de m. 36 cent. ,
à raison de 7 fr. 50 c 2 70
Déboursés 10 75
Bénéfice et faw^-frais 1 53
Valeur àvL VELtttt superficiel 12f. 28 c.
tant pour voûte en plein cintre que pour voûte surhaussée ou sur* baissée.
Pour les voûtes d'arête, il faut ajouter a ce prix un sixième pour les arêtiers y ce qui le portera à 14 fr. 32 c, et pour les voûtes d'arc de cloître on ajoutera un dixième i ce qui portera le prix du mètre superficiel à 13fr. 50 c.» tant pour les voûtes en plein cintre que pour les voûtes surbaissées ou surhaussées*
Pour les voûtes sphériques ou sphéroïdes , on ajouter^ un tiers , ce qui portera la valeur du mètre superficiel à 16 fr. 37 q.
£^aluation pour les voûtes construites en briques de Bour^fogne.
Ces briques peuvent être employées de trois manières : 1*. leur longueur en coupe formant l'épaisseur de la voûte; 2^ la largeur en coupe pour former cette épaisseur; 3*. l'épaisseur en coupe formant cdle*4e la voûte.
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La première maBÎ^ convient pour les voûtes d'un giiind diamètre ou qui exigent beiMcoup de «olidité.
Pour un mètre de suifaee» on peut compter 145 briques, lesquelles à raison de 84 fr. le millier, rendues à {ûtd dVeuvre » vau*
draient . <2f. 18c
Pour plâtre et mortier 70
Façon 1 80
Déboursés 14 68
Bënëfice et faux-Vrais, titi septième. . S 09
yàteuràn mètre superficiel 16 1 77 c.
Si Ton étaye les reins par des contre-forts espacés d*un mètre de milieu en milieu, il faut ajouter \ à ce prix, ce qui le portera à 18 fr. ^ cent. Le jointoyement et ragrèment de douelle si les briques doivent rester apparentes, peut être évalué à 1 fr. par inetre superficiel, ce qui porte sa valeur à 19 fr. 86 cent., et si elle est recouverte d'un enduit il faut compter 3 fr. de plus, ce qui donne 20 fr. 86 cent
Pour les voûtes ou la laideur des briques est employée en coupe, on peuteompter 70 briques par mètre superficiel, lesciuelles, à raison de
84 fr. le millier, valent » 4 » . . 5f. 88c.
Plâtre ou mortier .>•..«%.«.. 36 Façon. ^ . * . * . . 1 20
DébùWêis "7 44
Bénéfice et faux-frais 1 «6
P^àleurda mètre superficiel 8 V^
Si on y lyoute des contreforts espacés de deux tiers de mètre, B fsiit ajou
ter 1 fr. 60 c. ; ce qui porte sa valeur à td fr. , h 11 fr. avec !e jtoiMDye^
ment et ragrément, et à l!!i fr. si la douelle est recouverte d^un enduit
Pour les voûtes en briques de lat, dont Fépaisseur est en coupe, on
peutcompterlO briques par mètre superficiel, qui valent . 3f. 36 c.
Mortier ou plâtre pour le hourdé 30
Façon 84
Bénéfice et faux-frais , un septième 64
Pour «dbmier à cette MSStntctioB Ib ^onsisfeince et la solidsté «Dnveunble* ,. il faut laire un «uduît par dessus, é^lttèà. ..•..,. 1 00
Enduit de la dauclle <
Ph»-Taleiir des contre-^forts
Yateur du mètre. • » • » • <
Le plus ordinairement en forme ces Toutes de deux imngs de briques ,
posées en liaison les unes sur les autres.
Pour avoir leur valew, il ihut ajouter à la prëcédeote, qui est
de . 9t. Hc.
celle du premiw rang, avee Fendint an-dessns , qui est de. • 5 14
ee qur donnera • • . • • • 14 28
Pour faire l'application de ces prix, il faut ajouter un sixième pour les Y€»àtea d'arête , un dixième pour les voflZes eu arc 4e cloître , et un tiers pour les voûtes en cu^e-four.
La TA9LB suivante présente TappUcation dea prix ei«^lev«nt détaillés aux voûtes constiniites en pierres de taille» en modions et en briques , en plein cintre et surbaissas. Ces voûtes ont toutea un même diamètre , qui est de 7 mètres; les voûtes en berceau » les voûtes d*arète et les voûtes ea ara de eleltre sont sur un plan carré » et les voutea eo cuMe-four sur un plan circulaire.
La première colonua iinUque les as p è sqo de voAte; fe& cinq colonnes
qui suivent indiquent pour les voûtes en plein cintre : 1*. la superficie
de la doueDe ; 2*. le prix du mètre superficiel ; 3*. la valeur de chaque
espèce de voûte ; 4*. le cube en œuvre; 5"*. la valeur du mètre cube. Les
iMcîoq colonnes suivantes indiquent les mêmes choses pour les voûtes
surbaisséea.
aBaasmsBBBBBHBmHHBmHBEBasBaaaEBBBaEE^ Ywnmsmhm'joêa^^ d^aréieeiên arc de cloître^ sur un pUm de prç^ection tU 7 mètres enearri^ et voûtas en cul de four sur unplofi cireutaire de ménm diamètre
fit mjêfne ettÊire*
Fe^iês en pierre de taille de 5o centwùtres étèpaiutur.
Fbûteê en moellons de 36 centimètres ttépaiiseur.
YOPTfiS Eti PLMN CINTai.
^l'enberoeaa. . • oU'arête
d*«rc de cloître.
en cttl de fomr.
Pruda
Valmir d« eliaqae •iMcadt
fr. e.
fr.
Oabt
fr.
Valaurda
esba.
fr. e.
voirrtt suiBAïasftis.
SoparCda daU
« Jr 82 -JV
PrUd«
aopcrfie.
fr.
Valaw daekMna aqiieada
fr. e.
Foutes en briques de Bourgogne de22 cent, d épaisseur, ou une longueur de brique en coupe,
Fouies en brique de 1 1 cent, d! épaisseur, ou une largeur de brique en coupe.
en berceau. • ' d*arcte. . . .
d'arc de cloître.
,en col defoar
YODTBS IN PLEIN aNTRB.
da la doualle.
Prix do •«parie
Valew da chaque aapêeeda
T^Alaa.
CabaaB
Pris da mètre
VOOTBS SUBBilSa&BS.
Saparfieia
da U
do«alla.
fr. c
Prix da
mèCra
Mipar6e.
Valaar da eliaqBc aipieadc
Cvbaan atavra.
Prix da nèlra eabe.
Foules en briques de plat à un rang^ dont t épaisseur est en coupe de 6 centim. dépcisseur.
Foutes en briques de pUU à deux rangs, dont iépaissturest en coupe, de xa cent, étépaisseur.
VOUTES SURBAISSÉES
en bereeaa, • •
d*atète
d are de doitre.
en cul de foar.
Prix dn Isaperfieicl |Priad» | Valew. I OAm^ \ Prit d«
-^ I '•«•: -« tes: « I -*^
Coba. Il dmtella. | aaparfia | Toàlat. I anvr» ^^^
fr. c.
fr. e.
fr.
124 50| 47 Jr
fr. c.
fr. c.
fr. c.
fr. <
Alir. m.— ^llAÇÔIfNBBIB PUREMENT EN PLATRE, DitE LÉGEtlS OtTflAGES.
Des légers ouvrages.
A Paris, on comprend sous ce nom tous les ouvrages faits en plâtre seul ; teb que les ptgeonnages pour les languettes de cheminée, les aires , les enduits sur les murs en moellons ou en briques , les cloisons houpdées, les pans de bois, les plafonds, etc.
Ici et dans les environs, le plâtre se vend au muid de 24 pieds cubes contenant 36 sacs , chacun de deux tiers de pied cube.
Le prix moyen du muid de plâtre, rendu à Fatelier , est actuellement de 15 fr. 50 c. } ce qui donne 0,43 centimes pour le prix du sac.
Le muid du plâtre repond , à très-peu de chose près , à 5 sixièmes de mètre cube; par conséquent, le mètre cube contient Ail sacs ; ce qui en porte la valeur à 18 fr. lOc.
Le résultat de plusieurs expériences a fait connaître que le plâti'é gâché augmente d'environ 7; de son volume. Cette augmentation compense à peu près lé déchet qu'il peut éprouver.
On a coutume de prendre poUr unité de révàluation des différentes espèces de légers ouvrages , les languettes de chenJinée , pigeonnées , en plâtre pur^ dont l'épaisseur est de 3 pouces , ou 0,08 centimètres.
Dans cette évaluation le pigeonnage est compté pour. 7/1 2
L'enduit extérieur pour 3/12
Et l'enduit intérieur pour 2/12
Total 12/12 ou l'entier.
Pour m'assurar de cette évaluation > j'ai recueilli différentes notes dattachement prises avec beaucoup d'exactitude, à l'occasion de la, construction de plusieurs tuyaux de cheminée, dont la plus grande hauteur était de 54 pieds, ou 18 mètres. Il résulte de ces notes qu'un maçon , avec son manœuvre, peut faire , dans sa journée, jusqu'à la hauteur de 8 mètres , 4 à 5 mèti^es carrés de languettes de cheminée. Pour les hau-^ teurs au-dessus jusqu'à 15 mètres , 3 à 4 mètres carrés; et pour celle de 15 à 18 mètres, 2 à 3 mètres; ce qui donne pour résultat moyen 3 mètres ;•
En comptant la journée du maçon à 3 f . 50 c.
Et celle du manœuvre à 1 90
Le prix de ces deux ouvriers est de 5 4U
qui donne, pour la façon d'un mètre can^ aune hauteur moyenne de 9 mètres, 1 fr. 54 c. ; à quoi il faut ajouter pour le plâtre 77; d'épais-
seur sur un mètre carre , qui , à raison de 18 fr. 10 c. le mètre cube y
donnent pour la valeur du piètre 1 fn 44 c.
Ainsi , pour la dépense présuma d'un mètre carre de pigeonnage de trois ponces d'épaisseur.
On a pour le plâtre i t 44 c.
Et pour la laçon^ . ^ 1 54
Déboursés. . . , . , ^ 3 f. 98 c
raUur, 3 t 40c.
Pour chaque mètre au-dessus de 9 mètres de hauteur, on ajoutera 6 centimes , et pour chaque centimètre de plus ou de moins d'épaisseur, > »n ajoutera ou on diminuera 20 icentimes^
Les enduits sur mur neuf s'évaluent ordinairement i un quart de léger. Voici le résultat de quelques expériences faites sur une superficie de 4 mètres.
Trois sacs de plâtre à 0,43 c. valent ....... ^ • 1 C 50c.
Temps pour gobetage , crépis et enduits , trois heures de ma^çon et de son aide k 0,54 ç. valent. •....,••. 1 €2
Déboursés S 91
Bénéfice et-faux frais, un septièjpae ..•,.. 41
Faleur pour quatre mètres. . . 3 32 Et pour uo mètre. ..,.•... ,....:...... 83
En comptant les légers à 3 fi*. ÇO c. , le quart serait 0, 84 c. ce qui s'ac-* corde avec le résultat ci-dessus.
La même expérience faite sur une superficie de quatre mètres, sur lattis jointif, donne :
Trois sacs et demi de plâtre à 0,43 c. , valent • • . • 1 50 Temps pour gobetage , crépis 9k ensuit, trois heiires et demie à 0,54 cent., valent. 1 89
Déboursés • • • • 3 39
bénéfice et faui^-frais , un septième . 5 48
Fatèur pour quatre mètres. . . 3 87 ^t pour ijin' pètre. ••..... 9Ç
NOUVELLE MÉTHODE, CHAPITRE It. iU
c'est<4-Klire moins du tiers ^ ttu Heu de cinq dousiémes quofl tt coutume de les compter auprès le détail suivant t
Gobetiçe. . . . * . ifiÛ
Crépis . 3M3
Enduit a/IS
En tout. • • * *• 5/12 htsquàSf à rttson de 3 fr. 50 c« , donneraient^ pour 1% raient dix mètre carré d'enduit sur lattis jointifl fr. 46 e.
Ce qu'il y a de singulier^ c'est qu^on ne |>orte les étiduits sur lattis à elaire^roie , qui exigent plus de plâtre , qu'à un quart Yoici ce que donne l'expërience pour quatre mètres de superficie :
Quatre sacs et demi de plâtre à 0,43 c If. 93 e^
Façon comme ci-deyant, 3 heures et demie de maçon et de son aide à 0|54. 4 « « • • i 1 89
Déboursés. . \ é ........ * S 8J
Bénëftcetft faujc4k*aiS| un wptièmeé . * . * 9 54
Valeur pour quatre mètres^ . • « 4 36
Et pour un mètre. . . é 4 . . ^ ^ ..... \ 09
au lieu de 0j96 que nous avons trouvé pour l'enduit wr lattis joiotiri
Des oires.
Les aires sont des couches de plâtre de quatre à cinq centimètres d'épaisseur ^ établies pour former la superficie d'un sol. Ces aires se coiiip)leat«irdln«iîeflient pour un tiers de léger. Les détails ^ fendes sur l'expérience » donnent pour un mètre carré 1
Un sac et demi de plâtre à 0,43 K 64c.
Façon, tmedemi^henre de maçon et dew^n aidCé . . . t 37
I K I II I
Bénéfice et faux-frais« un septième* ...*.. ^ . . 13
yakur. . *1 «T
iM ûm de léger à3 fr.50e. donnerait \ tv. il cent
Des hourdiSé
la Ikonnlls sont des maçonneries en plâtras et plâtre > que l'on fait entre les bois de charpente qui forment les planchers, les pans de boia
136 TRAITÉ DE LAKT DE BATIIL el les doisons. Lea hourdis s'évaluent ordinairement à 1 tiers de léger sans avoir égard à leur épaisseur. Les détails, d'après l'expérience, donnent pour la quantité de plâtre employé pour cette maçonnerie i quart : en sorte que pour 1 mètre cube il faut Compter 3 quarts de mètre cube de plâtras, qui à raison de 4 fr. le mètre cube valent 3 f. c.
Un quart de mètre cube de plâtre à raison de 18 f, 10 c- . 4 52
Pour la façon , 7 heures de maçon et de son aide , à 54 c. 3 78
Déboursés. • 11 30
Bénéfice et faux-frais, un septième 1 61
Valeur du mètre cube • 12f. 91 c.
Etpojur chaque centimètre d'épaisseur suri mètre carré, 13 cent. Mais en considérant que les bois occupent à peu près la moitié de la superficie, on peut réduire cette évaluation à 7 cent, pour chaque centimètre d'épaisseur, sans déduction des bois.
Ainsi , pour un plancher ou pan de bois de 6 pouces d'épaisseur, ou 1 6 centimètres et demi , le hourdis pour 1 mètre carré vaudrait 1 f, 1 5 c. , environ le tiers du prix des légers, ainsi que le prescrit l'usage.
Au reste, il est évident que la valeur des hourdis doit être proportionnée à leur épaisseur y"^ et que ceux faits entre des solives de 7 pouces, ou 20 centimètres d'épaisseur, doivent plus valoir que ceux faits pour des cloisons entre des bois dont l'épaisseur ne serait que de 3 pouces ou 0,08 centimètres. ^
Des lattis.
I#es enduits 9ur les pans de bois et sur les croisons » ainsi que les aires et plafonds, exigent des lattis qui se font de ^txxx manières , c'està-dire jointifs ou à claire-voie.
Les lattes dont on se sert à Paris ^ont de cœur de chêne ; elles ont \l^ pieds de longueur sur 20 à 22 lignes de largeur, et une ligne et demie à deux lignes d'épaisseur. Elles se vendent à la botte, qui en contient cinquante-deux. Leur prix actuel est de 1 fr. 40 cent.
Pour un mètre çarr^ de Ifittis jointif il faut quinze lattes,
^i valent ^ ........... 0f.41 c.
Soixante clous, qui valent 13
Façon 23
or. 77
Ci-contre , déboursés. .... f. 77 c fiénëfice et faux-frais , un septième. • . 11
^ Faleur. 88
D^pù il suit que la valeur de eliaque latte, posée en place, compris les clous, peut être portée à 6 centimes.
Pour les lattis à claire-voie on peut compter six lattes, Ie3quelles9à raison de 6 cent. , vaudraient 36 cent.
Pour les aires sur lattis jointifs, on se contente de les coucher sur les solives sans les clouer. On peut compter pour un mètre carré 15 lattes à raison de 4 cent, chacune, ce qui fait 60 cent.
Au lieu de lattes on fait quelquefois usage de bardeaux qui sont plus forts que les lattes ordinaires , et faits avec des bouts de bois de charpente refendus. Us se vendent à raison de 18 fr. le millier; il en faut
pour un mètre carré 45, qui valent « . Of. 81 c.
Pose, sans être cloués. • 15
Déboursés 96
Bénéfice et faux-frais, un septième. . . 14
Valeur. . 1 10
Ce qui donne pour chaque bardeau 2 centimes.
Les mêmes bardeaux cloués vaudraient ^
Pour bardeaux , 81
Quatre-vingtdix clous. 22
Façon . 30
Déboursés 1 33 j
Bénéfice et faux-frais, un septième. . . 19
râleur 1 52
D'après ces détails, le mètre carré d'enduit ordinaire sur mur, sans lattis, vaudrait 0,82 cent.; et celui d'enduit sur lattis jointif cloué vaudrait 1 fr. 84 c; à quoi ajoutant 0,50 c. pour ^chafaud, on aura pour valeur du mètre carré de cet enduit, tout compris, 2 fr. 34 c. , c'est-àdire les 2 tiers de légers, au lieu de l'entier accordé par l'usage.
Pour les plafonds qui ocçasionent plus de déchet, des échafauds dans toute leur superficie et plus de sujétion , leur valeur peut être portée & 2 fr. 62 cent, c'est^-4ire a^x trois quarts de l^er.
TOME y^ is
Les enduits avec lattis à claire-voie , espacés de 10 centimètres ^ et qui exigent plus de plâtre que ceux avec lattis jointifs , vaudraient 2 fr. 38 c# , c'est-à-dire 4 cent, de plus que ceux faits avec lattis jointifs; mais cette différence est si peu importante, que je pense que la moindre quantité de lattes pour les enduits à claire-voie peut compenser la plus grande quantité de plâtre qu'ils exigent, et que les uns et les autres doivent être comptés aux 2 tiers , et les plafonds aux 3 quarts.
Les aires simples sans lattis 1 f. 03 é.
Les aires sur lattis jointifs non cloués. ... 1 63
Les aires sur lattis jointifs cloués. ••••«. i 91
Les aires sur bardeaux non cloués 3 13
Les aires sur baixleaux cloués 2 55
Les détails dans lesquels nous sommes entrés au sujet des légers ott-> vrages, font connaître le rapport de ce que donne Tusage, avec ce que donne une méthode fondée sur Texpérience et les principes.
Nous avons rassemblé dans le tableau ci-contre tout ce qui peut être u tile pour évaluer les différentes espèces de légers ouvrages.
OBSBRVATidif.
Dans les bàtimens ordinaires, les légers ouvragés se paient 13 à 14 fr. la toise carrée, et le métré 3 fr. 50 c. ; mais pour les grands travaux, le prix des soumissions va de 3 fr. à 3 fr. 30 c. , ce qui donne pour pri^ moyen 3 fr. 25 c. pour le mètre carré, et 12 fr. 31 c. pour la toise carrée.
Nous avons pris pour base de l'évaluation des différentes espèces d*ouvrages en plâtre, 13 fr. 26 c. pour les pigeonnages de languettes de 3 pouces en plâtre pur, et 3 fr. 50 c. pour le mètre carré, qui sont les prix des ouvrages bien faits et en bon plâtre« Les détails des vérificateurs , ni Içs soumissions , ne peuvent pas fournir de base plus sàre^ les uns étant souvent au-dessus et les autres au-dessous des valeurs réelles.
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PRIX DES BOIS ET CONDITIONS DU COMMBAGB
La plus grande partie des bois de chêne, dont on fait usage à Paris pour les constructions , se tire des dëpartemens de l'Allier ' et de la Haute-Marne ^
Les marchands distinguent les bois de charpente en plusieurs classes en raison de leur grosseur et longueur , qui peuvent se. réduire à deux principales ; savoir : les bois ordinaires et les bois de qualité en grosseur et en longueur.
Les bois ordinaires comprennent ceux jusqu'à 30 centimètres de gi^osseur réduite et 7 métrés de longueur; leur prix moyen actuel sur le port est de 80 fr. le mètre cube ou stère.
Les bois de qualité se subdivisent en raison de leur grosseur et de leur longueur, depuis 30 centimètres jusqu'à 70, et depuis 7 mètres jusqu'à 14, ainsi qu'on peut le voir par la table suivante.
^ Tout ce qui est relatif à la connawiance des bob a été ampiemeot traité aui Uvres H. et TI*. de cet ooTrage.
^ Formé tont entier de randemie pronaot du Bourbonnaîa. Formé de PancieDiié proTÎnce de Champagne, et en partie de ceilet de Bourgogne cida Lorraine, et da dnché de Bar.
ML
De Fautrc part 845 f. 00 «.
Façon. . • . 108 00
Transport du chantier au bâtiment 30 00
Levage à une hauteur moyenne de 5 toises
ou 10 mètres . 11 55
Pose en place 22 00
Faux-frais et équipages. H 15
Déboursés. 1030 f. 70 c.
Bénéfice > 103 07
FakUr. 1133f, 77 c.
En supposant que dans la première évaluation les bois aient été toisÀ avec usage, et dans la seconde sans usage, il faut ajouter à cette derr nière évaluation un sixième ^ ce qui la portera à 1322 fr. 73 cent. Il r^ suite de cette comparaison que , depuis 1 790 , le prix des ouvrages an charpente est augmenté de plus de moitié.
APPLICATfOV*
PET AIL pour un stère ou mètre cube , d après les détails précédefUj
Bois en œuvre ,....,, 80 f. 00 c.
Péchet , un vingtième 4 00
Transport au chantier. . . . , 4 33
Façon 10 51
Transport au bâtiment. 2 92
Montage à 10 mèti'es 1 16
Pose 2 14
Faux- frais. , 1 40
■■■■'■' I ' " Débourses.. ...... 106 46
bénéfice 10 65
Faleur. . ....... IJT W
DBS SGlAQJBfl.
On se sert quelquefois, pour les ouvrages de charpente , de bois re* fendus exprès. Dans ces cas , on lyoute au prix de la façon celui d^ sciage.
L'opération du sciage Se fait par des ouvriers particuliers appelés
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scieurs de long y qui fournissent leur scie et se chargent de monter les bois sur les chevalets et de les descendre; ils sont ordinairement deux : quand on les occupe à la journée, on les paye ensemble, 7 fr. 50 c. ; c'est ce qu'on appelle un fer de scie.
Lorsqu'on emploie les scieurs de long à leur tâche, on les paye à raison de 50 c. la toise courante, de six pieds de long sur un pied de large, ce qui l^vient à 80 c* par mètre pour un trait de scie, formant, deux surfaces de chacune un mètre , ce qui donne 40 c. par mètre superficiel.
Il est évident que la véritable manière d'évaluer le sciage est de réduire les paremens de sciage en mètres superficiels pour en former un article séparé dans le mémoire ; mais , comme les toiseurs les confondent avec le cube des bois réduits en stères, nous avons dressé la table cî-contre calculée pour des bois depuis 1 centimètres de grosseur , qui sont les plus petits qu'on emploie en charpente , jusqu'à 80 cent. , qui sont les plus gros ; elle contient la valeur pour un mètre de longueur de chacune de ces grosseurs pour une face, deux faces , trois fiices et quatre faces , et celle pour un stère ou mètre cube.
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On peut appliquer aux bois refaits , sans être à vives arêtes , ce que ■ous venons de dire des sciages ; les faces doivent être développées el réduites en mètres superficiels. Des obsei*vations et des notes prises à ee sujet portent la valeur des bois refaits ordinaires à un tiers en sus des sciages ^ ; mais pour les pièces bien dressées et équarries à vives arêtc^s , cette valeur peut être portée au double^ c'est ainsi que nous les avons^ évalués dans le tableau précité.
Pour les bâtimens ordinaires , où peut évaluer les bois de sciage et bois refaits sur une grosseur moyenne de 9 pouces un quart ou 25 centimètres, ce qui doilne pour une face de sciage ou de bois refait, d'après la TABLE précédente, 4 mètres superficiels.
Le décbet pour le sciage peut être évalué à 3 millimètres et demi d'é-paisseur, et pour le bois refait à 5 millimètres.
APPLICATIONS
DÉTAIL pour les faces des bois dé sciage.
4 mètres superficiels de sciage à 40 centim. ... If. 60 e^
Et pour Te déchet du trait de scie, 4 mètres sur 3 millimètres et demi, produisant 7^ de mètre cube à raison de 80 fi\ ...... i 12
Déboursés. .;..... 2 72
Bénéfice et faux^frais, un sixième. ....... 45
Total pouf une face à 17
Pour deux faces * • 6 34
Pour trois faces ..•..«....•••.• .r .. . 9 Si
Pom' quatre faces ^ 12 68
DÉTAIL pour les faces des bois refaits ordinaires.
Pour la façon d'une face comptée ut> tiers de plus que pour le sciage 2r. 14c.
Pour le déchet , 4 mètres de superficie sur 5 mfillimètres d'épaisseur , produisant ^ de mètre cube à raison de 80 fr 1 60
I Dans les immemes travaux de charpente exécatés an Louvre, à l'ëpoque où ce «hapitre a éié écrit (1809). Il a déji été question de ces oavrages au cînquîème U»re, Tome III , page 58.
TOME T
DeTautrepart ... 3 74 Bén^ce et faux-frais , un sixième 69
Valeur pour une face • 4 36
Pour deux faces , * 8 72
Pour trois faces : 13 08
Pour quatre faces 17 44
DÈTAIJjpQur les bois refaits , dressés et dégauchis à vives arêtes.
Pour les bois refaits, dressés et dégauchis à vives arêtes, od petit
compter le double du sciage, ce qui donne 3f. 20 c.
i; de déchet . 2 00
~ 20 Faux-frais et bénéfice, un sixième .0 86
Valeur pour une face 6 06
Pour deux faces 12 12
Pour trois faces ...*•. 18 18
Pour quatre faces 24 24
Les détails que nous venons d*expliquer suffisent pour évaluer toutes sortes d'ouvrages de charpente faits à neuf.
Pour ceux faits en réparation, ou qui demandent des détails particulier , on peut fixer les mortaises à f. 60 c.
Les tenons 45
Les coupemens faits sur le tas ^ . 40
Les feuillures , le mètre courant à ...*... . 75
Les délardemens d'arêtiers 1 00
Les prix des évidemens varient en raison des difficultés. Dans les marchés faits avec les charpentiers , il faut stipuler que toutes ces opérations seront comprises dana le prix convenu pour iLîhaque espèce d'ouvrage.
On a rassemblé dans la tabl» qui suit l'application de tous ces détails..
Les prix sont ceux arrêtés par le comité consultatif des hàtimens de Iq couronna pour les travaux de charpente exéci^tés au Louvre en 1809.
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DES GOUVEKTURBS EN TUILE^ ET EN ARDOISES
Ces ouvrages doivent se mesurer et se calculer géométriquement et sans usage , en déduisant tous les vides , et en les distinguant selon leurs espèces.
Les doublispour les égouts doivent être réduits en superficie, d*après leurs longueurs , et pne largeur égale k autant de pureau qu'il y a de rangs de tuiles.
Les faîtages s'évaluent au mètre courant, compris crêtes , embarrures et scellemens des pièces.
Les arêtiers , filets , solins , ruellées , pentes sous chenaux et auti*es ouvrages en plâtra, doivent être évalués comme les ouvrages de genre.
Les tranchis pour les arêtiers et les noues , soit en tuiles , soit en ar^ doises, doivent être évalués au mètre courant sur une laideur de huit centimètres.
Les bases pour l'évaluation de ces ouvrages sont les prix des différentes espèces de matériaux qu'on y emploie , et de la main-d'œuvre.
COUVERTURE EN TUILES PLATES
On fait usage à Paris ^ pour ces sortes de couvertures , de deux espèces ie tuiles , qu'on distingue par grand moule et petit moule.
PRIX (actuels) des tuiles de Bourgogne dites de grand moule.
Elles ont 31 cent, de longueur , sur environ 22 de largeur; leur épaisseur est de 1 6 millim. Ghaqu^e tiiile pèse environ deux kilog. ; le prix du uillier , rendu au b&timent est actuellement (1809) de 90 fr Tl en faut
environ 42 pour un mètre carré ^ en leur donnant 1 1 cent, de pureau
comme c'est lusage.
Le cent de bottes de lattes i^atU ISO fr.
Le kilogramme de clous à lattes mut 1 fr. 30 c. Le millier pès6 environ deux kilogrammes.
PRIX {actuels) des tuiles de Souirgogne dupeiU moute.
Le millier de tuiles de Bourgogne du petit moule vaut environ 50 fv ; leurs dimensions sont , pour la longueur^ de 26 cent. , sur 18 de lar geur et 1 4 mill. d'épaisseur ; et leur poids est moyennement d'un kilog. , 322 grammes. L'usage étant de leur donner 8 cent de pureau, on peut en compter 69 pour un mètre carré.
Le cent de faîtières se paye 60 fr. ; leurs dimensions sont , pour lâ longueur , de 38 cent. , sur 32 et demi.
DETAIL pour la valeur dun mettre carré de couverture , en tuiles plaies de Bourgogne dites du grand moule.
42 tuiles à 90 fr. le milliw 3 f . 78e.
7 lattes à raison de 1 fr. 20 c. la botte de 50 . . . 17
28 clous à raison de 2 fr. 40 c.le millier f)7
Façon pour montage de tuiles ^ lattis et pose .... 50
Déboursés. « . 4 52 Bénéfice et faux-frais , un sixième 76
Fàleur. . . . . 5 27
DETAIL pour la valmr dun mètre de couverture de tuiles de Bourgogne
dites petit moule.
69 tuiles à 50 fr 3 f. 45 c.
9 lattes à 2 fr. 40 c. le cent 22
36 clous à 2 fr. 40 c. le millier 09
Façon pour montage de tuiles Jattis et pose 60
Bénéfice et faux-frais, un sixième 73
Faleur. .... 5 09
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DETAIL pour un mètre courant de fattage en tuiles , compris crêtes , embarrures et scellement de pièces.
Sfaltières à 60 c If. aOc.
Pose et scellement en plâtre 90
Débwêrsés. . . 3 70 Bénéfice et faux-frais , un sixième 45
Valeur. .... 3 15
COUVERTURE B ZV ARD0ISB6.
Les ardoises dont on forme ces couvertures se tirent d'Angers ^ Ou en distingue deux sortes , les grandes , qui ont 30 cent, environ de longueur sur 22 de largeur» s'emploient à 11 cent, depureau. Il en faut 42 pour un mètre carré de couverture.
L'autre échantillon , qu'on appelle cartelette , a 23 cent de longueur sur 16 de largeur. Il en faut 76 pour un mètre carré. Le millier des grandes ardoises » dites carrée» fines, i^Msi actueUê-^
ment 47 f. SOc.
Et celui des cartelettes 27 00
Le cent de mètres de Yoliges 15 00
Le kilogramme de clous à voliges 1 15
Le millier pèse environ 3 kilog. , et t^aut 3 45
Le clou à ardoises vaut , le kilogramme. 1 50
Le minier pèse environ 2 kilog. , et i^aut . . . • • 3 00
DETAIL pour un mettre superficiel de couverture en ardoises , dites carrées fines ou carrées fortes y sur lattis de voUges.
42 ardoises à 50 fv. le millier 3 f . 10c.
4 mètres et demi de voliges à 15 c 68
27 clous pour voliges 10
84 clous à ardoises > à 3 fr. le millieir 36
Façon pour montage d'ardoises , lattis et pose . . . 1 00
Déboursés. . . A 13 Bénéfice et faux-frais, un sixième 69
Fahur. . • . , 4 8> ' Voir la nots à Ir fin db ce chipitrt;
DÉTAIL pour un mètre carré de eou\^erture en ardoises dites carteleiteSf posées à trois pouces de pureau.
76 ardoises à 30 fr. le millier 3f- 28 c.
4 mètres et demi de voliges à i5 c 68
27 clous pour voliges 1©
m clous à ardoises, à 3 fr. le millier 43
Façon pour montage d^ardoises , lattis et pose. ... 1 30
Déboursés. . . 4 69 Bénéfice et faux-frais, un sixième 78
râleur. .... 5 47
Les grandes ardoises carrées posées sur plâtre avec
clous 4 f. 00 c.
Les ardoises cartelettes , idem. 4 50
Les pentes en plâtre faites sous les plombs ou gout« ticres, sans lattis, le mètre carré . 1 50
Il est facile d'établir des détails semblables aux précédens pour l'évaluation des couvertures en tuiles creuses, en tuiles romaines et en tuiles flamandes ; il suffit pour cela de connaître le prix du millier ou du cent de chacune de ces espèces de tuiles, la quantité qu'il en faut pour un mètre carré , la manière dont elles se posent , le prix de la façon et de la journée des ouvriers.
COUVBRTURB BN TUILBS CBBU8B8.
JiouB prendrons pour exemple celles dont on se sert à Lyon , dont la longueur est d'environ 40 cent. ; la largeur par le grand bout est de 20 cent., et par le petit bout de 15 cent. Leur épaisseur est de 14 millim., et leur poids d'environ 5 livres un quart ou 2 kilogram. 570 grammes.
Ces tuiles , qui se recouvrent d'environ 6 cent. , présentent une surface apparente de 34 cent, sur 18, ou 613 cent, carrés pour chacune des tuiles de dessus , et autant pour celles de dessous ; en sorte que pour un mèti'c carré il faut 34 tuiles. Le millier de ces tuiles , rendu
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à Paris, reviendrait à environ 130 fi\; ce qui fait pour les 24 tuiles «
ci 3f. 12 c.
Montage et pose en place 22
Un mètre carré de planches de sapin brut , clouées sur les chevrons 2 00
'Déboursés. . . 5 34 Bénéfice et faux-frais un sixième 89
Faleur 6 23
Le poids de chaque tuile étant de 2 kilog. 570 grammes, un mètre
carré de couverture pèserait 56 kilogrammes et demi; d'où il résulte
que les couvertures en tuiles plates de Paris pèsent un tiers de plus
que celles en tuiles creuses de Lyon.
La couverture en tuiles plates de Bourgogne, grand moule, revient
actuellement à Paris , avec le lattis , à 4 fr. 75 cent. Le poids d'un mètre
carré est de 74 kilog. et demi. ^
COt}VBRTURB EN TUILES R0MAINB5.
Cette espèce de couverture , faite comme nous lavons indiqué au huitième Li^TC , Tome III, pages 348 et 349 , est formée de deux espèces de tuiles, les unes plates à rebords, et les autres rondes en forme de canal.
Les tuiles plates ont de longueur 15 pouces trois quarts ou 42 cent, et demi. Leur largeur par le bas est d'un pied 4 lignes ou 32 cent deux tiers, et parle haut, de 9 pouces un quart ou 25 cent. ; la hauteur des rebords est de 1 1 lignes ou 25 millimètres , et leur laideur d'environ 10 lignes ou 23 millimètres; leur épaisseur est un peu moins de 10 lig. ou 22 millimètres. Chacune de ces tuiles pèse environ 10 livres trois quarts ou 5 kilogrammes un quart.
Lorsque j'étais à Rome, en 1784 , ces tuiles se payaient un hajocco et demi la pièce , équivalant à 8 cent, de la monnaie actuelle.
Les tuiles rondes ont la même longueur que les tuiles plates ; leur largeur pas le bas est de 24 cent, et par le haut de 17 cent, et demi.
Leur épaisseur est de 18 millimètres, et leur poids de 8 livres ; elles se payent un dem i-6a/occo la pièce, ou deux centimes deux tiers de la monnaie actuelle.
Pour nn niètre curré de couyerture , il faot 10 tuile» platet; à 8 eent ,
valent Of. 80 c.
Et 10 tuiles ereuses à 3 cent trois quart% • . ^ • , . 97
Montage, transport et pose ...•.••*•.•••• 30
■ ■ I» ■ ■ 1 1 1 ■ Il
Déboursés. . . i yi
Fav|[-frais et bénéfice » un sixième 7 . • 33
Fakur.. ... 1 60
Ces tuiles se posent sur une espèce de carrelage en* grandes briques posées sur les chevrons.
Ces briques ont de longueur 30 cent, sur 15 cent, de laideur et i cent, et demi d'épaisseur; elles se vendaient 3 quatrini^ équivalant à 3 c. ; elles pèsent 3 kilogrammes trois quarts.
Pour un mètre carré, il faut 33 de ces briques.
En ajoutant le prix de ces 33 briques , qui est de 44 c, à la valeur de la couverture en tuiles que nous avons trouvé. ... If. 38 c.
33 briques à 3 centivies « • « • 44
Transport, montage, pose avec mortier • 44
Déboursés. . ^ 9 36 BénMee et &ax-fraia , «m sixième § 37
Fakur. .... ~3 63'
Si au lien et briques on se sert de planches de sapin clouées sur les GhevrâBS pour former la superficie sur laquelle doivent être pesées les tuiles , le mètre carré de cette superficie pourra valoir , compris
clous * 4 f . 80 e.
; Couvertures en tuiles r . . . . i 38
Bénéfice et faux-frais , un sixième &3
Fakur du mètre carré .... 3 71
COUVERTURE EN PLOMB
Les tables de plomb qu'on emploie pour ces couvertures peuvent avoir plus ou moins d'épaisseur, et comme ce métal se vend au poids il*est nécessaire de connaître le poids du mètre carré des épaisseurs les plus en usage.
Le poids moyen du mètre cube de plomb étant de 11,352kilogr., celui d'une table d*un mètre carré sur un millimètre d'épaisseur sera de 11 kil. 352 gram.; mais, comme les épaisseurs s'expriment le plus souvent en lignes, il est bon de connaître le rapport des millimètres avec les lignes.
Un millimètre vaut ; de ligne, et une ligne 3 millim* un quart, ce qui donne , pour le poids d'un mètre carré d'une ligne d'épaisseur , 25 kilogrammes 542 grammes.
Le plomb coulé en table vaut actuellement , sans la pose , 1 fr. 1 6 c. le kilogramme ; et le plomb laminé 1 fr. 20 c.
L'usage est d'accorder pour le transport, la pose en place, faux-frais et bénéfice de l'entrepreneur , ,5 cent, par kilogramme. C'est d'après ces données que nous avons dressé le tableau ci*-après pour un mètre carré de plomb laminé , le plomb coulé n'étant jamais assez égal pour qu'on puisse l'évaluer en raison de son épaisseur.
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Les tables de plomb se posent sur des superficies en planches de chêne ou de sapin , ou sur des voliges; sur de forts lattis en chêne, ou sur des aires de plâtre*
Nous allons rappeler ici le prix du mètre carré de ces differens ouvrages , pour qu'on puisse avoir sous la main tout ce qui peut servir k Tëvaluatiôn des couvertures en plomb*
Le mètre carré de planches de chêne brutes , clouées sur les chevrons
pour recevoir les tables de plomb 3 f • 00 c.
Idem , en planches de sapin 2 00
Idem y en voliges ^ 50
Idem, en fortes lattes de chêne 4 30
Mètre carre d'aire de plâtre < 50
Idem y sur lattis 2 60
COUVERTURE EN LAMES DE CUIVRE BOUGE
Ces couvertures se font ordinairement avec des lames ou feuilles , dont répaisseur est d'environ un millimètre. Quelquefois on réunit ces feuilles par des plis qu'on appelle avissures* Plus les feuilles sont grandes j moins elles perdent de leur grandeur étant mises en œuvre; on peut évaluer moyennement cette perte à un cinquième. Ainsi ,pour couvrir une surface d'un mètre carré, il faut compter un mètre et un cinquième.
Le cuivre s'évaîuant comme le plomb en raison de son poids, il est à propos de connaître le poids d'un mètre carré de ceux que l'on emploie. Les plus minces ne sauraient avoir moins d'un milHmctre d'épaisseur.
La pesanteur d'un mètre cube de ce métal laminé étant de 9357 kil. , celle d'un mètre carré sur un millimètre d'épaisseur sera de 9 kilogr. 257 grammes^
Les feuilles de cuivre laminé se vendent actuellement à raison de 5 fr. 40 c. le kilogramme , ce qui donne pour la valeur du mètre carré 49 fr. 99 c, et pour un mètre en place , à cause des chevauchures , 59 fr. 98 c.
La pose en place peut être évaluée à 15 c. par kilogr. , ce qui donne pour un mètre carre 1 fr. 67 c.
. Ainsi la valeur d'ui) mètre carré de coirverture en feuilles de ctiivre d'un millimèCre d'épaisseur , posée en place , s'établirait comme il suit :
Fourniture de cuivi^ 59 f. 98 c.
Transport, façon et pose en place, faux-frais et bénéfice , à 1 fr. le kilogramme 11 11
Faleur 71 09
L'évaluation de la couveHure de ce genre , proposée pour la coupole de la Halle aux grains, est portée k 6 fr. 80 c. le kilogramme; ce qui
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COUYERTUaES BN PIERRE.
La valeur de ces couyertures , qui dépend de la manière dont elles sont combinées , doit se trouver par des détails semblables à ceux de la maçonnerie , comprenant :
i: La valeur de la pierre;
2"*. Le sciage;
3'. La taille ;
i*. l,e transport et la pose en place.
Couvertures en dalles.
On peut en distinguer de deux sortes , l'une pour les (errasses et l'autre pour les toits.
A Paris, la pierre qu'on emploie pour ces espèces de couvertures est le liais , qui porte moyennement 28 cent, d épaisseur tout ébousiné et les lits dressés.
Pour les terrasses , on emploie ordinairement des dalles de 4 cent, d'épaisseur ; ainsi , on peut tirer cinq dalles de l'épaisseur de la pierre.
Un mètre carré de cette pierre sur 28 centimètres de hauteur produit en cube m. 280 millim. ; en sorte que chaque dalle , compris déchet, produit m. 056 millim.
En évaluant le mètre cube à 90 fr., on aurait pour I a valeur de la pierre 5 f . 04 c,
2 mètres carrés de parement de sciage , à 4 fr 8 00
Équarrissage en comptant deux dalles par mètre carré , 6 mètres courans , à raison de 70 c 4 20
Posé en place , compris plâtre ou mortier fin 1 00
Déboursés. . • 18 24
Bénéfice et faux-fhâis un septième 2 61
râleur. . . ; . 20 85
Si c'est pour une couverture avec des dallas à recouvremens pour former les pentes d'un comble, les dalles doivent avoir âii moins 5 cent, réduits d'épaisseur, produisant 0,040 et 0,060 , compris déchet, à 90 flancs 5 f. 50c.
2 mètres de paremens de sciage Ô 00
~rr 50
Datiirepart iSfr. 40e.
6 mètres courans d'ëqnannssage, à 0, 75e. « • « • . 4 5Q
Pour deux mètres courans de feuUIui'eB • • • 4 50
Pose en place f 50
Falmr. . . . . . .""It 3Ï
Si Ton recouvre les joints mon tans par des chevrons de 25 cent, de largeur sur 10 d'épaisseur» entaillés à redent, le mètre courant peut être évalué à i5 fr*
]Nous ne parlerons pas des autres espéceç de couvertui^es , telles que celles en bardeau , en jonc ou en paille , dont il a été question au Livre huitièine , tome m , page 346, et qui ne sont d'usage que pour let dépendances dea bàtimens ruraux.
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happortfak au conseil des bdi^nens civils du minhtère 'de Finiineur, par M. Rondelei^ Pun de ses membres ^ à la séance du 20 eetebre 1808, sur les ardoises des empirons de Charie^fUle et d* Angers.
Messieurs et collègues.
Vous m'avez chargé d'examinfir différons écbanCillons dVdoîsçs, provenant des ardoisières du département des Ardennes et de celui de Mayenn^et^LcÂ^e; je vais- TOUS soumettre le résultat de Texamen que j'en ai fait,^ ainsi que des pièces à Fa))* pui en réponse aux renseignemens demandés par son excellence le minisire de Tilitérieur.
](4es ardoise^ du département des Ardennes pont de deux espèces : 1^ une^ grises se tirent des ardoisières de SaÎBt*Loms et de Saînt-JSaroabié, communes de Devillé et de Montliermé sur MLeus^, »itaéep ^ 3 ou 4 lieues de Charleyille. Il s'en tire en-* eore auprès du vUlage de BJimogn?, village à qnoîtié du cbemjp de Charleville & Rocrpy daiM les terres, cç qtii rend leur iranq^rt: {4» cl^r; qiai^ içmane on g^ tire pou, on n'an a pas wvoyé dTiédiaQtillanr Cqs f^^^oisesfWfes «oiit plu? grossières et plus cassantes que celles d'Angers, leur surface ^$t plus rude, on les débite se^ Ion deux échantillons différens qui ne sont pas équarris par Iç haut. Les grandes ardoises appelées grand Saiat*Louia .oui grand fiarat ont 7 pouces de large sur X^
]>ouces de longueur réduite et un peu moins de 2 lignes d'épaisseur ; elles se pO'^ sent à ) pouces ^ de pureau, de sorte qu'il en faut 220 pour une toise superCcielle et 56 pour un mètre carré. Le millier coûte à Gharleyille 13 livres , il pèse environ 800 et reviendrait à Paris à 41 francs. Les ardoises du petit échantillon, désignées sous le nom de petit Saint-Louis et de petit Barat, ont 6 pouces de largeur sur 9 pouces réduits de longueur et environ j de ligne d'ép^sseur, elles se posent à 3 pouces 7 de pureau, il en faut 312 pour une toise superficielle et 74 pour un mèlre carré. Le millier coûte à Gharleville 10 à 1 1 livres, il pèse environ 500 et revien*? drait à Paris à 28 livres 10 s.
i La seconde espèce d'ardoises qui se lire des environs de Fumay sur Meuse, est d'un noir roux et d'une meilleure qualité que les ardoises grises; elles sont moins cassantes. Leur surface est aussi lisse que celle des ardoises d'Angers, elles sont plus fortes et se pénètrent moins d'eau, la mousse s'y attache moins; on a éprouvé qu'au bout de dix ans une couverture faite de cette ardoise exposée au nord n'acquiert presque pas de mousse et peut durer quarante ans, tandis qu'à la même exposition, celles d'Angers sont déjà marquetées au bout de quatre ans et ne durent pas vingt ans.
Les avantages des ardoises du département de la Mayenne, dans les environs d'Angers, sont de pouvoir fournir un plus grand échantillon, ce qui économise la main-d'œuvre et les clous; sa couleur bleu foncé plait davantage à Paris que la couleur d'un noir roussàtre des ardoises de Fumay , qu'on y désigne sous le nom de poil noir; mais ce qui décide, c'est l'économie qui .est de plus d'un quart en se servant des ardoises d'Angers. Gepei^dant, les couvertures en ardoises de Fumay sont plus durables et exigent moins d'entretien, ce qui pourrait balancer la plus grande dépense, surtout si les moyens de transport étaient plus faciles et si le canal de la Bare, projeté depuis long-temps pour réunir la Meuse à la rivière d'Aine, pouvait s'effectuer, alors elles pourraient avoir l'avantage pour le pri^ comme pour la qualité.
Des ardoises de Fumay»
Il y a environ seize ans qu'aux environs de Fumay il existait neuf ardoisières en activité, qui se nuisaient, parce que la fabrication excédait beaucoup les besoins. Aujourd'hui , le contraire a lieu par la raison que de toutes ces ardoisières il n'y en a que deux en exploitation, dont une, appelée fosse de Sainte-Anne, s'est toujours bien soutenue à cause de l'avantage d'un courant d'eau qui fait jouer la pompe qui sert à l'épuisement de la fosse; l'autre, désignée sous le nom d'ardoisière de Charnoy, fabrique faiblement et pourrait avoir une plus grande extension. De toutes les autres ardoisières abandonnées , il n'y a que celle de Limery qui puisse être reprise avec quelqu'avantage; elle était autrefois en concurrence avec celle de Sainte- Anne: toutes lea autres couleraient plus pour en évacuer les eaux qu'elles
ne pourraient rendre, à cause de leur extrême profondeur. M. DeroseviUe, seul propriétaire de l'ardoisière de Limerj, désirerait fort de la remettre en exploitation; mais, comme il manque de fonds, il désirerait trouver des associés a qui il vendrait les deux tiers de cette fosse qui est d'une bonne exploitation. Cette opération procurerait plusieurs avantages : 1*. celui d'établir une concurrence avec les propriétaires de l'ardoisière de Sainte-Anne ; 2<». il est à craindre que par la grande activité qui y règne elle ne soit bientôt épuisée, alors il serait avantageux d'avoir d'autres fosses prêtes à recueillir les ardoisiers qui ne connaissent pas d'autre état.
Toutes les ardoises qui s'exploitent à Fumay vont dans les Pays-Bas, la Flandre et la Picardie, et l'on peut à peine suffire aux demandes du commerce. D'après les échantillons envoyés et les renseignemens donnés dans les pièces, il résulte que les ardoises de Fumay sont de deux espèces qui ne diffèrent que par leur épaisseur. Leur largeur est de 6 pouces; comme elles ne sont pas équarries par le haut, leur longueur réduite est de 9 pouces. Elles se posent à a pouces | de pureau, il en faut 312 pour une toise superficielle, et 74 pour un mètre carré. Les plus' épaisses ont environ une ligne j d'épaisseur, et les minces ^ de ligne» Le millier des unes et des autres se paye sur le lieu 9 fr. 10 s. selon un des états joint aux pièces, et selon l'autre 10 francs. Les frais de transport à Paris pour les ardoises fortes de Sainte-Anne, dont le millier pèse environ 600, seraient de 65 francs 55 centimes, en venant directement par terre de Fumay à Paris; un autre état qui paraît postérieur ne porte ces frais qu'à 27 liv. 14 s., et celui des ardoises minces dont le millier est d'environ 500 à 18 livres 11 s. C'est d'après ces derniers prix que nous avons fait l'évaluation pour le prix de la toise et du mètre de couverture faite à Paris, avec les ardoises dans le tableau général ci-joint, (///iprimé au Lwre IV ^ Tome III ^ page 359.)
Nous avons tàcbé de réunir dans ce tableau tout ce qu'il est intéressant de connaître pour la comparaison des difierentes espèces d'ardoises dont vous m'avez fait le renvoi, et qui sont le plus en usage pour les couvertures. Il en résulte : 1". que les ardoises les plus pesantes et les plus fortes et qui sont le' moins pénétrées par l'eau, sont celles des ardoisières de Fumay*
2'* Que celles d'Angers ont le second rang, et ont l'avantage pour l'économie.
3*^ Que celles de Charleville sont les moindres, tant pour la qualité que pour l'économie.
Obsert^ations sur les ardoises minces.
Il y a environ 35 ans que les marcbands d'ardoises d'Angers vendaient séparément les fortes et les minces; les premières valaient 3 à 4 francs par mille de plus que les minces. Actuellement les marcbands les mêlent et les vendent toutes le même prix. Le moindre coup de vent brise et emporte les ardoises minces^ et laisse les combles en partie découverts aux grandes pluies et aux orages. Les'
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couvreort emploient les ardoises fEÛbles et fortes comme on les vend. Ces ardobes mêlées, posées en liaison les unes sur les autres, joignent mal et portent à (aux , ce qui donne plus de prise au vent pour les enlerer et plus de facilité aux eaux de pluies pour remonter sous les recouYremens dans les temps d'orage.
Il serait autant dans l'intérêt du gouTemement que de celui des particuliers de fixer la moindre épaisseur des ardoises, qui ne démit pas être de moins d'une ligne ou de 2 millimètres et 7 ; on accorderait un temps limité aux marchands pour se dédire de celles qui ont moins pour être rendues séparément, après en aroir fait le triage sur les ports.
Atu au coxsiiL, écrit sur la minute de la main du secrétaire : Lecture faite de ce raj^it / le conseil des bdtimens civils^ après en apoir discuté les dispositions^ en a reconnu tutUài et la justesse et a partagé en tout t opinion de M. le rapport leur sur la nature des bonnes ardoises ^ et sur les meilleurs moyens de les emplojrer; opinion qui lui aparujbndée sur les résultats constans de tesepérience^ et suscep* tible iTamener la cessation des abus onéreux qui subsistent depuis si Umg^temps dans t emploi des ardoises.
Le conseil estime donc en adoptant le rapport qui précède ^ et en se référant en outre à celui quil a déjà fait sur le mime siget^ le 31 décembre 1807, qu'il y a lieu de présenter Fun et f autre à son excellence le ministre de t intérieur^ afin de mettre sa sollicitude a portée de ménager bientôt , aux constructions publiques et particulières, le grand avantage de n'employer que des ardoises et des tuiles Je bonnes qualités et des dimensions les plus convenables.
Le conseil^ en terminant y croit de$H>ir rappeler, ainsi qu'il ta déjà fait dans son rapport du 31 décembre précité , que [un des moyens les plus sûrs d y parvenir serait défaire revivre et mettre en vigueur les anciens règlemens faits dans ce mime objets lesquels sont tombés en désuétude mais n'ont jamais été abrogés \ et de tenir fermement la main à leur exécution.
f. Voir les iVATm et tioLiMiirs de la communauté des courreun, d'apréa rordonnance du mou de juillet 1566.
CHAPITRE CINQUIEME
MBRUISERIB.
Lb8 principaux ouvrages de ce genre sont les cloisons , les portes , les croisées, les lambris, les planchers, les parquets et les escaliers de dégagement, dont nous avons expliqué la construction au YP. livre.
Autrefob quelques-uns de ces ouvrages s'évaluaient à la pièce, tels que les portes, les châssis et les parquets.
Les croisées s'estimaient au pied courant de hauteur; le prix pour celles de même genre était en raison de leur largeur.
Les lambris de hauteur , les planchers et les cloisons , s'évaluaient à la toise supei^cielle*
On évaluait à la toise courante les lambris d'appui , les montans et les traverses pour les bâtis et les cadres , les chambranles , les lambourdes, les poteaux d'huisserie, les coulisses ^ etc.
M. Potain , entrepreneur de menuiserie des bâtimens du roi , est le premier qui ait donné, en 1749, des détails pour l'évaluation des ouvrages de menuiserie. Ces détails écrits par un homme de lart , ont servi , jusqu'en 1790, de régies à tous les vérificateurs et toiseurs.
Les détails de M. Potaiu sont fort simples ; ils comprennent , pour chaque espèce d'ouvrage, la quantité de bois, la façon et la pose, un article de faux-frais qu'il porte au dixième, et le bénéfice de l'entrepraneur, qu'il évalue aussi au dixième; en sorte que le prix de chaque espèce d'ouvrages, est d'un cinquième au-dessus de la somme des dépenses pour les façons et fournitures.
DBS BOIS DB MENUISERIE
Les bois qui s'emploient le plus généralement en menuiserie sont le chêne et le sapin.
Du chêne.
A Paris on distingue trois espèces de bois de chêne; ceux de Champagne, de Fontainebleau et des Vosges. Une partie de ces derniers sont désignés sous le nom de bois de Hollande, parée qu'ils y sont transport tés pour être débités et renvoyés en France.
Pour W mètre ç^rré de couverture y il faitt 10 tuile? platei; à 8 cent «
valent Of. 80 c.
Et j tuiles creuses à 3 cent, trois quarti^ « • ^ • , • 37
Montage, transport et pose ...•.•.. ^ • 30
Déboursés. . . i S7
Fauic-frais et bénéfice , uu sixième 7 . • 33
Fakur. .... 1 60
Ces tuiles se posent sur une espèce de carrelage en; grandes brique» posées sur les chevrons.
Ces briques ont de longueur 30 cent, sur f 5 cent, de laideur et i cent, et demi d'épaisseur; elles se vendaient 3 quatrini^ équivalant à 3 c. ; elles pèsent 3 kilogrammes trois quarts.
Pour un mètre carré, il fout ?3 de ces briques.
En ajoutant le prix de ces 33 briques , qui est de 44 c, à la valeur de la couverture en tuiles que nous avons trouvé. ... t f. 38 c.
33 briques à 3 centimes « • « . 44
Transport, montage, pose avec mortier 44
Déboursés. . . 9 96 Bàdéfioe et f«ux*fraia , itn sixiàxie 3?
Faknr. 3 63
Si au lien 4e briques en se sert de planches de sapin clouées sur les chevhiiBS pour former la superficie sur iaquelk doivent être pesées les tuiles , le «nétre carré de cette superficie pourra valoir , compri* clous 4 f. 80 e.
Couvertures en tuiles ..••..... i 38
Déboursés. . . 3 18 Bénéfice et fauxrfn^is, un sixième 53
Fàleur du mètre carré • . . . 3 71
NOUVELLE METHODE, CHAPItAE IV-
COUVERTURE EN PLOMB
Les tables de plomb qu'on emploie pour eés couvertures peuvent avoir plus ou moins d'épaisseur, et comme ce métal de vend au poids il^est nécessaire de connaître le poids du mètre carré des épaisseurs les plus en usage.
Le poids moyen du mètre cube de plomb étant de 1 1,352 kilogr., celui d'une table d'un mètre carré sur un millimètre d'épaissem' sera de 11 kil. 352 gram.; mais, comme les épaisseurs s'expriment le plus souvent en lignes, il est bon de connaître le rapport des millimètres avec les lignes.
Un millimètre vaut ^ de ligne, et une ligne 2 millim* un quart, ce qui donne , pour le poids d'un mèti*e carré d'une ligne d'épaisseur , 25 kilogrammes 542 grammes.
Le plomb coulé en table vaut actuellement , sans la pose , 1 fr. 16 c. le kilogramme ; et le plomb laminé 1 fr. 20 c.
L'usage est d'accorder pour le transport, la pose en place, faux-frais et bénéfice de l'entrepreneur , 5 cent, par kilogramme. C'est d'après ces données que nous avons dressé le tableau ci*-après pour un mètre carré de plomb laminé , le plomb coulé n'étant jamais assez égal pour qu'on puisse l'évaluer en raison de son épaisseur.
ca
■UliOMlM.
ton»
Ulegraïa.
TàLID* um poie.
TALBlll la poM.
BrAt«««D>
<Q ligmt.
r»iB«
en Ulofran.
TALBDI
TAtBKI
Is pOM.
WîSmmiMiîiim
^■■^■iHBa
"«taBHlHH»^
Le cent de bois, dit des Vosges, réduits à la toise courante, sur
9 pouces de large et un pouce d'épaisseur 31 3 fr. 00 c.
Le cent de compte de merraiOi de 14 pouces de long
sur 7 de large • • 30
Sapin.
La toise superficielle de planches de bateau choisies , première qualité ^ pour cloisons et tablettes , vaut , compris frais de transport. 6
Celle de deuxième qualité 5
Le surplus , propre à faire des cloisons revêtues en plâtre. 3 75 c
La paire de plats-bords des bateaux d'Auvergne, portant 50 pieds de long sur 13 pouces de largeur et 2 pouces d'épaisseur réduite, 62 fr.; ce qui donne pour le prix de la toise superficielle. ... 20 f. 60 c. La paire idem de bateaux rouennàis, portant 55 pieds de
longueur sur 1 2 pouces de largeur réduite et 3 pouces
d'épaisseur 88
Et la toise superficielle 28 75
La toise courante de chevrons provenant des plats-bords
de bateau d'Auvergne , de 3 pouces et demi de largeur
sur 2 pouces un quart d'épaisseur , vaut 1 30 c.
Ceux provenant des bateaux rouennais, portant 3 pouces
et demi sur 3 pouces 1 70
Le cent de planches de sapin neuf de 11 pieds de longueur sur 8 pouces de largeur et 6 lignes d'épaisseur 148 f. 50 e.
Idem de 12 lignes d'épaisseur . • • 154
Planches idem de 12 pieds de longueur, 12 pouces de laiv
geur et 15 lignes d'épaisseur 319
Idem de 9 pouces de large et 18 et 21 lignes d'épaisseur. 300 Idem de madriers de 12 pieds sur 12 pouces et 2 pouces
à 2 pouces un quart d'épaisseur 630
Le cent de toises de planches en bois blanc , peupliers ou
gris^rds de 8 pouces de largeur sur '6 lignes d'épaisseur. 55 Idem de 9 pouces de largeur et un pouce d'épaisseur. . . 85 Idem de 9 pouces sur 15 lignes 105
Observations préliminaires sur la manière Rétablir les détails pour les
ouvrages de menuiserie.
J} résulte , de l'exposé que nous venons de faire des différentes espèces de bois de menuiserie , que leur prix est^ en raison de leur épaisseur et de
la manière dont ils sont débites. Cependant , comme ces prix ne suivent pas toujours la proportion exacte sur laquelle ils devraient être basés, nous allons indiquer le moyen deletablir, de manière que Tentrepreneur qui achète ces bois par lots, qui comprennent différentes dimensions, y trouve son compte , ainsi que le particulier pour qui ils sont employés.
Des planches en bois de chêne et de sapin
Ces planches portent depuis 8 pouces de largeur jusqu'à 12 pouces. Elles se vendent au cent de toises courantes , dont les prix varient en raison de leur largeur et de leur épaisseur.
L'usage adopté présentement est de prendre pour base du prix celui des planches de 15 lignes, dites dEchantUlon^ d'épaisseur sur une toise de longueur et 9pouces réduits de laideur, ainsi qu'il a été ci-devant expliqué.
Il est évident que le prix des bois de menuiserie , qui sont tous de sciage , doit varier en raison de leur épaisseur , des sciages et des déchets qu'ils éprouvent pour les débiter. Ainsi , dans notre caleul, pour avoir de» valeurs proportionnelles , nous avons ajouté 3 lignes à leur épaisseur pour le trait de scie; mais comme un trait de scie forme deux surfaces , on n'a compté qu'un trait de scie par planche.
Pour donner une idée de ce calcul , nous supposerons que ces planches sont prises dans des pièces de bois carrées de 9 pouces de grosseur , et qu'on a débité dans chacune 8 planches d'un pouce d'épaisseur sur 9 pouces de largeur et 6 pieds de longueur.
Chacune de ces pièces produit , avant d'être sciée , une pièce et un (|uart de bois de charpente choisi , qui , évalué à 9 francs 73 cent.
la pièce , vaut 12 f. 15 c.
Pour les huit planches , 6 toises de sciage sur un pied de
large , à raison de 48 c. tous frais compris , parce que
cette opération se fait ordinairement dans des usines. 2 88
Valeur de 8 planches. t5 03
Valeur d'une planche ^ 88
Valeur d'un cent. 188 00
Et d'un mètre carré 3 92
Pour éviter la peine de ce calcul , nous avons dressé la table ci-après , qui contient la valeur de la toise courante, de la toise carrée , du mètre carré et du mètre courant des bois de chêne et de sapin , depuis 6 lignes d'épaisseur jusqu'à 4 pouces.
TABLE pour réualuation des bois de menuiserie^ à ta toise, commeilise i^rident sur le port y et au mètre j pour le règlement des Mémoires.
OÉSIGJVATIOlf
DBS BOIS
VALEURS
DEI BOIB DB SAPlir.
Fenillet en planches de 6 lignes d'épaisseur, ou 1 3 millimètres f .
Planches de 9 lignes ou 21 millimètres d*épaisseur
Planches de 12 lignes, ou 27 mil limètres
Planches de 1 5 ligues , on 34 millimètres
Planches de 1 8 lignes , ou 41 millimètres
Planche de 21 lignes , on 48 mil limètres , . . .
Planches de 24 lignes, on 54 millimètres
Planches de 27 lignes, on 61 millimètres
Membrures de 3 ponces, on 8 centimètres { d*epaissear , sar " 6 po. ou 16 centimètres 7 • • '
Battans de portes cochères dei 12 ponces de large, on 32 centimètres j-, sur 4 pouces on 108 millimètres d'épaisseur. .
Cheyrons de 4 poi^ces sur 3 ponces f de grosseur, ou 108 millimètres sur 88
Memdn en bois refendu sur maille, pour panneau de piarquet de 1 4 ponces de longueur sur 7 pouces de large , ou 38 centimètres sur 19. ...
Bois d« bateau en chêne de 13 à 15 lignes , ou 30 à 35 miUi^ piètres d*épaiffsenr. ...
DE LA FAÇON OU MAIN-D'ŒUVRE
ME1IUI8EAIE A SURFACB PIiAHE.
La façon des ouvrages de menuiserie consiste, l'^.à débiter le bois à la scie; S"", à le corroyer, c'est-à-dire à le dresser, à le dégauchir, le mettre d'équerre, de largeur et d'épaisseur, pour recevoir le tracé des profils et des assemblages ;
3*. A faire les assemblages ;
4"". A pousser les moulures ; <
5*. A monter les ouvrages , les transporter et les poser en place.
Les sciages pour débiter les bois peuvent s'évaluer au mètre cou rant en raison de l'épaisseur de ces bois; il en est de même des joints dressés , des rainures et languettes , et des moulures.
Les surfaces unies ou paremens dressés, dégauchis et replanis ou blanchis , peuvent s'évaluer au mètre carré.
Les parquets , lambri$ , portes , croisées , etc. , peuvent s'évaluer de même d'après un détail qui en établisse le prix.
M. Potain , qui a fait ses détails à une époque ou la journée d'un bon menuisier se payait 40 sous, propose les prix suivans pour les ouvrages en bois de chêne d'un pouce d'épaisseur :
1*. Pour les joints dressés, 1 sou la toise courante:
3\ Pour les rainures et languettes, 1*s. 6 d.;
3«. Le replanissage ou blanchissage des paremens pour les ouvrages unis , 28 s. la toise superficielle.
4"*. Pour les moulures , les talons ou quarts de rond simple sans filet , 2 s. 8 d. la toise courante , et avec filet , 5 s. 3 deniers.
Il propose d*augmenter ces prix en raison de l'épaisseur des bois , parce que les moulures augmentaient nécessairement en même raison. Ainsi , il porte les moulures simples de i5 lignes sans filets, à 3 s. , et avec filets, à 5 s. 10 d. ; celles de 18 lignes, 3 s. 4 d. «ans filets , et 6 s. 8 d. avec filets; celles de 24 lignes, 5 s. sans filets , et 10 s. avec filets. Il fixe les prix pour les ouvrages en sapin , aux deux tiers de ceux en chêne.
OB8B1lVATIOIlS«
Les prix indiqués par M. Potain ne peuvent être regardés que comme des évaluations d'usage , qui ne suivent pas la proportion des dévelôppemens sur lesquels doivent être éUblies les justes valeurs. Pour par-
TOUE
venir à les déterminer, il faut considérer, par rapport aux ouvrages dont les surfaces sont droites , que leur prix , réduit à la toise ou au mètre carré , doit augmenter en raison inverse de la largeur des pièces dont ils se composent, à cause des interruptions c|u*exige chaque pièce pour la retourner ou en prendre une autre.
Ainsi, il faut beaucoup plus de temps pour dresser douze joints d'ua pouce d'épaisseur , que pour replanir une planche de 1 2 pouces de lai^e sur même longueur ; c'est pour cette raison que M. Fotain évalue le dressage des planches de chêne d'un pouce d'épaisseur , à 1 s. la toise courante; ce qui porterait la valeur de la toise carrée à 3 liv. 12 s. tandis qu'il ne l'évalue pour le replanissage qu'à 2 sous.
II faut remarquer que les varlopes avec lesquelles on dresse les JoinU des planches ne peuvent jamais prendre plus de largeur que l'épaisseur de la planche, quoique celle du fer soit plus grande; d'où il ré- ' suite que le dressage de ces joints, jusqu'à 15 lignes ou 34 millimètres ^ doit être à peu près de même valeur.
D'après toutes ces considérations, et le prix actuel de la journée de 12 heures, qui est de 3 fr. 25 c. pour un bon compagnon, la toise courante du dressage des joints, pour des planches de bois de chêne, de 12 à 15 lignes d'épaisseur, peut être évaluée à 6 centimes, ce qui donne 3 centimes pour un mètre courant.
La toise caiTée de replanissage peut être évaluée à 2 fr. 40 centimes.
C'est d'après ces données, qui s'accordent avec les résultats mojens de r expérience et des prix actuels des ouvrages , que nous avons dressé la Table suivante, qui peut suffire pour évaluer toutes sortes d ouvrages de menuiserie à surface plane.
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UIDICATIOII DBS OUTRAGES.
BOTSDBCHtr^.
Toise
MttFMlle.
Mitre côerAU
iOIS DE SAPIN.
Toise coure Dfe.
Mètre
eomtêM»
DreMâge de Jéinti
Rniiwe#^ Ov IsB^BCittCs* ••• •■••■•• •••
Sdagu
Pliu-T«leur d« monlares timf kt d'an posoe , saut fileti.
Idem avec filets •
Bloiitarei de 15 lignes saas filets
Idem» avec filets •
Moalares de 18 lignes sans filets. •
Idem. a?ee filets • •
Moulâtes de 2A lignes sam filtfti
Idim. arec filets • . • • • m.-. «i.*-.
Replanissage et dressage. .
Blanchissage
eerré.
Tèin
eerrèe.
1,fiO 1,33
eerré.
Leâ tenons et mortaises ordinaires peuvent s'estimer de 13 à 15 cent, pour le boi» de chêne, et de 8 à 13 pour le bois de sapin.
APPLICATIONS
à DES OOTRAGSS UHIS,BI|: tlMlOUU h'xSK TOOGK OU 3'J UlLUMÈnM D'éPAISBBOm ,
iVALVÈÊ AV Ukns SORKFIGIBL.
CLOISONS A CLÀÎRE-yOlE ertpioMkes bnues et refindues en bois
de batetiu.
OIiIm.
Bois t f. 33 c.
Refente 13
Poseetdoui 36
Débounés i 80
BénëficeetfaeK-fhds mcinquième.^ ... 36
Faleur. 3 f. 16 c.
If. 00 c
Cloisons pour clôture en planches brutes de bois de bateau de mqjrame qualité t coupées de longueur et posées avec clous.
CUae.
Bois 1 f. 60 c.
Déchet sur leis longueurs seulement, un
vingtième
Coupement, pose et clous •_
Déboursés 2 f. 08 c.
Bénéfice et faux-frais, un cinquième. . ♦ ^^
Fàleur, 2 f. 49 c.
If. 30 c.
Cloisons en bois de bateau de mojrenne qualité d'tm pouce au 27 millim.
d^épaisseur avec joints dressés.
CUm.
Bois 1 f. 60 c.
Déchet, un dixième 16
Pour dressage des huit joints 24
Coupement, pose et clous • 40
Déboursés 2 f. 40 c.
Bénéfice et faux-fhùs, un cinquième. . . 48
Valeur. 2 f. 88 c.
Cloisons idem, mais assemblées à rainures et languettes.
CUae.
Bois • • 1 f. 60 c.
Déchet, à cause des languettes porté à ;. 20
Rainures et languettes, huit mètre». . . 40
Coupement, pose et clous 40
Déboursés 2 f. 60 c.
Bénéfice et faux-frais, un cinquième. . . 52
P^aleur. 3 f. 12 c.
Sapin.
Cloisons idem, blanchies dun côté.
Chine.
Valeur précédente sans bénéfice. .... 2 f. 60 c. IManchissage. 50
Déboursés 3 f. 10 c.
Bénéfice et fiiux-frais, un cinquième. . . 62
Faleur. 3 f. 72 c.
"Se c.
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Cloisons idem , mais blanchies des deux côtés
Valeur précédente sans bénéfice. . . • . 3 f. 10 c. Blanchissage du deuxième eàté 50
Déboursés 3 f. 60 c.
Bénéfice et faux-4rais. un cinquième. . . & 73
yaleur. 4 f. 32 c.
OUVRAGES OEDINJIRES EN BOIS NEUF, replani des deux càtéi avec rainures et languettes.
Bois 3 f. 98 c.
Déchet, un huitième « > 49
Rtânares et languettes. . . > 40
Replanissage i 20
Transport et pose 45
Déboursés 6' f. 52 c.
Bénéfices et &ux-fi«ift, un cinquième. . . 1 30
Fàleur. 7 f. 82 c.
SêfiA
Ouvrages idem, maie avec embeftures en chêne et cl^s.
Valeur précédente. 7 f. 82 c. 4 f. 43 c.
Détail pour une embotture en chine de' 24 millimètres en œuvre. Bois ..... ...•...-. f. 27 c.
Sciage 02
Replanissage et dressage. . . 16 Rainures et languettes. ... 05 Tenons et mortaises; . . . . 40
Déboursés 90
Bénéfice et faux-frais j. . . 18
Total, i 08
Faleur, . . 8 f. 90 c. 5 f. 51 c.
PLANCHERS EN FRISES de i9 à H centimètres de largeur sur 0,037 milUm. dépcàsseur, en bois neuf. Planche GXXXII, fig. 1 et 3.
Bois 3 f. 98 c.
Déchet, un sixième 66
Sciage et cottpement. 30
Rainures et languettes. 80
Replanissage 80
Pose en place 3 40
Déboursés 8 f. 84 c.
Bénéfice et faux-frais, un cinquième. . . 1 77
Faleur. 10 f. 61 c.
Planchers idem, mais assemblés à point de Hongrie. (Planche GXXXII, fig. 3 et 4 et détails , A, B, G, D.)
CMm
Bois 3 f. 98 c.
Déchet, un cinquième. 79
Sciage et coupement 1 00
Rainures et languettes 80
Replanissage. 8ft .
Pose en place 3 50
Dékewsés 9 f. 87 c,
bénéfice et faux-frais, un cinquième» . • 1 97
Vakur. 11 f. 84 c.
Sapia.
PARQUETS U JSS EMBLJGR^ aussi de fin mill. (Tépaisseur.
Ces parquets, composés de feuilles dTenviron un mètre carré, se paienl à peu près le mâme prix que les frisea en fioint de Hongrie » quoiqu'il y ait beaucoup plus d'assemblage ; mais eemm* ces ouvragies se font souvent pour occuper les ouvriers dans les inlCervatlcs des autres travaux , afin de ne paa. les. reavoyec,. et que d'ailleurs on y emploie beaucoup de bouts de bois presque tous corroyés et provenans d'autres ouvrages , l'entrepreneur se contente d'un petit bénéfice, quelquefois même du remboursement de ses frais.
II faut encore considérer qu'il y a des ouvriers parqueteurs qui sont tellement exercés à cette espèce d'ouvrage, qu'ils y mettent plus d'un quart moins de temps que les menuisiers ordiniûres.
Détail (tune/eaitte de parqiiet jfxiie exprès en hou neirfj de 0,037 miUinu d épaisseur^ sur un mètre carré de superficie. ( Planche CXXXII , fig. 6^ Pl. et détail G.)
Les compartimens sont faits de deux façons. Les uns forment 16 panneaux carrés disposés parallèlement aux cAtés de la feuille ; les autres sont composés de douze panneaux de même forme et de même grandeur, mais placés en losanges et raccordés par quatre panneaux triangulaires aux angles^ et par quatre plus petits vers le milieu des côtés.
Pour les parquets à compartimens carrés, il faut 34 assemblages à tenons et mortaises y et 28 mètres courans de rainures et languettes.
Pour ceux en losange, il faut 40 assemblages à tenons et mortaises, et 39 nièti*es courans de rainures et languettes.
Détail pour un parquet à panneaux:
Cân^.
Bois compris déchet 5 f. 00 c.
Rainures et languettes, portées à 0,07 c, eu égard à la multiplicité et à la petite dimension des morceaux. .... i 96 Tenons et mortaises. ........... 3 40
Replanissage. i 30
Pose en place. •*..... r * 1 30
Déboursés 13 f. 86 c.
Bénéfice et faux-^rais^ un cinquième. . > 3 57
Valeur \ 15 f. 43 c.
^ M. Moriflot porte le pm, dans tes tableaai, à 13 fr. 45 c.; msii ee prix nett pat en proportion STec celui qu'il accorde pour les plancben en frise simple, qnll porte à 12 fr. 60 c. ; ce qui ne donne que 0,85 c. pour 34 tenons et mortaises» et 8 mètres de plus de rainoMs et langnettes faites sur de très-petites pièces;
MSlfUISB&IB àTSC PANHBAUX ET BHCADREIIBNS IH IBLIBV.
Ces ouvrages se composent de bAtis dont l'épaissear est plus forte que celle des panneaux. Les bfttis sont assemblés à tenons et mortaises avec onglets ou bouement pour les moulures, et les panneaux à rainures et languettes.
Ces panneaux s*assemblent aussi à rainures et languettes dans les bâtis.
La proportion des bâtis avec les panneaux varie en raison des compartimens.
Pour les lambris à grands panneaux et les portes à un vantail , la superficie des bâtis est ordinairement égale à celle des panneaux.
Pour les lambris d'appui et les portes à deux vantaux, la superficie des bâtis est double de celle des panneaux.
Pour les pilastres, embasemens, volets brisés, la superficie des bâtis est triple de celle des panneaux.
LAMBRIS ET PORTES assemblés à petits cadres, à un parement^ dont les bâtis seraient de 30 à 34 millimètres d'épaisseur y et les pan^ neaux de 30 à 31 millimètres.-^ Pour un mètre carré.
ChJM.
Bois pour les bâtis, 7 de mètre 3 f. 09 c.
/(iem pour les panneaux, - 1 M
Déchet 9 un cinquième 84
Valeur du bois 5 f. 07 c.
Dressage et écjuarrissage des bâtis et assemblage 3 00
Rainures et languettes 50
Replanissa^e des panneaux 80
Moulures 60
Transport et pose 1 00
Déboursés 9 f. 97 c.
Bénéfice et Caux-frais, un cinquième. . . 1 99
râleur' 11 f. 96 c.
Sapia.
Déboursés. ... 12 17 Bénéfice et faux-frais, un cinquième. . . 2 43
Faleur. ... 14 f. 60 c.
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Lambris et portes semblables au précédent , mais à double parement.
Chêne. Sapin.
Valeur précédente sans bénéfice. .... 9 f. 97 c. 6 f. 68 c.
Blanchissage du double parement. ... 80 60
Plus-valeur d'équarrissage et assemblage. 80 60
Moulures 60 45
Ces détails sont faits pour des moulures jusqu'à trois centimètres , de profil. Pour chaque centimètre de plus, on ajoutera pour les moulures en chêne 0,25 c. , et pour celles en sapin , 0,16 c.
Lambris et portes en chêne à grands cadres embrévés avec moulures , de 54 millimètres de />rq/?/ ( Planche CXLI, fig. 7, et détails 8, 9, 10,11 PI. 141. et 12, et Planche CCI); les bâtis en bois de Fontainebleau de 34 mifli- PI. 201. mètres j les cadres en bois des Vosges, et les panneaux en bois de Hollande de2i millimètres (T épaisseur. ^— Détail pour un mètre carré.
Bois pour bâtis, 7 de mètre ( Fotitainebleau ) 1 f. 83 c.
Bois des Vosges pour cadres , ^ de mètre 1 09
Bois de Hollande pour panneaux , { mètre 2 09
Déchet , un quart 1 25
Valeur du bois. . . , 6f. 267.
Façon des bâtis et cadres 4 00
Rainures et languettes 80
Moulures 1 40
Replanissage des panneaux 80
Transport et pose. 1 20
Déboursés. ... 14 f. 46 c.
Bénéfice et faux-frais , un cinquième 2 89
Valeur. ... 17 f. 35 c.
Blanchi au double parement 18 15
Jdem , à double parement. 20 55
Pour chaque centimètre de plus d'épaisseur, on peut lyouter pour les cadres et bâtis en chêne 75 centimes, en sapm 50 cent.
Pour les panneaux en chêne 80 c. , en sapin 54 c. Pour les moulures en chêne a5 c. , en sapin 16 c.
Portes de menuiserie du Panthéon français , placées au devant de la descente qui conduit aux Catacombes.
Ces portes , représentées par les figures 9 et < 1 , et les détails 13 , 14, Pl. 141. 15, 16 et 17 de la Planche CXU, sont faites en beau bois de chêne des Vosges , de Hollande et de Fontainebleau. Elles ont 13 pieds 3 pouces de hauteur ( 4 mètres 304 millim.), sur 7 pieds 8 pouces de largeur ( 2 mètres 491 millim.)» compris les deux montans sur lesquels elles sont ferrées, produisantunesuperficiedelO mètres 721 millim.
Les bois des battans et des travei^es ont été pris dans des battans de porte-cochère de 4 pouces d'épaisseur. Ces bois , réduits au cent de toises d'un pouce d'épaisseur, ont été payés 450 fr., et les autres 350 fr. ; ce qui fait pour les premiers 9 fr. 50 c. le mètre carré sur une épaisseur réduite à 27 millimètres, et 7 fr. 3 c. pour le mètre carré des autres sur
même épaisseur.
Détail pour une des portes.
Deux montans dormans de 4 mètres 304 millimètres de longueur ,
sur 0,108 de largeur et autant d'épais- " ""'
seur , produisent en superficie réelle. 0,465 Et en bois réduit à 0,027 d'épaisseur. . .
Quatre battans pour les vantaux de même
hauteur, dont deux de 0,217 de largeur
et 0,088 d'épaisseur, produisent. . . . 1,868 Les deux autres de 0,189 de largeur sur
0,081 d'épaisseur 1,627
Douze traverses, de chacune 1 mètre de longueur sur ensemble 2 mètres de largeur
et 0,081 mil. d'épaisseur, produisent. 2,000 Les bâtis formant les cadres des panneaux
d'ensemble, 22 mètres sur 0,1 69 de large
et 0,081 d'épaisseur, produisent. ... 3,718 Autres formant cadres pour les panneaux
de frise 8,338, sur 0,108 de large et
0,086 d'épaisseur, produisent 0,901
Bon rédait A 0,017 d'épaÎMeur.
32 mètres 880 millimètres de bois débités dans des battans de portecochère pour éviter les gerçures, à 9 fr. 50 c. le mètre carré, réduit à 0,027 millimètres d*épaisseur, valent 3<2f. 96 c.
Déchet évalué au quart 78 24
18 mètres 516 millimètres de quart de rond embrévés, sur 0,072 de largeur et 0,063 d'épaisseur, produit en surface rëdle i ,333
Et réduit à 0,027 millimètres 3,110
Les grands panneaux de 4,385 millimètres de longueur, sur 0,460 de largeur et 0,041 d'épaisseur, et ceux de frise de 0,758, sur ensemble 0,650, produisent . 2,509 3,764
6 mètres 874 millimètres de bois des Vosges et de
Hollande pour panneaux et cadres, à 7 fr. 39 c. ,
valent 50 80
Déchet évalué au quart 12 70
Vakur du bois. ... 454 f. 70 c Façon.
25 mètres superficiels de sciage de champ et deplaspour débiter les bois, à 0,90 c 22 50
45 mètres idem , bois équarri et corroyé sur toutes les
faces, à 2 fr 90 00
216 mètres courans de fortes rainures, languettes et feuil* lures, à 0,20 c., valent • . 43 20
24 assemblages à tenons et mortaises , et onglets pour les bâtis 12 00
40 autres pour les cadres 20 00
Plus-valeur pour les flottages 15 00
20 mètres courans de forts quarts de rond, avec double filet et congé de 0,08 de profil pour le parement extérieur, à 1 fr. . 20 00
làO TRAITÉ DE L'ART DE BATIR.
U autre part. . 677 f. 40 c.
33 mètres idem de petit talon avec filet de 43 à 38 millim. de développement , à 0,50 c. • 11 50
1 3 métrés idem de doubles filets et plates-bandes élégis autour des panneaux , à 0,4U c S 30
Pour le double parement, 30 mètres courans de grand talon de 0,054 de profil, à 0,75 e., valent 15 00
:i8 métrés idem de petit talon de 0,037 miHim. de profit,
à 0,40 c., valent 11 30
Déboursés. . . . 730 f. 30
Pour montage, ajustage et percement de trous de boudons. 70 00
Total. . 790 f. 30 c.
Bénéfice et faux-frais , un cmquiéme 1 58 06
Faleiir. . . 948 f. 36 c.
Cette porte a été réglée d après les notes et attachemens du bois et du
temps des ouvriers, à 947 f 54 c, ce qui porte le prix du mètre à 88 f. 38 c.
Détail pour une porte-cochère de 3 mètres de laideur dans lesfeuiUures , sur 5 mètres 40 centimètres de hauteur. Les battons et trawrses de \(i centimètres d épaisseur j les cadres à moulures ravalées de Z centimètres ^ les panneaux de 5 centimètres.
Pi. 20 1 . D après la figure de la planche CCI, dont les détails d'assemblage sont PL 141. repi^entés sous les numéros 1, 3, 3, 4, 5,6 et 7 de la planche CXLI , les
quatre battans de rive de ensemble 31 mètres sur 0,27 de largeur et 0,1 cent.
60 cent, d'épaisseur, à 4 fr. 80 c. le mètre courant, valent. 103 f. 68 c.
Huit traverses , dont deux par le haut de ensemble , 3,40 sur même largeur et épaisseur que les battans , à 4 fr. • 9 60
Deux autres d'ensemble même longueur, sur 0,18 de largeur, à 3 fr., valent 7 30
Quatre auti^es d'ensemble 4 mètres 80 sur 0,1 5, à 3 f. 50 c. 13 00
Pour les doubles-bàtis , 31 mètres 60 sur 0,31 cent, de large et 0,08 d'épaisseur, à 3 fr 43 30
Cadres embrévés d'ensemble 6 mètres 18, sur 0,15 de large et 0,08 d'épaisseur, à 1 fr. 50 c., valent 9 37
15 mètres 0,05 de panneaux de 0,05 d'épaisseur, à 6 ir. , valent 90 30
CÀ-contre. . . 275 f. 25 c.
Bois pour les parquets > 2 mètres et demi sur 0,054 d'épaisseur, à 7 fr • 17 50
Le corroyage et équarnssage des battans produit en super*
ficie, ci 15-. 984-.
Les bâtis, cadres et panneaux produisent. . • 52 000
TotaL . . 67-. 984^
A 2 fr., le mètre vaut 135 9e
28 mètres 86 de moulures de 0,07 de profil , à 1 fr. ,
valent 28 86
262 mètres de fortes rainures et languettes , à 20 e. ,
valent 40 40
20 mètres superficiels de sciage, à 90 c, valent 18 00^
26 raéti*es de double filet autour des panneaux, à 40 c,
valent . 10 40
36 mètres de talon simple » tant pour Tencadrement des
battans que pour le double parement, à 50 c. , valent. . 18 00
Façon des deux parquets 13^ 00
Assemblage , percement de trous de boulons , ajustage et
pose 50 00
Déboursés. . . . 607 f. 37 c Bénéfice et faux-frais , un cinquième 121 47
Faleur. 728f 84c
pour 16 mètres 20 cent, de superficie, ce qui donne pour 1 mètre , 45 fr. D'après ces exemples , on peut faire les détails d'appréciation pour tous les ouvrages de même genre.
DBS OBOISÉBS A GRANDS GA&REAUX.
En prenant pour exemple une croisée de grandeur ordinaire (PI. CGI )p pi. 20I. de 4 pieds un quart de lai^e , ou 1 mètre 38 cent. , sur 8 pieds 6 pouces de hauteur ou 2 mètres 76 cent. , les dormans de 0,054 millim., et les châssis de 0^040 millim. et demi.
Détail pour une croisée à grands carreaux.
Deux montans et la traverse du haut d'ensemble 6 mètres 90 cent, de longueur, sur 0,09 de largeur et 0,54 millim. d'épaisseur, à 59 cent, le mètre courant, valent 4f. 07 c.
La traverse du bas, formant pièce d'appui , de 10 cent de large sur 0,08 d'épaisseur et 1 ,38 de longueur, à 90 cent.» vaut 1 24
Pour les châssis , deux montans de rive et les deux traverses du haut d'ensemble 6 m. 34 cent, de longueur, sur 0,09 de largeur et 40 millim. et demi d'épaisseur , à 48 c. le mètre , vaut 3 04
Un des battans meneaux, de 2 m. 57 cent sur 1 3 cent de large et 0,054 millim. d'épaisseur, à 0,78 cent, le mètre courant, vaut 3 00
L'autre de même longueur, sur 0,068 de large et 0,40 et
demi d'épaisseur, à 36 c. le mètre , vaut 93
Les deux traverses du bas , formant jet d'eau d'ensemble 1,020, sur 0,81 et 0,054 d'épaisseur, à 53 c. le mètre courant, valent 54
Six autres traverses pour la division des carreaux de ensemble 5 m. 58 cent, sur 0,54 , et 0,40 et demi d'épaisseur, à 28 c 1 56
Valeur du bois en œus^re. ... 1 3 f. 38 c.
Déchet, un quart 3 35
Valeur du bois , compris déchet ... 1 6 f. 73 c.
Façon.
Dressage et équarrissage pour les dormans , 6,90 de longueur sur 0,29 de pourtour, produit en super* ficie . 2f. 00c.
La traverse du bas du dormant, formant pièce d'appui de 1,38 sur 0,36, produit 50
Pour les deux montans de rive des châssis et les deux traverses du haut, 6,34 sur 0,26
/de pourtour, produit 1 65
Ci-contre 4f. 15c. 16 f. 73c.
Un des battans meûeaux de 3,57 sur 0,327 de
pourtour 58
L'autre de même longueur sur 0,35, produit 90
Les deux traverses du bas , formant jet d'eau
de 1,20 sur 0,27, produit 33
Les six traverses pour la division des carreaux ,
l'ensemble 5,58 sur 0,19, valent 1 06
Total du dressage 7 f. 01 c.
A 1 fr. 20 c. , vaut 8 41
21 mètres 40 cent, courans de feuillures simples , à noix et
moulures, à 60 c. , vaut. . 12 84
1 8 mortaises et tenons pour les assemblages , à 1 5 c. ,
vaut 2 70
Transport et pose 4 00
Déboursés. ... 44 f. G8 c.
Bénéfice et faux-frais , un cinquième 8 94
Valeur. 53 f. 62 c.
Ce qui porte la taleur du mètre carré à 14 14, pour ouvrage bien fait, en bois de chêne de Champagne choisi.
Les volets se détaillent comme les portes et lambris de même genre et épaisseur.
DBS PERSIENNES.
Persiennes avec dormant, de 1 mètre 461 de large sur 2,761 de haut , battons et dormans de 34 millimètres d épaisseur (PI. CCI ).
Pour les dormans , 8 mètres 444 sur 0,081 , produisent en superficie 684
Pour les bâtis des châssis , 1 4,944 sur 0,068 produisent t 016
[demj pour les lattes. 532
Total du bois 2 232
2 mètres 232 millim. superficiels , à 4 fr. 64 c. , valent. . . 1 f. 36 c. Déchet, un cinquième 2 07
Faleur du bois. . 12 f. 43 c,
D'autre part. . 12 f. 43 c.
Sciage, 83 mètres 408 courans , à 4 c, vaut • « 3 39
Dressage et équarnssage des bois.
Pour les dormans » 8 mètres 444 sur 0,330 de pourtour , produisent . . ^ 1 943
Pour les bâtis des châssis, 14,944 sur 0,204, produisent • • . . 3 049
Pour les lattes. 3 660
Total 7 651
7 mètres 65 cent superficiels de dressage et équarrissage ,
à 1 fr. 20 c, valent 9 18
1 3 assemblages à tenons et mortaises , valent 6 00
308 entaijles et ajustemens de lattes, à 10 c, valent. ... 30 80
Déboursés. . • . 51 f. 70 c.
Bénéfice et faux-frais, un cinquième 10 34
Faleur. .... 63 f. 04 c.
Ce qui donne 15 fr. 37 c. pour 1 mètre carré.
prix du màtrb superfigibl des ouvrages lbs plus en v5age d'après les Détails précédées.
OUYRiGESBIl BOISDC
ChiM.
Goisons à claire-voie en planches de bateau refendues, page 171. ..... . 3 f. 16 c.
Cloisons en planches idem posées en place,
compris clous, même page. 3 49
Cloisons idem, avec joints dressés , />. 1 73. 3 88
Cloisons idem^ av«c rainures et languettes
mime page 3 13
Cloisons idem, blanchies d'un câté, même
page 3 73
Cloisons idem, blanchies des deux côtés,
page 173 4 33
Ombrages en bois neuf.
Cloisons à ramures et languettes, blan-
<^hie8 des deux côtés, même page. . . 7 83
NOUVELLE MÉTHOPB, CHAPITAE Y.
Ouvrages de même genre avec emboUures en chêne, paries ^ tablettes, dessus de tables, volets unis, etc.
De 13 millimètres d'épaisseur ....... 6
De 21 millimètres d'épaisseur 7
De 27 millimètres, page 173 8
De 34 millimètres 10
De M millimètres . * ^
De 47 millmètres 13
De 54 millimètres. 14
Planchers en frises de 10 à 11 cent de largeur sur 27 millim. d'épaisseur,
page 174 10
Planchers idem ^ en point de Hongrie,
page 174 11
Parquets d'assemblage de 27 millim. d'épais. , à compartimens carrés, p. 175. 15
En losange 16
Lambris, portes d'assemblage et volets, bâtis de 34 millimètres » et panneaux de 20 à 21 millimètres d'épaisseur,
pag'e 176 11
Lambris et porte idem, k deux paremens
idem, 14
Lambris et portes à grand cadre, bruts par
derrière, page 177 17
Idem, blanchi par derrière. 18
Idem , à doubles paremens 20
Portes intérieures de l'église de Sainte- Geneviève, détaillées aux pages 178-
Porte cochère détaillée jp^e^ 180-181. . 45 Grandes croisées à glaces , détaillées
pages 181-183 14
Croisées ordinaires à grands carreaux, dormans de 54 millimètres 12
TCMI T.
Croisées idem , avec des dormans de 40
centimètres 11 50
Avec des dormans de 34 millimètres. . • 10 75
Persiennes avec dormans de 34 mill. d'épaisseur, page 184 15 39
Nous avons rassemblé dans les deux Tables suivantes les résultats de tous les détails dans lesquels nous sommes entrés dans ce chapitre. La première comprend la valeur actuelle des bois de chêne et de sapin , bruts et corroyés , servant à former des bâtis de menuiserie , des montans, des traverses , des tringles , des t^sfieaux et autres ouvrages de ce genre, depuis 13 jusqu'à 54 millimètres d'^aisseur, qui sont les plus en usage. Indépendamment de la désignation des objets , chaque épaisseur comprend trois colonnes : la première pour les planches en^ tières ; la seconde pour des tringles ou tasseaux à base carrée de même épaisseur que les planches; et la troisième ce qu'il fi^^t ajouter pour chaque centimètre de plus de largeur.
La seconde table comprend les valeurs des mêmes bois , depuis 6 centi^ mètres d'épaisseur jusqu'à 1 3 , pour des chevrons , des lambourdes , des poteaux d'huisserie * des membrures et des battans de porte cochère. Chaque épaisseur comprend deux colonnes , l'une pour les bois à base carrée, et l'aïutre pour la valeur de chaque centimètre de plus en largeur.
Les cinq dernières colonnes sont pour les chambranles. La première comprend leur épaisseur sur une largeur double ; la seconde colonne indique la valeur pour une moulure avec filet; la troisième celle pour deux moulures , dont une sans filet ; la quatrième pour le^ chambranles à trois moulures; et la cinquième indique ce qu'il faut jouter pour chaque centimètre de plus en laideur.
■•rf-
a« sn>d ap *|CMa snbeqd Jno^i
-jva Mtq • »iS -aij| «on jnoj
*jna84*i *P IQM cç ap ai|9 •aaidiaanjnod
^ Cl A Cl ro
sa ^
•jna9jt| aarafdap'iaaa •nbvqa Jnoj
•aaj -aui aun jno,|
■jnaSjti ap •90ao cg ap aqa -av|daanjno^
«; 35 «o Oi m ^ Â) «49> «er lo
«o •* «o o> if: n M <n CI
•jnafljti oa niid ap 'inaa anbtiia jnoj
-jta atvqfap >«iJiaaajnoJ
•jnaSjii ap laao ^c ap aqo -ttiidaanjnoj
'jnaSjWf oatnidap'ioas anbaqa Ja0||
ou
•aaj •jas attq f 9[3 -au9aoaa«o«i
■jnaJjwi ap 1«»» Jf «p aqa L -awidaanjnoj
/ 'jnaSjvi
oa mid ap luaa anbvqo jnoj
-JW9 attq f afS -«njl aan jnoj
•jnaSjai ap loa» 4*c op aq9 \ -««idavnjno^
JI
aafln|d»p *ioaa aobvqa jnoj
-493 «««q * «is
uMi aun Jno j
*jnaSjr| ap ■1099 €£ ap aqa •a«ld ann joo j
'î^Sî&cS^
si
si
'jnaSjef anbaq» jnoj
-J99a«aq fa|J -0141 aun j no j
*jiiaS4V| ap •)naa B|f ap ai|a •DV|d aan judj
•jn«S4t| aa ni|d ap «laaa attS>tqo jnoj
-4ta avvq f ap •ai4i aan 4no^
*4na94vi ap 'loaa t£ ap aqa •Q«|daan4nod
«•ff'g'SS^
*4naS4a| aatn|d ap'iaaa anbcqa 4aoj
•afi -4to atvq • 9]la •UI4) aan 4noj
*4naS4«( ap laaa cg ap aqo -a9idaan4noj
•4naS4»| oatnidapioaa anbaqa 4no4
-a«o awq f ajS -auYaaB4noj
■4Da94«| ap loaa %2 *P *H^ , -a«|daan4noj
*jna94t| aatn|dap*iaaa anbaqa 4aod
-4a3 a««q f aji -ai4i aan 400,1
•4na84«| ap •joaa f 9 ap aqa , -aa|daaa4nO|i
li: o e e e e
û •• *n ïo ^ Oï
it O e O e O
ô rs O) Cl ^ r
if; Q o o o
'^ tO rs rs o» o
•4naS4«| aaanfdap'ioao anbcqa 4noj
•aw -4va attq f aiS -auiaan4uoj
•4na84»| ap .naacf apaqa , •at]daan4nod
» <8 <S <SoS ^ •£ e o o e e
jjill
aêiss
»Dbii|3jnod]j|
••Mninoui •f04| jao^
■«MOinoiB
XMp 400J
C: eeoeoeooo
mmidapno^o
Mbvqa jno«i jj: eoeoeoooe
•pno» oi 9p I " o o o - =:^îo«§-3î
•9JM9 Mtijylji^^--^^^^^ ■
•nb>q» jnoj |i ooooooooo
•JllMtOlfi
•p 'liMo 6 ap
aeeee--»-
w«ild»p-,a*o *«t»«lo *II0J
oeoooeeee
•P no*» 9 ap
oooeoeo-M
.inaSa., i»ni|diip*ia»3
eooeooeo»
ap -ma» £ ap aaxita attq y
OOOOQOOO-
«atii|dap'}uaa 1 . eoooiimZZ anbiqa juoj |^ ooeeeeeo
'joaMojS •p 1U90 j ap I " '*5«^'*5-^^S55'^ •faM9 awq y [j; ©ooooooo
^'*?5îSS§.SS*»<g
In!
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CHAPITRE VL
SËRRURBHIE.
On peut distinguer les ouvrages de serrurerie en trois classes :
!•. Ceux en fers forgés, tels que les gros fers de bàtimens et autres^ façonnés au marteau.
^^ Ceux en fers d*assemblage , comprenant les grilles , balcons , ram^ pes d'escaliers et autres i
3*. Les ferrures ou quincailleries. Les principaux élémens pour servir à l'évaluation des ouvrages des deux premières elasses sont le prix du fer, celui du charbon de terre , et des journées d^ouvriers.
Desjers.
On distingue les fers par leurs qualités et leurs dimensions. Le prix moyen du quintal métrique ou cent de kilogrammes de celui de moindre qualité, appelé fer commun, est actuellement (1811 ) de 54f. 00
Celui ensuite, appelé demi -roche 58 100
Le fér de roche 65 00
Le fer de fierri ou superfin. ••..•••••• 70 00
Les petits fers , les fers minces , les carillons et les fers ronds de chacune de ces qualités , se payent depuis 4 jusqu^à 8 fr. de plus par eeot kilogrammes.
La voie de charbon de terre , contenant i5 hectolitres ou un mètre (fube et demi, vaut, rendue à Tatelier, 72 f.
L'hectolitre pèse 80 kilogrammes, et la voie 1S00, ce qtû donne 6 c. pour la valeur d'un kilogramme.
T<a journée de douze heures d'un bonfoi^eron se paye. . . 6f. 00c.
Celle d'un aide. 3 00
Celle d'un garçon « i 80
Celle d'un compagnon ajusteur 4 00
Celle d'un compagnon ordinaire 3 50
Expériences faites pour fixer les bases de f évaluation des ourages de
forge.
PREMIÈRE EXPÉRIENGB.
L'objet de cette expérience a été de foirer une barre de fer ouTce
d'un pouce ou 37 millimètres de grosseur , pour la réduire à une forme méplate de 1 5 lignes de largeur sur 8 lignes d'épaisseur , ou 34 millimètres sur 18. Cette barre avait 4 pieds trois pouces de longueur ou un mètre 38 centimètres ; elle pesait 95 hectogrammes , un peu moins de 19 livres et demie.
La durée de cette opération a été d'une heure 53 minutes. On y a employé quatre ouvriers , savoir : un foi^eron y deux compagnons pour battre avec lui , et un garçon pour tirer le soufflet, ce qui fournit le détail suivant :
Deux heures de forgeron » à 50 centimes If. 00c.
' Utie heure et demie de compagnon , à 25 c 38
Deux heures de garçon , à 1 5 c 30
1 68 Faux-frais , un cinquième • 33
2 01 1 1 kilogrammes de charbon de terre , à 6 ç 66
Déboursés 2 67
Bénéfice y un dixième 27
Valeur. .... 2f. 94 c.
Après que cette barre a été forgée , son poids s'est ti'ouvé réduit a 83 hectogrammes et demi au lieu de 95, ce qui fait onze hectogrammes et demi de déchet , ou j du poids de la barre forgée. Si Ton divise la valeur du forgeage de cette bavre par son pokU étant foi^ée , c'està-dire, 2 fr. 94 c. par 83 hectogrammes et demi ou 8 kilogrammes 35, on trouve un peu plus de 35 centimes par kilogramme. Cette opération a allongé la barre de 19 centimètres ou 7 pouces; en sorte qu'elle avait un mètre 57 cent, au lieu d'un mètre 38 cenlim.
AUTRE EXPERIENCE
Nous avons fait réduire à un pouce carré de grosseur ou 27 millimètres, une autre barre qui avait 18 lignes de largeur sur 10 lignes d'épaisseur, ou 41 millimètres sur 23 millimètres ; sa longueur était de 4 pieds y pouces, ou un mètre 49 centim. ; elle pesait 122 hectogrammes.
L'opératipn a duré deyx heures trois minutes, mais à cause des in^cr-
ruptions nous compterons 2 heures j, ce qui donne le détail suivant : Deux heures un quart de forgeron , à 50 o. . . • If. 13 c.
Deux heures d'aide , à 25 cent 50
Deux heures un quart de souffleur Zi
Faux-frais, un cinquième 40
15 kilogrammes ^ de charbon de terre à 6 c. . - . 93
Déboursés 3 f. 30 c.
Bénéfice , un dixième * 33
yaleur. .... 3 f. 63 c.
Ce forgeage a réduit le poids de cette barre à 110 hectogrammes au lieu de 122, ce qui porte le déchet à 12 hectogrammes, ou un peu plus d'un neuvième du poids de la barre forgée.
Si Ion divise la valeur du forgeage, qui est de 3 fr. 63 c. , par le poids de la barre forgée qui est de 11 kilogrammes, on trouvera que le kilogramme revient à 33 c. , tandis que celui de l'autre barre revient à 35 c; mais on observe que cette dernière barre avait déjà été forgée pour un autre usage, ce qui peut avoir occasioné moins de déchet et moins de main-d'œuvre que dans la première barre, qui n'avait pas été forgée.
La seconde barre, qui avait 4 pied 7 pouces ou un mètre 49 centime-^ très de longueur avant d'être forgée pour être réduite à un pouce carré de grosseur, s'est trouvée avoir, après l'opération, 6 pieds ou un mètre 95 cent. , c'est-à-dire, rallongée d'un pied 5 pouces ou de 46 centimètres.
Il est bon de remarquer que les valeurs que donnent ces deux expériences dépendent du prix de la journée des ouvriers et de celui du charbon de terre ^ qui peuvent varier dans un rapport différent, tandis que le temps des ouvriers et la quantité de charbon doivent rester pro* portionnels aux poids pour les ow^rages semblables. Ainsi, considérant que le poids de la première barre , après avoir été forgée , s'est trouvé de 8 kilogrammes ^, est à très -peu de chose près le douzième d'un quintal métrique ou cent kilogrammes, il doit en résulter que s'il a Aillu deux heures pour 8 kilogrammes -^t^, il faudra pour forger de la même manière un cent de kilogrammes,
Deux journées de forgeron, à 6 fr • . , • 42 f. 00c.
tW TKAITÉ DE L'ART DE BATIR.
Ci -contre. . . . f 3 f. 00 e.
Une journée et demie d'aide, à 3 fr 4 SO
Deux journées de garçon » à 1 fr. 80 c 3 60
Valeur pour 100 kilogrammes 30 f. 10 c.
11 kilogrammes Xi^, ou 133 kilogrammes de charbon
de terre, à 6 e. • . . 7 93
Faux-frais et outils, un cinquième de la façon 4 03
Déboursés 33 f. 04 c.
Bénéfice , un dixième 3 30
Valeur d'un cent de kilogrammes 35 f.^ 34 c.
et un peu plus de 35 cent, par kilogramme , comme nous Tarons cidevant trouvé.
En faisant l'opération pour les deux barres , on trouve une valeur moyenne de 34 c. par kilogramme ; mais, d'après l'observation que nous avons faite à l'occasion de la seconde barre qui avait déjà été forgée , nous pensons qu'il vaut mieux s'en tenir au résultat de la première , barre; ainsi, sachant que pour foirer des quatre côtés et dans toute leur longueur cent kilogranmies pesant de barre de fer, on peut compter 34 heures de foi^eron , 18 heures d'aide , 34 heures de garçon ou souffleur, 133 kilogrammes de charbon de terre et ^ de déchet sur le fer, il sera fSsicile, en connaissant le prix de la journée des ouvrieiy ou d'une heure de travail , le prix du eharbon de terre et du fer, d'évaluer toutes sortes d'/ouvrages en fer forgé.
GROS FBRS DE BATIIIKIIS.
Ces fers se composent de chaînes, tirans, étriers, plates - bandes , inanteaux de cheminée , bandes de trémie, linteau^c, etc., qui ne sont que forgés en partie poiur les courber, les redresser ou faire quelques talons d'assemblage , on peut ne compter pour la façon que le tiers des fers forgés dans toute leur longueur. Ainsi on aura la valeur d'un cent de kilogrammes de gros fer de bàtimens, par un détail semblable à celui basé d'après les prix que nous avons ci-devant indiqués
100 kilogrammes de fer commun. 54 f. 00c.
Déchet, un trentième. 1 80
Charbon de terre, 44 kilogrammes, à 6 c 3 64
Lfautre^part 58 f. 44 c.
Façon, huit heures de foi^eron, à 50 c. ...••..• • 4 00
Six heures tfaide, à 25 c 1 50
Huit heures de garçon, à 15 c 1 20
Faux-frais et outils {un cinquième de la façon). . . . ,. • 1 34
Transport et pose en place ♦ 1 50
Déboursés 67 f. 98 c.
Bénéfice, un dixième 6 80
F^akur.. 74 f, 78 c>
Si c'est du fer appelé demi-roche, qui vaut 58 fb. le cent
de kilogrammes , on ajoutera à cette valeur 4 f. 56 c. '
Et on aura. . . » 79 f. 34 c.
Si c^est du fer de roche , dont le cent de kilogrammes vaut 65 fr. , on ajoutera à la première valeur 1 3 fr. 50 c. , ce qui portera le prix du cent de kilogrammes en fbr de roche , à 87 fr. 38 c.
DES GKILLBS.
Les grilles dormantes pour croisées avec barreaux de fer, tels qu'ils se trouvent chez les marchands, scellés dans le linteau et 1 appui , sans traverse , ne doivent être comptées que comme gros fers de bàtimens pour fourniture, façon et pose.
Lorsqu'il y a une traverse , on comptera 60 c. en plus-valeur pour chaque trou de traverse , et 75 c. pour chaque assemblage à tenon et mortaise. Si les barreaux sont assemblés par le haut et par le bas dans des sommiers scellés dans les jambages et sur lappui , on ajoutera une valeur de 75 c. pour chaqye assemblage.
Détail pour une grille ds ce genre , posée dans une croisée Sun m^tre de largeur sur un mètre et demi de hauteur, a\^ec deux traverses dans lesquelles les barreaux sont enfilés.
On suppose ces barreaux de 11 lignes en carré ou 35 millimètres de grosseur , posés sur l'angle - et les traverses de 30 millimètres sur 27, ainsi que les sommiers.
Les barreaux étant espacés de 13 centimètres de milieji jen milieu , il ton T. 25
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en 'ftitidra âe chacun un lDaètre>èt demi de long , ce qui fait pour les sept
10 métrés et deim , pesant eosemUe SO ki\og. 531 grammes ^ ,
Ci 50"'-531«'-
Les deux traverses et les deux sommietfs de ensemble i
métrés de longueur ^Mr 80 et 27 milltm. de grosMur,
pesant ensemble 24 948
Poids duTer en <»uvre 75 479
Déchet, un vingtième • 3 774
79"'-253»"-- 79 kilogrammes 253 grammes de fer» dit demi-roche» à 60 fr. le lOOdekil.,
rendu à latelier, valent 47 f. 55c.
Façon pour forge » à 10 c. le kilog. ( comme les gros/ers de
hàtimens) 7 93
Plus-valeur pour 14 assemblages à tenons et mortaises dans
les sommiers, à 75 c 10 50
Plu^valeur pour les 14 trous des traverses, à 60 c 8 40
Faux-frais , un cinquième de la façon 5 36
Transport et pose en place , un dixième 2 68
Déboursés. 82 f. 42 cl
Béu^ce, un dixième 8 24
Fakur. ...... 90 f. 66 c.
La grille pesant 79 kilogrammes 25 grammies , le kilogramme revient à1fr.14c.
Ge prix serait le même pour des grilles de el6tnre à deux traverses et tin sommier, dont les barreaux seraient terminés en pointes. Si ces grilles étaient en carillon de 7 à 8 lignes de gros, le kilogramme vaudrait 1 fr. 25 c, et pour des parties ouvrantes, compris ferrure, 1 fr. 50 c.
Pour des grilles dormantes en fer rond de 25 à 30 millimèti^es de
^ Le poids moyen du mètre cube de Ter «n barre ëtant de 7700 kilog. , on aura celui d'une barre de fer d'un mètre de longueur en multipliant sa superficie de grosseur en millimètres par 77 » et retranchant du produit quatre chiffres ; ceux avaut les diifres retranchés exprimeront les kilog. ; le premier après exprimera des hectogrammes ^
Le second des décagrammes ;
Le troisième des grammes ;
Le quatrième des décigrammes.
gros^ avec lances en fer fondu, pesées avec la grille, 1 fr. 60 c. ; si les barreaux sont calibrés et terminés par le bas en esponton , de 1 fr. 80 c. à 1 fr. 90 c; pour les parties de grille de même genre, ouvrant à deux vantaux, avec ferrure, espagnolette et serrure bien exécutées , de 2 fr. 20c. à 2 fr. 60 c.
Grilles du Louvre \
Lorsque ces ouvrages sont faits avec une certaine perfection , comme lesgrilles des portes du Louvre, ils deviennent beaucoup plus coûteux. Le prix des grilles du Louvre , demandé à raison de 5 fr. le kilogramme de leur poids, tout compris et posé en place , a d'abord été réglé à raison de 4 ft\ 20 c. , et définitivement arrêté à 3 fr. 5 c. par le comité consultatif des hdtimens de la couronne en 1811, d'après un examen particulier de toutes ses parties et le détail suivant fait pour une de ces grilles.
840 kilogrammes de fer rond compris déchet, pour les barreaux de 43 millim. de grosseur, à 79 fr, 60 c. le quintal métrique ou cent de kilogrammes, valent 668 f. 64 c.
1064 kilogrammes de fer de roche pour les autres parties,
à raison de 68 fr. le cent 49 kilogrammes , ci 723 52
72 kilogrammes et demi de cuivre pour les lances, à
4 fr. 50 c 326 25
3808 kilogrammes de charbon de terre, à raison de 2 par
kilogramme de fer , à 7 centimes 266 56
Foumituit» 1984f. 97 c.
Façon pour forcer et eaUbrer les^fers»
Les 27 barreaux ronds de 43 millimétrés de gi^osseur, réduits à 40 millimètres, pesant, après avoir été forgés, 764 kilogrammes, estimés à
50 G. chaque 3ô2f. 00c.
Idem y pour forger et étamper les dix tn^verses dans lesquelles sont enfilés les barreaux, et q^i pour une plus grande précision ont été forgées pleines , lesdites pesant ensemble 460 kilogrammes; estimé pour façon de forge
à 1 fr • . 460 00
^ Le dsirfB 4e cette griUe, ainsi 4|iie les 4^Uils de sa ccunstraction > se trouvent à U pleqcfaeCCIJ.
D* autre part. . . . . 842 f. OC c.
Idem, poar forger, calibrer et dresser les mon tans et autres pièces avec beaucoup de précision , pesant ensemble 448 kilog. ; estimé à raison de 75 c. le kilogramme. • . 336 00
forgeage 1178f. 00 c.
Percement à froid , dans la masse pleine , de i 30 trous ■"-"-"—" ronds de 40 millimètres de dramètre , en plusieurs fois , avec des alézoirs faits exprès , à 4 fr 520 f. 00 c.
50 assemblages à tenons et mortaises , tant pour les tra^ verses que pour les barreaux dans les sommiers du bas^ à 3 fr 150 00
Façon de réparage et tournage des 27 lances en cuivre ,
à 4 fr 108 00
Tournage des barreaux par le bas , terminés en esponton. 65 00
Plus-valeur pour Tespagnolette comprise dans la pesée des fers o ...... 27 00
Pour celle des pivots 18 00
Pour la serrure 50 00
Montage et ajustement» un sixième 156 33
Forgeage. . . . <178 00
Transport, pose en place et racordement ....... 108 00
Faux-frais et outils , un cinquième. 476 08
Faleur des fers. . . . 2856 f. 41 c.
D'après les détails qui précèdent, les fournitures de fer, de cuivre et
de charbon de terre , sont un objet de 1984f. 97 c.
Les façons et faux-frais , à. . . . 2856 41
Déboursés. . . . 4841 f. 38c.
Bénéfice, un dixième 484 14
Fakur. . . . 5325 f. 52 c.
Cette grille pèse , tout compris, 1746 kilogrammes 10 grammes, ce qw met la valeur du kilogramme à 3 fr. 5 cent.
VITRAUX DES NEFS DU PANTHÉON FRANÇAIS, PL. CCII
Ces vitraux, en forme de demi-cercle, ont 39 pieds 7 pouces 2 lignes de diamètre, ou 12 mètres 86 cent; les fers qui les composent ont deux pouces de largeur sur 15 lignes d-cpaisseur, ou 54 millim. sur 34 m'illim. Les barres ont été forgées à trois étampes pour former les feuillures et les rejets d'eau; l'un deux, exécuté en 1786, pesait 4800 livres, a été réglé d'après des attachemens pris sous nos yeux avec exactitude, et les prix payés aux ouvriers marchandeurs, à raison de 30 s. la livre de leur poids, tout fini et ptêt à poser en place ^
Détail pour une lii^re^
Pour fer, compris déchet 6 s.
t'açon pour forgeagfe. ..«••.•••••«..k.... 9
Charbon. . .- »••••••• 3
Entailles, ajustemens, percement de trous, goupilles. • 5
Étampes, outils et Aiux-frais 3
Montage , ajustement et pose en place • • • 1
Bénéfice • 3
Total . . . • 30 s.
GRILLES d'appui, BAtCONS Bt BAItPBS POUR LES ESCALIERS.
Premier exemple pour grille d'appui à barreaux droits en carillon de 8 lignes de gros ou 18 millim., espacés de 6 pouces de milieu en milieu, ou 1 6 centimètres deux tiers , sur une hauteur de 2 pieds 1 pQuces , ou 92 centim., avec châssis en même fer et plate-bande étampée*
8 mètres de longueur de fer, carillon de 18 millim. de gros, pesant 2 kilogrammes et demi par mètre, et en tout 25 kilogrammes, compris
déchet, à 70 c 17 f. 50c
Dressage des fers , à raison de 45 c par mètre. •••••• 3 60
1 tJn autre , en tout semblable , eiécute dans lé courant de l'an Y ( 1796-1997 )» a été r<gl4 à raison de 2 fr. 15 œnt. la livre , ou 4 fr. 39 c. le kilog; mais les prix seuls avaient ehaofé , les bases de révaluatîon étaient exactement les mènes.
D'autre part 21 f. iOc
1 3 assemblages a tenons et mortaises et ajustement, à 50 c. 6 00
Un mètre de p1ate*bande ëtampëe« . • 3 00
Montage et pose en place • S 50
Faux-frais et outils 3 00
Déboursés. . . . \ 35f. 60c
Bénéfice y un dixième , 3 56
Valeur. . . 39 f. 16 c.
Les mêmes grilles, avec arcades et liens, peuvent être évaluées & 45 francs.
Si elles sont avec doubles arcades en cintre gothique entrelacées , 50 francs*
Grilles de même hauteur à barreaux ronds et polis avec astragales et embases de cuivre^ chdssb et plate-bande enfer étampée ou écujrer en bois poli.
PREMIER DiTAlJ..
6 mètres de tringle ronde, compris déchet, de 8 lignes de grosseur ou
18 millimètres, pesant 12 kilogrammes, à 75 centimes* 9 f. 00 c*
5 kilogrammes de fer carillon de 18 millimètres de grosseur pour châssis , à 70 centimes • • 3 50
Dressage, calibrage et polissage de 6 mètres de tringle
ronde, a 2 francs 12 00
Assemblage des six bandeaux et dressage des barres de
châssis^ k 1 franc 50 centimes 9 00
Fournitures et ajustement des six astragales et embases
en cuivre. . . « •••••••.« 4 50
Plate-bande étampée ou écuyer en bois poli • 3 00
Montage et pose en place. 2 50
Faux-frais et outils , 5 00
Déboursés. .... 48 f. 50 c Bénéfice 4 85
Valeur. . . 53 f. 35 c.
Autre détail en se servant de tringles tirées à la filière et blanchies.
6 métras, compris déchet, de tringles de 18 millimétrés^
à 3 francs 60 centimes. . *..•...*.. * 31 f. 60 c.
Fer pour châssis S 50
Assemblage des six barreaux et dressage des barres du
châssis 9 00
Fournitures et ajustement des astragales et embases en
cuivre * . ^ ^0
Plate-bande étampée ou écuyer en bois poli. . é 3 00
Montage et pose en place 3 50
Faux-frais et outils ^ 4 00
Bénéfice . A 81
Valeur. . 52 f. 91 c.
Lorsque les barreaux ne sont pas assemblés par le bas dans une trarerse , mais enfoncés dans chaque marche , ils valent 8 fr. de moins par métré , ce qui réduit leur valeur à 45 fr. 25 c.
Balcons 9 rampes ou appuis^ divisés en parallélogrammes avec des dia^ gonales en Jer de carillon^ de 18 millimètres et de 90 centimètres de hauteur $ les barreaux aplomb, éloignés entre eux dun mètre 20 centimètres, ou 3 pieds 8 pouces et demi, disposition qui fohne le compartiment le plus agréable.
DÉTAIL POUR UHE TRAVÉEé
6 métrés et demi, compris déchet , de fer de carillon, de 18millim.
d'épaisseur, pesant 15 kilogrammes 7, à 70 cent. ... 11 f. 35 c.
Dressage des fers, à 45 cent, par mètre 3 93
10 assemblages et ajustemens, à 50 cent. ........ 5 00
Plate-bande étampée 3 60
Faux^rais «t outils 3 30
Déboursés. . . . . 25 f. 07 c Bénéfice , 3 50
Fakur. . 37 f. 57 c.
Ce qui donne pour la valeur du mètre courant 22 fr. 6 ceni .
Lorsque les balcons ou rampes sont garnis d*un grillage de fil de fer de 12 à 15 lignes de maille ^ il faut ajouter 4 fr. 50 c.» ce qui porte la valeur du mètre à 26 fr. 56 c.
Ce qui vient d*étre dit sur les fers foi'gés et d'assemblage suffit pour parvenir à évaluer, d'après les mêmes principes, toutes sortes d'ouvrages de même genre, tels qu'ils s'exécutent pour les bàtimens. Quant à la valeur de ceux qui exigent plus de perfection , elles peuvent varier pour chaque cas particulier.
Nous ajouterons seulement que , pour le» surfaces dressées et blanchies, on peut évaluer celles blanchies à la meule à raison de 40 c. le décimètre carré, à 1 fr. 60 c. la mêtne superficie dressée à la lime, et le poli ordinaire sur le limage et blanchissage à la meule, à 60 c.
PES BOULONS
On distingue dans les boulons trois parties différentes, auxquelles il faut avou' égaixi dans leur évaluation. Ces parties sont la tète, la tige et le bout. La tète peut être ronde ou carrée , la tige de même , et le bout percé pour recevoir une clavette, ou taraudé pour être fixé par im écrou.
La tige étant susceptible d'être plus ou moins grande peut être évaluée en raison de sa longueur. Pour la tête et le bout, quelques vérificateurs ont ajouté une plus-valeur de 9 pouces de tige pour les boulons à cltr vetté , et de 12 pouces pour ceux à vis et écrou ; ce mode proportionnel à la grosseur des boulons approche autant qu'il est possible de la vérité : on peut l'admettre pour les nouvelles mesures en fixant la plus-valeur des boulons à clavette à 24 centimètres , et celle des boulons à vis et ccrous à 32 centimètres.
Pour rendre cette évaluation plus facile , j'ai dresse la table suivante , qui donne le poids du mètre de longueur des tiges de fer carrées et rondes, depuis 6 lignes de grosseur jusqu'à 12, ou, depuis 13 milliro. jusqu'à 27, en kilogrammes et grammes, avec le prix du kilogramme en raison de leur grosseur, qui rend la façon plus ou moins chère.
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DES CHEVILLES ET OHEYILLETTES DA08EMBLAGE.
On peut évaluer les chevillettes en raison de leur longueur ou de leur poids. Cette dernière méthode est préférable ; mais il faut remarquer que plus les chevillettes sont petites y plus il en faut pour un poids donné , tel que 50 kilogrammes.
Plusieurs expériences consignées dans les attachemens des travaux de Téglise de Sainte-Geneviève , et répétées pour s'assurer de leur exactitude , ont fait connaître que pour former un poids de 50 kilogrammes il fallait : 454 chevillettes de 5 pouces ou 13 cent ;.
400 de 5 pouces ^ ou 1 5 cent.
357 de 6 pouces ou 1 6 cent.
363 de 7 pouces ou 19 cent.
313 de 7 pouces ~ ou 30 cent.
173 de 8 pouces ou 33 cent.
158 de 9 pouces ou 34 cent.
135 de 10 pouces ou 37 cent« 114 de 11 pouces ou 30 cent 98 de 13 pouces ou 33 cent ^.
Il est évident que » puisqu'il faut 454 chevillettes de 5 pouces , et autant d'interruptions pour former un poids de 50 kil., tandis qu'il n'en faut que 98 de 13 pouces et autant d'interruptions pour former le même poids , le Tom T« 26
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prix du kilogramme doit ètve plus fort pour les chevillettes de 5 pouces que pour celles dW pied; car, si d*un côté il faut plus de temps pour les dernières, il se trouve plus que compensé par l'augmentation de poids. Cest d*apràs ces considérations que nous avons formé la table ci-après :
TABLEAU pour Véi^aluation des eheuilles et eheuillettes en usage pour la
charpente.
D*«préf rancieB système des messraf , poids et monnaies.
D*apris le nonvcan système des poids » 1 mesures et monnaies. 9
d-OB
Uvrw.
ValMr d'oaeeol.
Vainra* U lirn, ^aprèi laeoloBM
Valeur
«ttooitini.
PoUb
d*va cent
ValMr «fruM.
Valcw daUlesraa.
fr. «.
fr. c.
DES FERRUHES.
Des Pentures.
Les fortes pentures et gonds en fer plat, posés en place sans être entaillés y avec clous rivés , peuvent être payés à raison d\m franc 30 cent, le kilogramme.
Les penturas en fer coulé ( passé au laminoir), proprement faites , entaillées de leur épaisseur, et posées avec vis à tète fraisée , peuvent se payer à raison de 2 fr. le kilogramme pesant, compris les gonds.
Les forts pivots à équerre posés avec vis à tète fmsée, à 2 fr. 50 e* le kilogramme.
Pivots moins forts pour porte d*appartemept, à 3 fr.
Pivots pour porte d armoire, à 3 fr. 50 c.
VOMBNCLATURB ET PRIX DBS jOBJETS DE FABBIQUB.
Pommelles simples^ blanchies, posées en place avec w .
De 11 cent ou 3 à 4 pouces If. 10 c.
De 13 cent ou 5 à 6 pouces . 1 30
De 1 6 cent ou 6 pouces * 1 60
De 19 cent ou 7 pouces 1 90
De 31 cent ou 8 pouces 3 10
De 34 cent ou 9 pouces 3 00
De 37 cent ou 10 pouces 3 35
De 30 cent ou 1 1 pouces. 3 50
De 33 cent, ou 13 pouces. 3 00
Pommelles doubles en S ou en T, posées en place avec vis.
De 1 1 cent ou 4 pouces If. 35 c.
De 1 3 cent ou 5 pouces 1 50
De 16 cent ou 6 pouces 1 75
De 19 cent ou 7 pouces 3 00
De 31 cent ou 8 pouces. 3 35
De 34 cent ou 9 pouces • 3 50
De 37 cent ou 10 pouces 3 75
De 30 cent ou 11 pouces 3 00
De 33 cent ou 13 pouces. . > 3 35
Charnières polies avec trous pour vis à tête fraisées, posées en place.
De 6 cent ou 3 pouces f. 60 c. f. 73c.
De 8 cent ou 3 pouces 80 96
De 11 cent ou 4 pouces. 1 00 1 33
De 13 cent ou 5 pouces 1 30 1 46
De 16 cent ou 6 pouces 1 40 1 73
De 19 cent ou 7 pouces 1 60 1 98
De 31 cent ou 8 pouces 1 80 3 33
De 34 cent ou 9 pouces 3 00 3 48
De 37 cent ou 10 pouces 3 . 30 3 74
De 30 cent, ou 11 pouces. ..... 3 40 3 00
De 33 cent, ou 13 pouces. a 60 3 66
au.
Pour les pentures à charnières > il faut ajouter à leur prix 50 cent, pour chaque nœud ou charnière.
Charnières en cuivre , de 5 à 6 centimètres , entaillées et posées avec
vis à tête fraisée 1 00
Les mêmes de 8 à 9 centimètres 1 70
Couplet noirci de 10 à 11 centimètres, posé en place
avec vis 50
Couplet de même longueur, blanchi 75
Idem de 5 pouces 90
Idem de 8 pouces * 1 20
DBS FICHES.
Les fiches servent au même usage que les pentures, tes charnières et les couplets. On en distingue de deux sortes : savoir à gond et à charnière; toutes ces fiches sont ou noires, ou blanchies ou polies.
Les fiches à gond , blanchies ou polies , sont terminées par des profils tournés , qui leur ont fait donner le nom de Jiclies à i^ase.
Les fiches à charnière ou de brisure sont de deux sortes; dans les unes , la broche qui enfile les charnières est rivée par les bouts ; dans les autres , la broche est terminée par un bouton tourné pour pouvoir s oter, et séparer les parties que les charnières unissent, comme pour les châssis de croisée.
Toutes les fiches à vase dont on se sert sont ou blanchies ou polies; il y en a de communes et de mieux faites. La pose des fiches devient aussi coûteuse que la valeur de la fiche , à cause des mortaises qu'on est obligé de faire pour loger les lames de ces fiches, ce qui exige des ouvriers particuliei^ , connus sous le nom de ferreurs, qui ont plus d'habileté et d'adresse pour ce genre de travail.
Faleur des fiches à vase posées en place y y compris faux-f nais
et bénéfice.
Poar Ceket vt* Poor fiehtt aÛMi
De 8 cent, ou 3 pouces, achat. Of. 25 c. SSiT*"* ÏÏÏÎ^K'r
Pose , compris pointes. , . . . 25
Déboursés 50
Faux-frais et bénéfice, ;. . . . 08
rklmr. Of. .58c. Of. 58c. Of. «Te
Of.
Of.
iSc
io
Idem de 11 cent, ou 4 pouces 60
Idem de 1 3 cent. I ou 5 pouces 73
Idem de 16 cent, ou 6 pouces 84
Idem de 19 cent, ou 7 pouces* 96
Idem de 21 cent, ou 8 pouces^ i 08
Fiches de brisure à boutons et nœuds y polies.
oAliiuiret.
De 8 cent, ou 3 pouces • f. 50 c.
De 11 cent, ou 4 pouces. 55
De 13 cent, ou 5 pouces .6!^
Fiches de brisures communes à broche rîvée.
De 7 cent, ou 2 pouces ;, ci. * Of. 40c.
Idem de 8 centimètres Ô 45
Idem de 1 centimètres 55
Idem de 1 f centimètres 60
1*. Pour portes pleines à pêne dormant^ dites coinmunés, de 13 centimètres ou 5 pouces , grisées ou blanchies, clef benarde, posées en place avec vis, gâche à pâte * 6f. 00c.
Idem de 46 centimètres \ on 6 pouces 7 50
Idem de 19 centimètres ou 7 pouces. ........... 9 00
Les mêmes avec clef forée se payent 1 fr. de plus.
Les serrures à tour et demi , blanchies, clef benarde, se payent le même prix.
Serrures y dites bon poussé, clef^ vis y gâche et entrée, posées en place.
De 13 centimètres 7f. 00c.
De 16 centimètres » 50
De 19 centimètres • . . • 10 00
Serrures à tour et demi avec double bouton à olive y cl^, pis y gâche
et entrécy posées en place.
De 13 centimètres ^^f- 00c.
De 16 centimètres <5 00
De 19 centimètres. . . • • i <6 00
Serrures de sûreté ordinaires à pêne dormant et demi^tour^ deux clrfs , gâche, vis et entrée ^ posées en place.
De 13 centimètres. Ut 00e.
De 16 centimètres 15 00
De 19 centimètres 16 00
Serrures de sûreté , deuxième qualité , nUeux faites , bien garnies , la clej
percée jusquà t anneau , idem.
De 13 centimètres 18f. OOe^
De 16 centimètres 20 00
De 19 centimètres 23 00
Les serrures de 16 centimètres, troisième qualité, clef forée» àgrosse
ferrure , panneton en chiffre » en Z ou en S, idem 27 f. 00c.
Idem , de 19 centimètres 30f. 00
Lorsque ces serrures sont avec garniture tournée , elles valent trois
francs de plus.
Serrures de sûreté , première qualité , polies , pêne fourchu, à étoquiaux^ à pâte , clef forée à jour , gâche encloisonnée , à pote , i^is et entrée , posées en place*
De 16 centimètres 30f. 00c.
De 19 centimètres 33 00
On ajoute 3 francs de plus lorsque la garniture esl tournée, el 2 fr. 50 c. pour double-bouton.
Pour un verrou à coulisse formant quatre pênes 3f. 00 c.
VERROUS montés sur platine avec gâche, posés en place.
De 1 6 centimètres , ordinaire 1 f. 50 c
Idem , mais plus fort 2 00
> On ajoutera à ces valeurs 4 c. pour chaque centimètre dei^ua de tige ; ainsi, pour des verrous de 32 centimètres,
on aura * 2f. 14c. 2f. 64c
De 50 centimètres 2 86 3 36
De 75 centimètres . 3 86 4 36
D'un mètre 4 86 5 36
Autres petits verrous, appelés tai^ettes, et autres appelés loque-
ieaux, montés sur platine, de 4 centim. sur 10 Of. 80 c.
Od augmentera, pour chaque centimètre au-dessus de dix, de 13 c.
Ceux sur un nouveau modèle 3 f. 50 c.
Et 1 5 centimes pour chaque centimètre au-dessus de dix.
ESPAGNOLETTES
Espagnolette de 3 mètres de- longueur^ sur 6 lignes ou 13 millimètres et demi de grosseur^ bien faite, garnie de toutes ses pièces y posée en place j compris dépenses ^faux-frcds et bénéfice.
Tige avec crochets, embases, pannetons soudés, lacets taraudés avec
écrous , à 5 fr. 50 c. le mètre 1 1 f. 00 c.
Poignée pleine comptée pour 30 centimètres 1 65
Support à charnière taraudé avec écrcus. • 1 00
Trois agrafes renforcées , posées à vis 3 00
Deux gâches en fer plat, dressées à la lime et entaillées
de leur épaisseur, et posées avec vis , 60 centimes. ... 1 30
Ce qui donne , pour ouvrage bien fait et de bonne qualité , 9 francs par mètre.
Les espagnolettes de 7 lignes de grosseur, ou 16 millimètres, peuvent être évaluées à 50 centimes de plus par mètre.
Celles à poignée et agrafes évidées, à 10 fr. le mètre.
Celles de 18 millimètres de grosseur, avec embases tournées, bien faites, peuvent s*évaluer à 13 fr. le mètre.
Enfin, celles faites exprès avec plus de recherche, ne peuvent éti^ évaluées que par un détail particulier.
DIFFERENTES PliCES FOURNIES SÉPARÉMENT.
Pour une clef benarde pour une serrure à tour et demi. 3 00
Pour une clef forée ordinaire 3 00
Pour une clef de serrure de sûreté . 4 00
Et si elle est percée à jour 4 50
Petite clef d'armoire 1 00
Bec de canne, bouton double et serrure d armoire , posés
en place , de 8 à 9 cent 3 50
On ajoutera 15 centimes pour chaque centimètre de plus.
Gâche de tôle en équerre pour serrure d'armoire ... Of. 50 c.
Pour serrure de porte ^ 75
Gâche à poiute , • . . • 1 00
Faite exprès 1 25
Gâche à pâte blanchie , posée avec quatre vis . • . . . . 1 30
Faite exprès 1 60
Forte gâche à pointe pour serrure de sûreté 1 50
Idem , à pâte 2 00
Gâche encloisonnée et blanchie , avec deux vis 1 30
Idem , pour une serrure de sûreté ♦ 1 60
Idem y à étoquiaux et à pâte polie , 3 00
Verrous à bascule pour les portes à placard , à deux vantaux, montés sur platine et tige carrée ou à pan , blanchis, bien conditionnés et posés en place à raison de 1 fr. 60 c. le pied de hauteur. Loquet avec bouton à olive, de 34 à 36 centim. de battant, en fer poli,
posé en place 3 f. 00 c.
Idem y plus fort , avec battant , de 45 à 50 c • • 4 00
Bouton à rosette ou boucle pour porte 1 00
ÉqueiTcs simples et à doubles branches , pour les croisées et platesbandes de même qualité , posées avec vis à tête fraisée , évaluées à raison de deux centimes par centimètre de longueur ou de développement, jusqu'à 24 pouces ou 74 centim., dont 8 pour plus-valeur de Tangle, savoir: un centime pour achat et un centime pour la pose; et pour celles au-dessus, jusqu'à un mètre de développement, un centime et demi pour achat et autant pour la pose; ce qui donne pour les équerres de 6 pouces, ou 16 centim. et demi de longueur de branche 33 cent.
de développement f. 66 e.
Pour celles de 7 pouces ou 19 centim 76
Pour celles de 8 pouces ou 21 centim. et demi. • . 86
Pour celles de 9 pouces ou 24 centim 96
Pour celles de 10 pouces ou 27 centim 1 08
Pour celles de 11 pouces ou 30 centim 1 20
Pour celles de 12 pouces ou 32 centim. et demi. . 1 30 Pour les autres plus fortes, depuis 12 pouces jusqu'à 18 pouces de longueur de branche, on ajoutera 12 cent, par chaque longueur de pouce.
Les autres objets de quincaillerie employés dans les bâtimens sont les broches, les pâtes, les vis, et enfin les clous, qui servent à fixer les ouvrages de menuiserie.
Des broches et des pâtes qui servent à fixer les ouvrages de menuiserie.
Ces broches et ces pâtes, qui sont de di£Pérentes longueur et grosseur, se vendent au cent chez les quincailliers; mais comme les broches sont sans tête , et que les pâtes ne sont ni limées ni dressées , ce sont les serruriers qui les fournissent après les avoir ajustées. La petite table cî-aprés indique les prix moyens du quincaillier et ceux du sen^urier, compris ajustement et bénéfice.
Pris du iDâreband. Prix da serrurier , avec ajusUre^et bénéfice.
Pour cent broches de 3 pouces. ... 2 f. 30 c. 3 f. 30 c.
Idem y de 4 pouces 3 40 4 50
Idem y de 5 pouces 3 50 4 60
Ces broches assorties peuvent aussi se payer à raison d'un franc 25 c. le cent de kilogrammes au quincaillier , et d'un franc 50 c. tout ajustées au serrurier.
Prii du marchand. Pris du serrurier.
Pâtes à pointes de 3 pouces, le cent. . 3 f. 25 c. 4 f. 25 c.
Idem, de 4 pouces 4 00 5 00
Idemj à scellement. • ; . . • 4 20 5 25
Pâtes à chambranles à vis de 5 à 6 po.,
le cent 15 00 M 50
Des i^is.
Les vis varient de prix en raison de leur longueur et de leur grosseur. Les plus petite^ dont on se sert pour les ouvrages de bâtiment, sont d'environ 15 millimètres de longueur, que l'on peut évaluer à 3 cent. Pour celles au-dessus, jusqu'à 40 millimètres de longueur, on augmente d'un centime pour 5 millimètres déplus, et depuis 40 millimètres jusqu'à 100^ d'un centime et demi; d'après cette base, on trouvera pour les vis:
De 1 5 millimètres ; 3 c.
De 20 millimètres • • • • ^
De 25 millimètres f 5
De 30 millimètres. * 6
De 35 millimètres • 7
De 40 millimètres 8
De 50 millimètres 11
De 60 millimètres , 14
TOMI T
De 70 millimètres il
De 80 millimètres 20
De 90 miUiiéétres * 93
De iOO millifiaétres» 96
ï)es clous.
On emploie pour les bàtimem diflSérentes ^pèces^ éé ektaé; eeitt dont se servent les maçons pour retenir le» endutts de plâtre stir les bois de charpente, les plafonds, les cloisons en planches à claire -voie, etc., sont : 1*. les rappointis, qui se payent de 45 à 50 cent le kilogramme en raison de ce qu'ils sont plus ou moins fins ; less clous de charrette 60 cent. ; les vieux elou» de bateau 80 c. ; les clous neufs , dits à maçons , 95 centimes.
Lea espèces de clous employés par les menuisiers sont les clous doux j dont le prix du kilogramme est de. ........... . If. 18 c.
Les clous à sapin . i 95
Les clous de Liège. .... w .... • f 60
Les clous d*épitiglek ordinaires assortis . 9 50
Ceux plus ÛM. S i9
Ce» clous se payent souvent atojt temitnferli ^i l» ibttf ilissèfrt aux maeom et a*x menuisier^; mais c'est un abus, parce qu'où tfn eompté toujours plus qu'il ne s'en emploie. Les clous doivent être compris dans le prix des ouvrages auxquels ils sont employëfr, de même que les vis , les brodiea , les pafecs et les dieviltettes.
OB'SBatATlOjr.
Nous w^m dit çrioédeamitmt q«e TiévaltMtîon àss o««ragei 4e kitnieiiC Mpoaak àiir deux bases principales^ dont rime était file et Faatre variable ; deaorte ^ue , sous le dernier rapport, aucun traité sur cette matière ne saurait jamais être immédiatement utile au delà de Taniiëe dMn la^eHe H a élé publié; Mais , d'sli autre cété , comme toute 1» difficulté de cette science consiste à savoir déterminer la partie fite«tl en résuite qu'une fois que Ton a établi par les calculs et l'expérience les quantités de temps et de matières que compoite chaque genre d'ouvrage , ce travail peut être approprié à tous les temps e» substituant aux prix dont l'auteur Vest servi dans ses détails, ceux de Tépoque oè l'on ar trouve. Cette observation devient surtout applicable aux ouvrages de fdwîique les plus variables de tous » et dont les prix sont établis et connus pour chaque amée par les tarila que les manufactures mettent concurremment en cîreulation dans le oommeret.
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CHAPITRE VU
DE L^ PLOMBBRIB.
Le prix des ouvrages de plomberie doit se composer , 1*. de la valeur du plomb, k Tëpoque où ils ont ëtë fournis;
2^. De la façon ;
3% Du transport et montage ;
4\ De la pose en place*
L'usage le plus ordinaire est ( comme nous l'avons dit ci-devant au CHAPITRE iT , en parlant de l'emploi du plomb relativement à la couver* tura ), d'évaluer toutes ces opérations » en raison du poids du plomb; mais, comme cette matière est fort lourde, il en résulte que la moindre augmentation sur l'épaisseur du plomb , porte le prls^ de la pose au-dessus de sa valeur.
On a d'abord alloué aux plombiers un sou par livre du poids du plomb mis en œuvre, pour façon > transport et pose en place. Ce prix, devenu insuffisant par laugmentation du prix des journées d'puvriers , a ensuite été porté à un sou six deniers. Voici , ^'^près les résultats d'expériences et d'attachemens rois sous les yeux du comité consultatif des bàtimens de la couronne , à l'occasion des travaux de ce genre exécutés au Louvre en 1811 et 1813 , )es détail* fjnr l^squ^ peut être basée l'évaluation des ouvrages de plomberie.
De la façon.
Dans l'ouvrage de M. Morisot , le détail du plomb coulé en table , depuis \ de ligne d'épaisseur jusqu à 1 ligne \ , porte la valeur de la livre pesant à 16 sous 1 deniers , et celle du kilogramme à 1 fhinc 1 1 centimes; si de ces prix on ôte la valeur du plomb qui est compté à 9 sous la livre , ou 92 cent, le kilogramme , avec le sixième du bénéfice que M. Morisot accorde , on aura pour le prix de la main-d'œuvrç i deniers par livre, et 4 centimes par kilogramme.
Détails pour t évaluation du plomb coulé en table.
Des expériences répétées pour la fonte et le coulage en Cable de 50Q9 Ulogrammes de plomb, oat fJMUBit Cd'tprès k déUil ci-aprés )
7 centimes par kilogramme pour la main-d'œuvre; les journées d'ouvriers étant au même prix que dans le détail de M. Morisot, nous avons réuni ces deux déUils pour faire connaître les causes de la différence de leur résultat.
nkml dé M. Monsot.
Maie lÏTret de plomb , prix noyen
Bois pour la fonte, } de Toie , â 32 lirret 4 » »
Tempt pour le coula|^ , le débil de* Ubles , 5 hearet de denz eompagnom et de deojc garons, à raiton de 2S aona pat henre ' • •
Fauzfratt pour lee outils, la location d'ateUep. etc. . i de la main-d'œuvre ■ 1 15 '
Premier toUl. ... 462 15 »
Bénéfice du tout, { 77 2 6
Valeur pour mille Urres ■ 539 17 6
Pour cent liTres. . • .' 53 19 6
Pour une Utto 10 10
Pour un kiloff. , 1 fr. 11 e.
Ce qui donne, pourJa Ttknr de la main-d'œuvre, 4 deniers pour livre , et S deniers ; , on 4 cent, psr kilog.
Détail iTaprès rexpèriêmee.
fr.
5000 Lilo^. de plomb , â raison de
60 fr. le cent 3000
Transport à l'atelier •
Une voie de bois
Journées d'ouvriers • •
Nourriture et vin
ToUl des frais.
De ces 5000 kilog. , 500 restent dans la fosse après l'opération, et 200 se perdent en partie par l'évaporation , en sorte qu'il n'en résulte que 4300 kilo^. en table, lesquels,
â raison de 60 fr. , valent 2580
Déchet d'évaporalion évalué a. . . 60
Pour les dépenses ci-dessus détaillées. 88
Déboursât.
Fanz-frais et bénéfice, |. . . .
Falmr de 4300 kilog 3137 70
Ce qui donne 73 centimes pour chacun, compris la valeur du plomb , dont ôtant 7;. de bénéfice , reste 66 cent, par kilogramme , qui étant déduits de 73 centimes , il reste pour valeur de la main-d'œuvre 7 centi* mes y au lieu de i qui résultent du travail de M. Morisot.
11 faut encore remarquer que M. Morisot ne fait pas mention dans son détail du déchet qu'éprouve le plomb par la fonte , ni des dépenses extraordinaires pour la nourriture des ouvriers le jour de la fonte. Il est donc bien démontré que le prix de 4 centimes par kilogramme pour la fonte du plomb coulé mis en table , qui résulte du détail de M. Mo^ yisot y est insuffisant.
Pour les plombs laminés y on compte 3 cent, de plus.
Du transport et montage.
Ces deux opérations sont de natui'e à être évaluées en raison dv poids et des distances.
Jusqua mille mètres, le transport de l'atelier au bâtiment peuJt étrj
évalué à 3 francs par mille kilogrammes , compris chai^ement, et à 4 fr. pour deux mille mètres.'
Le montage jusqu'à douze mètres , à 5 fr. , ou > centime par kilogramme.
De la pose des plombs en table.
La pose des tables de plomb doit être évaluée plutôt en raison de leur superficie que de leur poids, car plus ils sont minces, plus, a poids égal , leur superficie est grande et difficile à étendre.
Pour faciliter cette évaluation, nous avons réuni, dans la table suivante , le poids d*un mètre carré de plomb laminé , depuis un millimètre d'épaisseur jusqu'à 6 , et depuis une demi-ligne d'épaisseur jusqu'à 3 lignes , avec la quantité de mètres carrés que produiraient cent kilogrammes de plomb de chacune de ces épaisseurs.
Poids cVane table de plomb d*un mètre corrc en raison de son épaisseur.
Quantités de mètres carrés que produiraient 100 II kilog. de plomb en tables en raison de leurs épaÎKs.l
ftpaisMur en
PokUtn
ÉpaÎMeor eaiifMi.
PukUeo
Épaiueur en miUiiarlm.
Quantité de mttrm carré».
ÉpaUaeur en ligne».
Quantité de mrtres carré».
ll!3*?2 22.704 34.046 45^.408 56.760 68.112
kiloff.
mil.
mil.
On voit par cette table que cent kilogrammes de plomb d'une demiligne d'épaisseur formeraient une superficie de prés de 8 mètres carrés , tandis que sur deux lignes d'épaisseur la superficie serait de moins de deux mètres.
Il résulte de plusieurs observations et de notes et attachemens pris avec exactitude que , pour lea ouvrages ordinaires , la pose du mètre de plomb en table peut être évaluée à 50 centimes.
Ainsi j pour cent kilogrammes de plomb d'une épaisseur moyenne
deSmill mètres, ou une ligne 7, le détail donnerait pour le transport de Tatelier au bâtiment jusqu'à 3000 mètres de distanee. . • f. 40 c.
Pour le montage de 10 à 13 mètres. 50
Pour la pose , formant une superficie d'environ 3 mètres. 1 50
fiénéfices et faux-frais , 7 . . . . . 60
3 00 Fonte et laminage . » . , 10 00
Total. . . . . 13 00
Ainsi la façon , le transport et la pose en place des tables de plomb d'une épaisseur moyenne de 3 millimètres peuvent être évalués i raison de 13 centimes le kilogramme. Mais si Ton considère combien il est difficile d'évaluer exactement les opérations de main-d'œuvre qui dépendent de Tintelligence et de la bonne volonté des ouvriers et qui occasionent des interruptions et des pertes de temps plus ou moins considérables, on peut porter cette évaluation à raîaoo de 15 centimes par kilogramme. Cette évaluation revient à celle d'un aou six deniers par livre, qui est encore en usage pour les particuliers , et adoptée par plusieurs architectes et vérificateurs. Ce prix serait pour des quantités qui ne passent pas 100 kilogrammes; on donnerait 14 centimes jusqu'à 300 kilogrammes; et 13 pour 500 kilogrammes, et toutes celles au*dessus.
Péiailpour 100 kilogrammes de plomb laminé de 3 millimètres ^épaisseur, pour Joumilure , transport et pose en place, la valeur du plomb neuf en lingots ^ant de 6i francs pour 1 00 kilogrammes.
Pour 1 00 kilogrammes de plomb coulé et laminé , il faut , comprît déchet, 104 kilogrammes, à raison de 64 francs, ci . 66 f. 56c I^MM^oit 4 l'alelwr 40
• Dépense. . ^ , , . 66 96
Bénéfice ,^ , , . . 6 70
"73 ïe^
Coulage en table . . 7 00
15 66~ PU 81 centimes le kilograunne , et 84 centimes, s'il est laminé. Pour tuyau fondu, 85 centimes.
Pour tuyaux soudés, cuvettes et autres sans soudures ni fose 87 e^
On compte ordinairement une livre de soudure pour chaque pied de
tuyau formé avec des lames de plomb de 4 millimètres d'épaisseur;
ce qui fait un kilogramme ^ par mètre de IcMigueur, dont la valeur ,
suivant le détail ci-après , serait de trois francs 10 centimes. Pour tuyaux physiques d'un diamètre moyen de 8 centimètres, com^
pris soudure, i fVànc 13 centimes.
De la soudure.
La soudure se compose de deux tiers de plomb avec un tiers d'étaîn fin , fondus ensemble.
Ainsi , pour 100 kilogrammes de soudure , il faut compter 67 kilo^ grammes de plomb , à raison de 64 fr. . , . . 43 f 88 c.^
Déchet à raison de 4 pour 100 1 71
33 kilogrammes d'étain fin , à raison de 3 fr. 50 centimes. 115 50
Déchet , idem. 4 62
Fonte à raison de 3 cent le kilogramme 3 00
Bénéice et fimx -frais; » 96
191 67 ou 1 franc 92 centimes le kilogramme.
Lorsque les soudures sont faites à FateTier , on ajoute pour le temps de remploi 15 centimes. Pour les soudures faites aux bàtiraens, il faut lyouter 30 centimes » ce qui porte sa valeur à 2 francs 22 centimes , tout employée.
Cette évaluation est préférable à celle où Von compte fe temps et le charbon , qui ne présente rien d'assex^ fixe » et qui peut être suscep-^ tible d'abus.
CARRELAGE ET PAVAGE
Carrelage en briques de Bourgogne posées de plats et de champ.
A Paris , on ne peut employer que les briques dites de Boui^ogne , pour un carrelage de ce genre : ces briques peuvent se disposer par rangs parallèles, et en liaison ou en point de Hongrie. Cette dernière manière était fort en usage chez les anciens, et elle Test encore en Italie.
Pour un mètre carré de carrelage en briques de champ posées en liaison, ou en point de Hongrie, il faut 76 briques de Bourgogne; lesquelles, à raison de 84 francs le millier, valent, ci. . . 6f. 38 c. Pour mortier, façon et pose 1 80
Déboursés. ... 8 f . 18 c.
Bénéfice et faux-frais , un cinquième. 1 64
Valeur. . . . 9 f. 82 c.
Pour larrangement en point de Hongrie , on peut ajouter à cette valeur, à cause de la sujétion de la pose, 50 cent. , ce qui porterait la valeur du mètre carré à 10 fr. 32 c
On fait aussi des carrelages en briques posées de plat, combinées de trois manières difiFérentes : 1*. par rangs parallèles et en liaison; 2*. en point dé Hongrie; 3"*. en joignant deux briques ensemble pour former des carreaux.
Pour bien faire cette espèce de carrelage, on dresse les briques au grès et à leau sur des plaques de fonte, ce qui peut porter leur valeur à 90 francs.
Pour un mètre carré il en faut 45 , qui vaudraient ... 4 f, 05 c Pour mortier , façon et pose \ 12
Déboursés. ... 5 f . 25 c.
Bénéfice et fauxrfrais 1 05'
Faleur. . , . . • 6 f . 30 c.
Carrelage en carreaux carrés de Bourgogne.
Ces carreaux ne sont guère en usage à Paris que pour les àtres de cheminées; leur grandeur est de 7 pouces un tiers ou 198 milimètres;
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il en faut 25 pour un mètre carré, qui, à raison de 75 francs le
millier, valent If 88 c
Pose en plâtre ou en mortier 60
Déboursés. ... 3f. 48 c.
Bénéfice^et faux-frais, un cinquième. ^ 50
Faleur. . . . 2f. 98 c.
On en fait aussi avec des carreaux de 6 pouces ou 160 millimètres; le
millier vaut 45 francs; il en faut 37 pour un mètre carré, qui valent
ci If. 67 c.
Pose en mortier ou en plâtre 60
Déboursés. . • . 2 f# 27 c.
Bénéfice et faux*frais , un cinquième 45
râleur. . . . 2f. 72c
On en fait encore avec des carreaux de 5 pouces ou 135 millimètres,
qu'on appelle carreaux bâtards; le millier vaut 34 francs; il en faut 54
pour un mètre carré , qui valent. • If. 84 c.
Pose en plâtre ou mortier. . . , 6
Déboursés. ... 2 f. 44
Bénéfice et faux-frais, idem 48
Faleun , . . 2 f. 92 c.
Les carreaux les plus en usage à Paris sont les carreaux hexagones ou à six pans; il y en a deux échantillons : les grands, dont le diamètre est de 6 pouces ou 162 millimètres, et les petits, dont le diamètre est de 4 pouces un quart réduit ou 1 15 millimètres.
Les gi^ands carreaux, fabrique de Paris , coûtent 42 francs le millier, il en faut 44 pour uq mètre carré , qui valent. .... If, 85 c. Pose en plâtre ou en mortier. ,....; 60
Bénéfice et fiiux -frais, idem 49
Faleur du mètre 3f. 94 T.
Les petits carreaux, de même fabrique, valent 20 iV. le millier; il en
faut 80 pour un mètre carré , qui valent If. 60 c.
Pose avec plâtre ou mortier. 60
Déboursés. ... 2 f . 20 c Bénéfice et faux-frais, idem . . . . 44
Faleur. .... 2 f. 64 c.
Carrelage en carreaux des mêmes /ormes et grandeurs ^ dits de Bourgogne ^ venant de Montereau.
Ceux de 6 pouces de diamètre se vendent 60 fr. le millier; il en faut
de même H pour un mètre carré , qui valent 2 f. 64 c.
Pose en plâtre ou en mortier 60
Déboursés. ... 3 f. 34 c.
Bénéfice et faux - frais , idem 65
Faleur 3 f. 89 c.
Les petits carreaux se vendent 28 francs le millier; il en faut 72
pour un mètre carré , qui valent 2 f . 02 c.
Pose en plâtre ou en mortier 60
Déboursés. ... 2 f. 62 c.
Bénéfice et faux-frais, idem 52
Valeur. . . . 3 f . 14 c.
Carrelage en carreaux de faïence blancs ou colorés de 4 pouces un quart ou 1ÎI5 millimètres de diamètre y qui se vendent 2i0fr. le millier.
Il en faut 72 pour un mètre carré, qui valent 16 f. 12 c.
Façon et pose en plâtre avec enduits dessous. - 70
Déboursés. ... 15f. 82 c.
Bénéfice et faux-frais, idem 3 16
f^aleur. ... 18 f. 98 c.
c est-à-dire , environ le tiers de ce que coûterait un pavé de marbre , en carreaux blancs et noirs ou de couleura variées, et de mêmes dimen*sîons. Ce carrelage, qui produit un très-bel eflFet, est fort en usage en Italie.
PAVAGE EN GRÈS ET MOELLONS DURS
Désignation et prix des matériaux qui entrent dans ces oujvrages*
Le cent de gros pavés de roche dure de 8 pouces en carré ou 217 millimètres» revient actuellement à 30 f. 00 c
Celui en roche tendre , pour Fintérieur des cours, à. . . 32 00
Le pavé renfendu en deux, compris façon et déchet â. . . 18 15
Celui refendu en trois, à 13 12
Pavé d'échantillon, de 7 pouces ou 189 millimètrea eo
carré , en pavé refendu en deux à. 28
Celui, idem de 5 pouces ou 135 millimètres, à 21 f. Oc.
Le muid de ciment commun contenant 48 pieds cubes
équivalant 1 m. -^ fait avec des carreaux et briques de
pays, revient à 24 fr., ce qui donne pour le mètre cube. 14 60 Le muid de ciment fait avec des tuiles et briques de
Bourgogne vaut 34 francs ; ce qui donne pour le mètre
cube 20 68
Le muid de ciment d eau-forte coûte 225 fr. , ce qui donne
pour le mètre cube 136 87
Le muid de chaux vive de Champagne.revjent à 108 fr, et
le mètre cube à > . . - 65 9^
Et comme elle double. en s'éteignant, le mètre cube ne
revient, avec, les frais d'extinction qu'à* . • . ^ ..• •« . 33 58
Le mètre cube de sable à 4 32
Le mètre. cube de rtiortier à .*••.;;.» 19 07
Détail, pour un mètre cube de mortier ayec ciment commun.
Chaux quatre dixièmes à 33 francs 58 centimes 1 3 f. 43' c.
Ciment huit dixièmes à 14 francs 60 cent. ........ 11 -68
Façon. 2 50
Déboursés. . . :; 27fi Bl'c.
Pour un ihètre cube avec ciment de tuileau^ ^ de chaux. 13f 43 c.
Huit dixièmes «leciment à. . . 16 54
Façon : . . 2 50
râleur sans bénéfice 32 f. 47 c.
Pour un mètre idem avec \ de ciment d'eau-forte , chaux. 1 3 f. ' 43 c.
Ciment dé tuileàùx^ 11 03
Ciment d*eau-forte 36 49
Façon. ....:.: 3 00
Valeur sans bénéfice 63 f. 95 c.
La toise cube de salpêtre se paye 22 fr., ce qui donne peur le mètre
cube 3 fVancs, Les journées de paveur de 10 heures de travail se payent^
pour le pavé des rues 2 f . 75 c.
Celles de garçon. 1 60
Pour les pavés posés en mortier Ou ciment , les mêmes
journées se payent aux compagnons^ ... * * 3 f, 50 c
Et aux garçons * 2 10
Nous ajoutons aux déboursés ^ pour bénéfice et faux-frais. C'est d après ces prix que nous avons établi les détails ci -après pour les différentes espèces de pavés les plus en usage.
APPLICATIONS
Pavés de ruesurforme de sable de ^\ ceni.^récouverts et une couche de sable
Pour un mètre carré, i8 gi'os pavés de roche dura à
raison de 30 francs le cent • • • 5 f . 40 c.
Sable, un quart de mètre cube * ^ 08
Façon, à raison de 3 centimes par pavé * Q 36
Déboursés.' . . . 6f. 84c.
Bénéfice et faux-frais » idem ^ ^^
Valeur. ... 7f. 82 c.
Le même , en roche franche , <8 pavés à 32 fr. le cent. . 5 ï. 76 c.
Sable • . i 08
Façon 36
Déboursés ^jt. 20 c.
Bénéfice et faux - frais, ûi^ ^ 03
Valeur. . • . 8f. 23 c.
Le même sur une forme de sable, posé en salpêtre, pavés. 5 f. 7 6c.
Sable un cinquième de ifiètre cube 86
Salpêtre, un vingtième • • • • 15
Façon , • . . . 40
Déboursés. • • • 7f. 17 c.
Bénéfice et faux- frais, iV2em 1 03
Valeur. • • . 8f. 20 c>
Le même, posé en mortier de chaux et sable, pavés. . • 5f. 76c.
Mortier, un dixième de mètre cube ^ • • • 1 90
Façon , à raison de 2 centimes 36
Déboursés. • • • 8 f. 02 c
Bénéfice et faux- fraispidiem 1 14
Valeur. . . • 9 f. 16c
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Pwé en roche y idem, mais [refendu en dieux, pour les cours ^ et posé
tout en salpêtre.
19 pavés.à 18 francs 15 centimes le cent Sf. i^ c.
Un sixième de mètre cube de salpêtre. . 50
Façon ^ ■. . 36
Déboursés. ... 4f. 31 c.
bénéfice et fiiux-frais, idem ; 63
Faleur. ... 4 f. 93 c.
Le même , pose en mortier de chaux et sable ; pavés et
Façon , 3f. 8l c.
Mortier, ^ de mètre cube *...... 1 90
Déboursés. ... 5 f. 71 c.
Bénéfice et fàux-ft-àis , dent 83
yàleur. . . i 6 f. 53 c.
Le même, posé avec mortier de ciment commun , pavés
et façon ; . 3 f. 81 c.
Un dixième de mortier de ciment. ... « 3 76
Bénéfice et faux ^ frais, iVfem 4i 9^
P^aleur. ... 7 f. 51 c.
Le même, avec ciment de tuiles de Bouii^ogne 8f. 07 c.
Le méme^ avec ^ de ciment d'eau-^forte. .4.4...... 10 52
Pour les pavés refendus en trois , posés en salpêtre
19 pavés à 13 francs 1S centimes. 2f. 49 c.
^ de salpêtre 38
Façon \ " 36
Déboursés» > . . 3f. 23 e»
Bénéfice tt îu»x4nMi,idtni 46
Faleur. . . 3f. 69cl
Idem y avec mortier de chaux et sable, pavés et façon. . 2 f. 85 c.
Mortier, un douzième de mètre cube 1 59
Déboursés. ... /^f. 44 c.
Bénéfice et faux-frais, iûfem 63
Faleur. . . . 5 f. 07 c
Le même, avec mortier de chaux et ciment , pavés et façon. S f. 85 c.
Ciment , un douzième de mètre cube ^ 3 30
Bénéfice et faux-frais , lûfem. 73
Faleur. , . . 5 f. 88 c.
Le même, en mortier de ciment de tuileaux de Bourgogne
ou Gazette 6 f. 34 c.
Le même, avec 7 de ciment d'eau-forte, pavés et façon. . 3f. 85 c.
Ciment de tuileaux 1 80
Ciment d eau -forte 1 78
Déboursés. ... 6 43
Bénéfice et faux - frais , iVfcm 92
Valeur. ... 7 f . 35 c.
Paires déchantiUon de 7 pouces en carré oa 19 centimètres j débités à vives arêtes , pris dans les pavés rrfendus en deux , posés en mortier de ciment de tuileaux.
24 pavés à 28 francs le cent 6 f. 72 c,
Un douzième de mètre cube de mortier de ciment. ... 2 71
façon , à raison de 3 francs le cent . . . 72
Déboursés. ... lOf. 15 c.
Bénéfice et faux- frais, i(/em 1 45
Valeur. . . . 11 f. 60 c.
Pavés d'échantillon de 5 pouces ouiZ centimètres { , débités dans des pavés fendus en deux comme les précédens.
44 pavés, à raison de 21 fr. 10 cent. le cent, valent. . . • 9 f. 28 c. -^ de mètre cube de mortier de ciment de tuileaux. . .
Pose , à raison de 3 cent
bénéfice et faux- frais, icie/n. ^
Valeur. . .
Pwh d échantillon de 7 pouces^ débités dans des pavés fendus en trois.
24 pavés , à 21 le cent 5 f. 08 c.
Un douzième de mètre cube de ciment 3 71 i
Pose en place 72
Déboursés. • • 8f. 51c.
Bénéfice et faux -frais y idem 1 21
Valeur. . . . 9t. 72c.
Pavés f idem, de 5 pouces.
U pavés à 16 francs 50 cent 7 f . 26 c.
Un dixième de mètre cube de ciment 3 24
Pose i , 1 32
Déboursés. . . . 11 f. 82 c.
Bénéfice et faux-frais» idem 1 69
Valeur. . . . lif 51c,
Pavés en moellons durs, appelés rabots, posés en salpêtre sur une
forme de terre.
23 pavés, à raison de 11 francs 50 cent 2f. 65c.
Un sixième de mètre cube de salpêtre. . 50
Pose en place 46
Déboursés. . . . Sl. 6Îc .
Bénéfice et ftiux-frais, idem 52
Valeur.'. . . 4F. 13c"
Pavé posé sur mortier de chaux et sable.
Pavé 2f. 65 c.
Mortier , un dixième de mètre cube. . i 90
Pose en place 46
Déboursés. . . . 5f 01 c.
Bénéfice et faux-fVais, idem Q 73
Valeur. . . Tfî 73 c.
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CHAPITRE IX
MARBEERIB.
Sous cette dénomination on comprendra Paris » les dallages et pavages en carreaux de pierre dure , dite de liais , ainsi que ceux en marbre, et tous les autres ouvrages pour revétemens , chambranles , etc. Les détails pour Févaluation de ces différens ouvrages doivent se composer en général: 1*. de la quantité de pierre ou marbre en œuvre et du déchet qu'ils ont pu éprouver pour les façonner; 3*. de la main - d'oeuvre pour débiter ces matières et développer la forme desi ouvrages; 3*. du transport et de la pose en place.
Dallages en pierre de liais ^ premier détail.
Le mètre cube de cette espèce de pierre , rendue à Fatelier , vaut actuellement 75 francs; comme elle se débite , ainsi que le marbre , à la scie à Feau, le déchet , compris l'équarrissage des blocs , peut être évalué à ; , ce qui porte la valeur du mètre cube en œuvre à. . 87 f. 00 c.
4 mètres carrés pour Téquarrissage des blocs , à 3 fr.
(le dressage des deux lits étant compté comme sciage. ) 1 3 00
Valeur du mètre cube prêt à être débité à la scie. ... 99 f. 00 c et pour chaque mètre carré d'un centimètre^d'épaisseur , 99 centimes.
A ce prix , il faut ajouter deux paremens de sciage , évalués , com-* pris redressement des gauches , à raison de 4 francs le mètre carré.
Ainsi j pour un mètre superficiel des dalles de 4 centimètres d'é-r
paisseur , on aura : 1 •. pour la pierre. . , , . 3 f. 96 c.
3". pour les deux paremens de sciage 8 00
Pour la pose en place avec nlAtre ou mortier, y 1 00
Déboursés. ... 13 f. 96 e.
Valeur. .... . 14 f. 81c.
Comme le sciage et la pose des dalles n'augmentent pas en raison de leur épaisseur, ilsqfiit d'ajouter audétfiil précédent 1 fr. 13c. pour chaque centimètre de plus d'épaisseur : ainsi y pour un mètre carré de dalles de 5 centim. ou 33 lignes d'épaisseur, on aura 15f. 94e. Poyr 6 centimètres ou 36 lignes « • t . 17 07
Pour 7 centimètres ou 31 lignes 18f. 20 c.
Pour 8 centimètres ou 35 lignes et demie. • • • 19 33 •
Pour 9 centimètres ou 40 lignes 20 46
Pour 10 centimètres ou 44 lignes un tiers 21 59
Pour 11 centimètres ou 48 lignes trois quarts 22 72
Pour 12 centimètres ou 53 lignes 23 85
Pour 13 centimètres ou 57 lignes depx tiers. ...... ^ . 24 98
Pour 14 centimètres ou 62 lignes • 26 11
Pour 15 centimètres ou 66 lignes et demie 27 24
Pour 16 centimètres ou 71 lignes 28 37
Deuxième détail pour le dallage*
Pour les carreaux de deux centimètres d'épaisseur sur 30 à 32 centimètres de diamètre , le déchet de la pierre peut être évalué à un
quart , ce qui porte la valeur du mètre cube à 93 f. 94 c
92 met superficiels de parement de sciage , à3fr. 80 c. . 349 60
Déboursés. 443 f. 54 c.
f^aleur pour 360 carreaux , ...» 506 f. 90 c.
Ce qui donne pour le prix de cent carreaux 140 fr. , et pour un car^ reau i fr. 40 cent, sans la pose ; cependant ils ne se payent qu'un franc ; mais il en est des carreaux de liais comme des parquets de menuiserie y on y emploie des débris de dalles et de pierres qu'on fait débiter dans l'intervalle des autres travaux , ce qui fait qu'on les a à beaucoup meilleur marché que s'il fallait les fabriquer exprès et les débiter dans des pierres à la voie. Les ci^rreaux octogones ne se payent pas plus que les carrés de même diamètre carrés; les carreaux de même diamètre en marbre noir de Dinan se payent 1 franc 60 cent. ; les petits carreaux noirs ^ qui se raccordent) avec les carreaux de liais octogones , 18 à 20 centimes,
Pavé ^^ carrem^ de maiire blanc veiné et bleu turquin, dun pied en carré sur un ppuce (Tépaisseur. ^
Le prix du pied cube de ces deux espèces de marbra , qui sont de même v;t|eur et dureté, étant de 56 fr, , et lie déchet ppuvapt être évalué à un TO¥8 y î?
quait, il faudra pour doiue carreaux un pied un q«ailde marbre
à 56 fr 70 f. 00c.
i pieds de taille pour équarrir avant le sciage , à < fr. 30 c. i 80
12 pieds de sciage , à 1 fr. 50 centimes 1d 00
Ragrëage, frottage et adottcL 9 00
Déboursés 101 80c.
Bénéfice et faux-frais, un septième H 54
f^/éiiT de douze carreaux. . . 11& f. S4c.
et pour chaque , 9 fr. 70 centimes.
Ce détail est pour des carreaux faits exprès et débités par des sciages fhits de main d*homme. Les ouvrages faits avec des tranches et des carreaux débités dans les carrières coûtent beaucoup moins , parce qu'on ne compte pas de déchet de marbre , et que les sciages se font par des usines où le pied superficiel ne revient qu'à environ 1 5 cent. ' , tandis que ceux faits de main d'homme reviennent, à Parts, à 1 fr. 30 c. , c'est-à-dire , huit fois plus cher.
Pour faciliter l'évaluation des ouvrages de marbrerie , nous avons tâché de réunir , dans les trois tables suivantes, les prix des marbres les plus en usage et ceux de main-d'œuvre.
La première table indique les prix actuels du pied et du mètre cube de cesdifferens marbres, et ceux de la taille, du sciage ou traitde scie formant deux paremens, et du polissage , pour un pied et un mètre carré.
Dans la seconde table , on a indiqué les prix du pied et du mètre carré des tranches qui se débitent dans les carrières par le moyen d'usines , en raison de leur épaisseur.
Dans la troisième table se trouvent indiqués les prix du cent de carreaux de marbre de différentes espèces et grandeurs.
^ M. Morisot, tome lY , pages 49 et 50'
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PAIX
•o MBTas sorsariciKL.
de teille.
depaMmcntde
sciage.
de poli.
Marbre blanc y einë. . .
bien turqain. . .
Marbre de Flandre. .
Marbre , ditGriote d*Italie.
Marbre de Lan^nedoc. .
— d'Alep
Marbre noir de Dinan. . .
de Felnil
— de Châtean-Landon.
Granité gris des Vosges.
de Normandie. .
Pierre de liais
fr. c.
fr. c.
fr. c.
fr. c.
9 50 11 40 If 88
fr. c.
7 13 7flO
fr. c.
Deuxième Tahle, indiquant les prix du. pied et du mitre carrés des tranches de ma Ares , qui se débitent dans les carrières.
NOMS
OtS BSPkOBS DB HABBBBS.
Marbre de Francbimont , Gerfontaine et ^enxielle.
Marbre Saint-Anne
Marbre de Felnil
PRIX OU CENT
Marbre blanc veiné et bien turqnin
noir de Dinan
Carreanz carrés on octogones en liais
fr. e.
fr. c.
fr. c.
fr. c.
fr. e.
fr. c.
fr. c.
GtANDBUa 00 DIAMÈTRE.
Petits carreaiiT noirs dfl Dinan pour se combiner arec cens
a huit pans
M. Morisot, d*api^ l'ouvrage duquel j'ai formé ces tables , dit, à Fartîcle de la marbrerie : Que les carreaux de marbre blanc veiné et bleu tuixjuin se livi^ent en carreaux ébauchés, portant environ 13 pouces sur une épaisseur d'à peu près 2 pouces ^. Six de ces carreaux comptent pour 1 pied cube, qui ne se paye que les deux tiera du marbre en bloc, c'est-à-dire 45 francs pour six de ces carreaux qui en forment douze d'un pouce d'épaisseur en faisant un sciage ; ce qui réduit leur valeur pour le marbre à 3 fr« 75 cent, ou 375 fr. pour un cent, comme nous Tavons indiqué dans la table précédente.
Détail pour un mètre carré.
Neuf carreaux , à 3 fr. 75 cent 33 f. 75 c.
4 pieds { de sciage pour les dédoubler^ à 1 fr. 50 cent . 6 75
Équarrissage et ajustement 2 25
Pose, ragrément et frottage • * • * ^ ^^
Déboursés • "^47^ 25 c.
Bénéfice et faux-frais, un septième 6 77
Faleur du mètre carré 54 f. 02 c.
On peut, en faisant des détails basés de même, évaluer toutes sortes de carrelages en pierres ou en marbres; cependant, lorsque le compartiment d'un pavé ne se compose pas de pièces rectangulaires, il faut, pour éviter les demandes exagérées que pourrait faire l'entrepreneur, sous prétexte de déchets extraordinaires , d'ajus^ tement et de double taille , convenir d'une plus-valeur sur les ouvrages en carreaux ou pièces rectangulaires de même matière. Telle est la marche que nous avons suivie pour l'exécution du pavé intérieur du Panthéon français, dont les compartimens sont en marbre noir de Flandre , appelé de Feluil , et en pierre de Chàteau-Landon , qui esl aussi une espèce de marbre. Voici les détails sur lesauels le marché a été passé avec Tentrepreneur.
PAVB INTÉRIEUR DU PANTHÉON FRANÇAIS, PLANCHE CCIY
Détail pour le marbre de Feluil.
Ce marbre a été débité dans les carrières en tranches de 4 centimètres d'épaisseur; il est revenu, rendu à Paris, h 33 fr. 72 cent le mètre superficiel.
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Pour la Valeur d'un mètre en œuvre , on a compte un
mètre un sixième, à 33 fr. 72 cent 39 f. 34 c.
Sciage et taille pour le débitage des pièces 10 50
Pose , ragrémcnt et frottage au grès 7 50
Adouci et poli \ * . ^ . . 3 50
Déboursés 60 f. 81 c.
Bénéfice et faux-frais, sans répétition pour aucune plus-
râleur de taille circulaire, un cinquième 12 17
Pâleur du mètre superficiel. . . 73 f. Ole*
Détail pour la pierre de Chàteau-Landon.
Le pied cube de cette pierre est revenu , compris transport et bardage ,
à 3 francs 50 cent., et le mètre cube à. . . . 102 f. 20 c.
Déchet pour taille et sciage, un quart. . ^ ....... . 25 55
i mètres de taille pour équarrir les blocs avant de les
débiter à la scie, à raison de 9 francs 50 centimes» . . 38 00
Total pour un mètre cube 165 f. 75 c.
Et pour une tranche d*un mètre carré sur 4 centim.
d'épaisseur. 6 f. 63 c.
Les sciages ayant été faits en partie dans une usine et partie de main d'homme, ont été évalués, eu égard aux frais de la machine , à raison d'un franc le pied
carré , et le mètre à é • 9 50
Débitage et ajustement des pièces 10 50
Pose, ragrément et frottage 7 50
Adouci et poli 3 ÔO
Déboursés . 37 f. 63 c.
Bénéfice et faux-frais , un cinquième. 7 53
Valeur du mètre carré 45 f. 15 c.
Valeur du mètre carré de marbre de Feluil, ci «^ devant
trouvé de 73f. 01 c.
Le mètre de pierre de Château - Landon 45 15
Pour les deux. . . . 118 f. 16 c.
ce qui donne pour valeur moyenne 59 fr. 8 cent. ; le prix convenu a été 56 fr. 49 cent
L'évaluation des revêtemens de marbres unis peut se faire par de semr blaUes détails. Les anciens Romains ont fait des revêtemens décorés de pilastres et de compartimens dans le genre des pavés» sans aucune saillie; chaque partie ne se distinguait que par la couleur des marbres dont elle était formée; il n'y avait de saillant que les bases, les chapi-r tcaux et les corniches. Tel était lancien attique du Panthéon de Rome, dont les détails se trouvent sur la planche LXYI , et l'explication aux notes additionnelles du Tome II.
PAVÉ EXTÉRIEUR DU PANTHÉON FRANÇAIS
Les granités des Vosges dont est formé le pavé du péristyle de cet édifice, se trouvent par masses détachées des montagnes et roulées dans les vallons ; il en existe de 25 à 30 variétés. Ceux employés pour le pavé du péristyle sont les plus communs; il s'en trouve beaucoup dans les environs delà manufacture de la Mouline, où ce pavé a été travaillé.
Ils ne coûtent que les frais d'épannelage et de transport; les propriétaires des terres où ils se trouvent ne demandent qu'à en être débarrassés.
Lorsque cette manufacture a quelques ouvrages à faire , elle envoie parcourir les environs pour choisir les blocs ; elle les fait équarrir sur le lieu par des gens au fait de ce travail , qui consiste à faire des rangées de trous avec des aiguilles faites exprès et bien trempées. Dans ces trous on fait entrer des chevilles ou coins de bois bien sec , et , en les mouillant 9 ils parviennent à les fendre selon la direction indiquée par les rangées de trous , et à leur donner l'ébauche de la forme qu'ils doir vent avoir.
Ces blocs, transportés à la manufacture, y étaient taillés selon la forme et la grandeur des tranches et des châssis de charpente dans lesr quels ils devaient être fixés pour être sciés et débités en tranches.
Chaque châssis portait 1 6 lames de scie , et deux hommes suffisaient pour en faire aller quatre et débiter à la fois 6( tranches.
Des relevés de dépense, faits d'après, les registres de la manufacture de la Mouline, portent la valeur du pied carré, prêt à être posé» à un peu moins de 5 francs, et à 47 fr. 50 cent le mètre carré; le détail suivant peut justifier cette évaluation.
Les carreaux ont 2 pieds 7 pouces 7 lignes en carré ou 855 millimér très, sur 20 lignes ou 45 millimètres d'épaisseur.
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Les hlocs étaient préparés pour en former deux dans leur longueur et il dans leur épaisseur, débités à la fois au moyen de 16 lames de scie; ces blocs, tout équarris, produisaient un cube d'un mètre 350 millimètres, et une surface pour la aille de 4 mètres trois quarts et 33 mètre» 30 centimètres de trait de scie formant deux paremens.
Le mètre de granité , tout épannelé et rendu à la manufacture, rêve-* nait à 222 francs.
Le mètre carré de taille, à 42 francs.
Le sciage,, à 3 francs.
Le dcbitage des carreaux, moulinage et ajustement, à 21 francs.
Un mètre 350 centimètres wbea de granité , compris un cinquième de déchet, à 319 francs 430 f. 65 c.
4 mètres trois quarts de taille, à 42 francs 199 50
33 mètres 2 centimètres de sciage, à 3 fr 69 60
Même superficie pour moulinage, équarrissage et ajuatement, à 21 fr 487 20
Pour un mètre, i24 cube en œurre 1186f. 95 c.
Et pour un mètre cube 1056 00
Pour un centimètre d épaisseur 10 56
Et pour quatre centimètres et demi 47 53
Ce qui revient à 5 fr. par pied superficiel.
Le mètre revient à 47 f. 50 e*
Transport à Paris 7 50
Déboursés 55 f. 00 c.
Bénéfice et faux-frais, un cinquième. .,.«.«.... 11 00
Pose en place 7 50
râleur. 73 f. 50 c.
Le premier marché passé par M. Brebion ^ portait le prix de la toise carrée à 550 francs ou 138 francs le mètre, ce qui fait près du double de Testimation précédente ; mais dans cette dernière on a eu égard à la d^ense de rétablissement de l'usine.
* Architecte du roi, uoininë en 1780 pour diriger les travaux de ce monttment» ja condition expresse de ne rien changer aux dessins arrêtes par Germain SoulBot , teur de ce monument , mon le 29 août de cette ann4e.
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Dépense pot^r le même pai^é exécuté à Paris.
La granité épannelé 4'aprcs les dimensions donnéies reviendrait , a PaiMs , à 25 fr. le pied, ou 730 fr. le mètre cube.
La taille coûterait 70 fr. le mètre carré ; le sciage 95 fr. ; le moulinage, ëquarrissement et ajustement 35 fr.
D'après ces prix, on aurait pour i mètre 35 cent,
compris déchet, à 730 fr 995 f. 50c.
4 mètres 75 cent, de taille, à 70 fr 332 50
Faleur ^ouv 1 métra 124 cent en œuTre« 1338 f. 00 c.
Et pour 1 métra cube. 1181 f. 49 c.
Pour 1 métra carré sur 1 cent d'épaisseur. 11 81
Et pour '4 centimètres et demi 53 f. 16 c.
Pour 1 mètre carré de sciage 95 00
Pour redressement, moulinage, équarrissage etiguste-
ment 35 00
Pose en place et ponçage. ^ . 8 50
Dfiboursés. . 191 f. 66 c.
Bénéfice et faux-frais , un cinquième 38 33
Faleur, 929 f. 99 c.
et en nombre rond , 230 francs. ""
La commission nommée pour régler définitivement ce pavé, l'a estimé à 207 fr. le mètre; c'est-à-dire, presque aussi cher que s'il eût été fait à Paris, et les sciages de main d'hoipme. Je pense qu'il aurait fallu un prix moyen entre celui résultant des dépenses de la manufacture et celui qu'il aurait coûté étant fait à Paris ; c'esfc^-dire entre 73 fr. 50 c. et 230 fr., qui aurait donné 151 fr. 75 c.
Il manquait, pour terminer le pavé de ce péristyle, 55 toises j ou 221 mètres, qui n'ont été payés, rendus à Paris, avec la pose en place, qu'à raison de 417 fr. la toise carrée, ou de 104 fr. 25 cent, le mètre, compris la pose , ce qui est une nouvelle preuve que le prix de 550 fr. la toise carrée, convenu avec M. Brebion, ou de 137 fr. 50 cent Ip mètre , était plus que suffisant.
OUVRAGES DE MARBRERIE EXÉCUTÉS SUR DESSINS DONCTÉS
Pour les autres ouvrages de marbl^erie exécutés d'après des dessins donnés 9 les détails d'évaluations doivent se composer: ^
i*. De )a quantité de marbre en œuvre;
2*. Du déchet qu'il a éprouvé;
3*". Des sciages;
4"*. Des tailles;
5*. Du poli;
6*. Du transport et de la pose en place.
Comme les marbres se débitent ordinairement à la scie , on peut distinguer deux espèces de déchets : l'un sur les longueurs et largeurs qui est proportionnel au cube , et l'autre sur les sciages , qui est toujours proportionnel aux surfaces.
Un trait de scie forme deux surfaces y désignées sous le nom de paremens de sciage. Ainsi , la valeur du parement de sciage ne doit être que de la moitié de celle du trait de scie , qui s'évalue ordinaire* ment au pied carré.
On évalue l'épaisseur d'un trait de scie à 3 lignes ou à 7 millimètres , ce qui donne pour le déchet d'un pied superficiel ^ de pied cube y et pour un mètre carré 777 de mètre cube.
Chaque superficie de parement de sciage n'étant que la moitié d'un trait de scie y le déchet pour un pied carré ne sera que d'une ligne \ ou -^ de pied cube, et pour chaque mètre carré de 3 millimètres 7 ou 7J7 de mètre cube.
Pour les marbres débités à la scie, la .taille consiste : 1*. dans le redressement des sciages pour les paremens; 2*. dans l'équarrissage pour mettre les pièces de longueur et de largeur; 3°. dans la taille d'ébauche ou d'élégissement pour leur donner les formes et les contoui^ qu'exige le dessin; 4*. dans la taille des moulures, qui se font toutes au ciseau , et qui peuvent s'évaluer en supei'ficie ou en mesures linéaires , d'après les bases que nous avons proposées pour les moulpres en pierre de taille , page 88 et suivantes.
Chaque ciselure simple est évaluée à 3 centimètres ou un pouce de largeur.
Les arêtes, pour la formation desquelles il faut deux ciselures, à 6 centimètres ou 3 pouces un quart.
TOME V
Les quarts de ronds, à cause des faces préparatoires nécessaires pour les former, à 9 cent, ou 3 pouces un tiers.
Les moulures à double courbure, telles que les talons, les cimaises et les tores, à 12 cçntim. ou 4 pouces et demi.
Le poli se mesure comme la taille des surfaces sur lesquelles il est opéré.
Le transport et la pose en place doivent s évaluer en raison des dis^ tances et des endroits où les ouvrages sont établis, ainsi que des moyens et des matières employées pour les assujettir.
application de ces bases pour révaluation de deux chambranles de cheminée , Jaite dans les exercices de notre école particulière.
Pi 2P3
Le chambranle désigné par la figure 1 de la Planche cciu, exécuté au paluis du
Luxembourg en marbre bleu turquin , a 6 pieds de long ( 1 mèlre 949 cent. } sur 3
pieds 10 pouces de haut ( 1 mètre 246 cent. ).
Cube de marbre en anii^re.
En piad» e«b«. Ba mnkfm tphf^
La tablette de 6 pieds 3 pouces de longueur sur 1 5 pouces de largeur et 18 lignes d'épais., ou 2 m. 030 sur p». po. ug. «èc. »u. m. 406 et m. 041, produit 11 8^ 0.0338
La trarerse du chambranle avec ses retours de ensemble 8 pieds de long sur 5 po.~ de large et 2 pouces d'épaisseur » ou 2 m. 599 sur Om. 149 et m. 054, produit 7 4 0.0209
Les deux consoles , de chacune 2 pieds 6 pouces de haut sur 1 3 pouces de large et sur ensemble t pied d'épaisseur, ou m. 812 sur m. 352 et 0,325 , pro* dtiisent en cube 2 8 € 0927
Les chapiteaux des consoles , de chacun 1 4 pouces { de long, 8 pouces de large et 4 pouces d'épaisseur, ou m. 393 sur m. 217 et m. 108, produisent pour les deux 6 5 0.0184
Les socles, de chacun 8 pouces \ de long sur 8 pouces de large et 6 pouces de hauteur^ ou m. 231 sur m. 217 et m. 162, produisent pour les deux 5 8 0.0162
L'encadrement entre les consoles , composé par le haut d'une traverse de 5 pieds 3 pouces de long sur 5 pouces de large et 3 pouces d'épaisseur ou , 1m. 705 sur m. 135 et m. 81 d'épaisseur , produit. ..... 6 61 0.0186
Les deux montnns de chacun 3 pieds 3 pouces de haut
Sa pi«d« ouliet. En m^m «abe«
sur 5 pouces de large et 3 pouces d épaisseur, ou 1 m.
056 sur m. 135 et 081 d'épaisseur, produisent pour pi. p». Ug. wm, mu
les deux. • . • 8 i; 0.0231
La partie en dessous, formant plafond entre les consoles, de 5 pieds de long , 9 pouces de large et 1 pouce d'épaisseur, ou 1 m. 624 sur m. 244 et m. 027 produit ^ . 3 9 0.0105
Le foyer, de 6 pieds 3 pouces de long sur 21 pouces de large et 12 lignes d'épaisseur , ou 2 m. 030 sur m. 569 et 027, produit • . 10 11 0.0311
Cube du marbre 7 8 10^ 0.2655
Paremens de sciage.
Piedi sapcrficids. Métré* tap«rfieieli.
Pour la tablette , les deux paremens de chacun 6 pieds
3 pouces de long sur 15 pouces large, ou 2 m. 030 p*. po. lig met. mir. surO m. 406, produisent 15 7 6 1.648
Pour la trayérse du chambranle avec ses retours 8 pieds de long sur 15 pouces de pourtour, ou 2 m. 599 sur 0,406, produit 10 1.055
Pour le débitage des consoles de chacune 2 pieds 6 pouces de haut sur 3 pieds 2 pouces de pourtour , ou Om. 812 sur 1 m. 029, produit en développement pour les deux 15 10 1.671
Les joints de dessus et de dessous des consoles, de ensemble 4 pieds 4 pouces sur 6 pouces, ou 1 m. 407 surOm. 162, produisent 2 2 0.228
Autre sciage pour l'élégissement du galbe des consoles , de 2 pieds de long sur ensemble 1 pied, ou m. 650 sur m. 325, produit 2 0.211
Pour les chapiteaux des consoles , ensemble 2 pieds 9 pouces de long sur 2 pieds de pourtour , ou m. 894 sur m. 650 , produit 5 6 0.581
Pour les faces des bouts , ensemble 2 pieds 8 pouces sur
4 pouces, ouO m. 867 sur m. 108, produit 10 6 0.093
Pour les socles de, ensemble 1 pied de hauteur sur
2 pieds 9 pouces de pourtour, ou m. 325 sur m.
894, produisent un développement de 2 9 0.290
Pour les faces de dessus et de dessous , de ensemble 2 pieds 10 pouces de longueur sur S peuces de lar*
geur, ou G m. 921 sur m. 217, produit 1 10 8 0.200
PiedtftujMrficiclt. MrtrM supH^eiels.
Pour reDcadremenl enlre les consoles, la trarerse du
haut de 5 pieds 3 pouces de long sur 16 pouces de
pourtour, ou 1 m. 705 sur m. 432 , produit en dé- pi. po. lis. ma. mu.
reloppement 7 0.736
Pour les deux montans , de ensemble 6 pieds de long sur
16 pouces de pourtour, ou 2 m. 111 sur m. 432 ,
produit 8 8 0.912
Pour la partie formant plafond entre les consoles, de
5 pieds de long sur 20 pouces de pourtour, ou 1 m.
624 sur m. 542, produit 8 4 0.880
Pour le foyer, de 6 pieds 3 pouces de long sur 3 pieds
8 pouces de pourtour, ou 2 m. 030 sur 1 m. 192,
produit 22 11 2.420
Total des sciages 103 6 10 10.925
Pied* MperfiieicU. UUftt ••pevfitkb.
Tailles sur sciage pour le redressement du dessus de la
tablette, de 6 pieds 3 pouces de long sur 1 pied
3 pouces de large, ou 2 m. 030 sur O-m. 406, produi- pu po. ii(. bml bh.
sent en superficie 7 9 9 0.824
La taille du tour de la tablette pour équarrissage de oi-
semble 1 5 pieds de pourtour sur 3 pouces , compris
plus-valeur d*aréte, ou 4 m. 873 sur m. 081 , produit. 3-9 0.395
La taille des moulures sur trois cAtés de cette tablette ,
de 9 pieds 3 pouces de longueur, compris 6 pouces
pour plus-valeur de deux angles, sur 1 pied 4 pouces
de profil, ou 3 m. 005 sur m. 434, produit 12 4 1.304
I^ taille de redressement pour la face de la traverse
avec ses retours , de ensemble 8 pieds de long sur
5 pouces de large , ou 2 m. 599 sur m. 1 49 , produit. 3 8 0.387
Plus-valeur de redressement d'arête pour les jdnts de
la traverse , de ensemble 17 pieds sur 3 pouces, 5 m.
522 sur Om. 081, produit 4 3 0.447
La taille d'ébauche et d'élégissement pour les chapi*
teaux des consoles de 3 pieds 7 pouces de longueur ,
développée sur ensemble 9 pouces de largeur , corn-
pris plus valeur d'arêtes en superficie de taille de
91ig. , ou 1 mètre 164 sur 0,244, produit, compté
double S 4 6 0.S66
La taille des moulures composées de deux filets et un
quart de rond y de 8 pieds 10 pouces de longueur
développée, sur 10 pouces de profil, 2 mr 870 sur pi. po. iig. ma. mii.
Om.027, produit 7 4 4 0.775
Plus-yaleur de 1 1 pieds 2 pouces d'arêtes sur 2 pouces
unquart, 3 m. 827 sur 006, produit 2 3 6 0.229
Taille pour le redressement des faces latérales des consoles , de ensemble 3 pieds 4 pouces réduits sur
2 pieds 6 pouces de haut, ou t m. 083 sur m. 8t2,
produit 8 4 0.879
Taille pour Tébauche du devant des consoles , longueur
développée 2 pieds 9 pouces sur ensemble 1 pied, ou
m. 894 sur m. 325, produit. 2 9 0.290
Plus-valeur pour la taille finie 1 4 6 0.145
Plus- valeur de 33 pieds 8 pouces de longueur développée d arête sur 2 pouces un quart , ou 10 m. 937 sur
m. 060, produit 6 3 9 0.658
Lies moulures du devant des consoles composées de deux
cimaises séparées par une baguette, de ensemble
5 pieds 6 pouces de longueur sur 2 pieds de profil , ou
t m. 786 sur m. 650, produisent.. 11 1.160
La taille des faces apparences des socles , de ensemble
5 pieds 6 pouces de longueur sur 6 pouces de bau-
teur, ou 1 mètre 786 sur m. 162, produit 2 9 0.289
La taille des moulures des deux socles composées d'une
doucine entre deux filets, de ensemble 4 pieds 1 pouce
de longueur sur 1 pied de profil, ou 1 m. 326 sur
Om. 325, produit 4 1 0.430
la plus-valeur des arêtes montantes, de celles du bas ,
du dessous, dessus et du derrière, de ensemble
15 pieds de longueur sur 2 pouces un q.uart , ou
4 m. 873 sur m. 060, produit en taille 2 9 9 0.292
Ijsk taille de 1 elégissement pour la moulure de l'encadrement, de 8 pieds de longueur sur 4 pouces de
largeur, ou 2 m. 599 sur m. 108, produit en taîUe
de 9 lignes d'épaisseur , comptée double. 5 4 0.S60
Plus-valeur de 16 pieds de longueur d'arête sur 2 pouces un quart, ou 5 m. 197 sur m. 060, produit en
taille ordinaire 3 » tt 0.3!1
Lt Ulon autour de cet encadrement , de 8 pieds 4 pou-
pieds saperfietrU.
ces de longueur sur 10 pouces de profil • ou 2.707 pi. po. n^.
sur 0.270, produit 6 11 4 0.730
La face du plafond entre les consoles y de 5 pieds de
long sur 9 pouces de large | ou 1 mètre 624 sur m.
244, produit 3 9 0.396
La taille des joints, de ensemble 12 pieds et demi»
compris 4 arêtes sur 3 pouces, ou 4 m» 060 sur m.
081 , produit 3 1 6 0.329
Le dessus du foyer , de 6 pieds 3 pouces de long sur
1 pied 9 pouces de large , ou 2 m. 030 sur m. 569,
produit ••..... 11 1 3 1.155
La taille des joints, de ensemble 17 pieds , compris
4 arêtes sur 3 pouces, ou 5 m. 522 sur m. 081 ,
produit. . 4 3 0.447
Les entailles faites dans les socles pour les ajusler avec
les arrière-corps, de 5 pouces en carré sur 1 pouce ,
ou 13 centimètres sur 3, évaluées, compris plus valeur d'arête, à 10 0.088
Les entailles dans les cbapiteaux , de 4 pouces en carré
sur 1 pouce, ou m. 108 sur m. 027 , produisent. 8 0.070
Total delà taille , 124 3 2 14.258
PoU.
pi«ï«»«P«rfici«b. nèiret MipcrficieU.
Le dessus de la tablette, de 6 pieds 3 pouces de longueur
sur 15 pouces de largeur, ou 2 m. 030 sur 0.406, pro- pi.
duit en superficie ^
Le poli des moulures, même superficie que pour la taille. 1 2 Le devant de la traverse avec ses retours, de ensemble
6 pieds de long sur 5 pouces et demi de large, ou 2 m.
599 sur m. 1 49, produit .... 3
Les faces et moulures des cbapiteaux des consoles, de
ensemble 6 pieds 2 pouces sur 13 pouces de développement, ou 2 m. sur m. 352, produit 6 8 2 0.704
Le poli des faces apparentes des consoles : 1"*. pour les
faces latérales , de ensemble 3 pieds 4 pouces réduits
sur 2 pieds 6 pouces de baut, ou 1 m. 083 sur m.
812 , produit 8 4 0.879
2\ Pour les moulures du devant, même développement
^ue pour la taille. ..... . 11 1.160
mH. mil.
pieds tupcrficidt, mMrct »iip«rlici»l«.
Le poli des faces des socles , de ensemble 4 pieds 1 pouce de long sur 1 pied 6 pouces de haut, compris développement des moulures, ou I m« 326 sur m. 500, pi. po. iîg. mèumi. produit 6 f 6 0.663
I^ poli des faces apparentes et de la moulure des pièces formant Tencadrement entre les consoles : 1\ la traverse de 5 pieds 3 pouces de long sur 1 8 pouces de développement, compris moulures et arêtes, ou 1 m. 705surOm. 500, produit 7 10 6 0.852
2". Les deux montans, de ensemble 6 pieds 6 pouces sur 18 pouces de développement, ou 2 m. Il 1 sur m. 500, produit 9 9 1.055
La face du plafond entre les consoles , de 5 pieds de long
sur 9 po. de large , ou 1 m. 624 sur m. 244 , produit. 3 9 0.396
Le dessus du foyer de 6 pieds 3 pouces de long sur
I pied 9 pouces de large , ou 2 m. 030 sur m. 569 ,
produit 10 11 3 1.155
Total dupoU. . . . , . .""88 3 2""^ 97379
Dalles de pierre de^ liais pour doubler la traverse du chambranle et le foyer.
Celle pour la traverse , de 5 pieds 8 pouces de long sur ^*'*" •"• * p®"** »»•••«•
II pouces de large et 3 pouces d'épaisseur, ou \ m. «•^•»p*'fic. Mèi«» 8«perB«. 841 sur m. 300 et m. 081 d'épaisseur, pro- p»- p*»- ^' "^'- "^^^ duit 5 a 4 0,552
La dalle qui double le foyer, de 6 pieds 3 pouces de long ^'"-'-^ ^' »»"«"• *»"<• "»""•
sur 1 pied 9 pouces de large et 18 ligne» d épaisseur ,
ou 2 m. 030 sur m. 569 et m. 04I d'épaisseur,
produit , • . 10 11 3 1. 155
Transport et pose en place, compris fourniture et scellement de *'S^'
goujons, et agrafes en bronze > estimé, ci. ..••...••• 15f« 00c.
Résumé*
7 pieds 8 pouces 10 lignes ou m. 2655 cube» de marbre bleu turquin à raison de 60 fr. le pied ou 1752, le mètre, valent 464 f. 93 c.
Un sixième pour le déchet des coupes de longueur, largeur, ébauche et redressement 77 49
103 pieds 6 pouces 4 lignes de parement de sciage ou 10 m. 925 ,
à fr. 75 cent, le pied, ou 7 fr. 12 cent, le mètre carré 77 78
Pour le déchet 103 pieds 6 pouces 4 lignes comptes à une ligne et 620 L 20 c.
D autre part, ... 620 f. 25 c.
demie d'épaisseur, ou 10 mètres 925 sur 3 millimètres et demi, produisent en cube mètre 076475, à 1752fr 66 97
1 1 5 pieds 10 pouces 7 lignes, ou 1 1 mètres 987 de superficie de taille réduite, à raison de 1 fr. 20 c. le pied , ou 11 fr. 40 cent, le mètre, valent 149 15
88 pieds 3 pouces 2 lignes superficiels, ou 9 mètres 300 de poli , à raison de 80 cent, le pied, ou 7 fr. 60 cent, le mètre, produisent 70 60
Dalles de 3 pouces ou 81 millim. d'épaisseur, 5 pieds 2 pouces 4 lignes, ou m. 552, à 2 fr. le pied ou 19 fr. le mètre , compris ajustement , pose et scellement ..... 10 50
Dalles de 18 lignes (41 millimètres), 10 pieds 11 pouces 3 lignes , ou 1 mètre 155 , à raison de 1*fr. 68 cent, le pied, ou 16 fr. le mètre 18 18
Article en argent 15 00
Valeur totale 1,000 f. 66 c.
Détail (réévaluation d*un chambranle de cheminée à colonnes , en marbre dit ^^' 203. g^^^ d'Italie. (PI. coin, fig. 2.)
CUBE DE MARBRE
La tablette de 5 pieds 9 pouces de long sur 1 4 pouces • «.!»«.
de large et 15 ligues d'épaisseur, ou un mètre 868 ^ ^, ug. mêi. miiiho
sur m. 379 et m. 034 d'épaisseur, produit. ... 8 4 0.024C La traverse avec ses retours, de ensemble 7 pieds 6
pouces de longueur sur 4 pouces 9 lignes de large
et 18 lignes d'épaisseur, ou 2 m. 436 sur m. 128 et
m. 041, produit en cube 4 5 0.012/
Les deux mon tans de cadre intérieur, chacun 2 pieds 4
pouces de hauteur sur ensemble 7 pouces de large et
18 lignes d'épaisseur, ou m. 758 sur m. 189 et
m. 041 d'épaisseur 2 1 0.005i
La traverse au-dessus de 4 pieds 10 pouces de longueur
sur 3 pouces 6 lignes de largeur et 18 lignes d'épaisseur, ou m. 570 sur m. 095 et m. 041 , produit. 2 1^ 0.006] Les deux colonnes, de ensemble 5 pieds 2 pouces de
longueur sur 5 pouces de diamètre , ou 1 mètre 678
surO m. 135, en carré de base, produit en cube. • . 10 9 0.0300 Les deux pilastres, de ensemble 5 pieds 2 pouces sur 5
pouces de large et 4 pouces d épaisseur, ou 1 mètre ^' ^^^ ^.^j
678 sur m. 135 et m. 108, produit. . Q 8 7 0.0244
Deux socles , de ensemble 2 pieds 2 pouces de long sur
5 pouces 6 lignes de large et 5 pouces de haut , ou m.
704 sur m. 149 et m. 135, produit en cube. . . 4 11 0.0141
Le plaf(Mid entre les colonnes, de 5 pieds 2 pouces de long sur 9 pouces de large et un pouce d'épais. , ou 1 mètre 678 sur m. 244 et m. 027, produit. . . 3 10^ 0.0 110
Le foyer, de 5 pieds 7 pouces de longueur sur 18 pouces de largeur et 12 lignes d'épaisseur, ou 1 mètre 81 3. sur m. 487 ctOm. 027, produit . 8 4^ 0.0238
Cube de marbre 4 5 ' 6| 0.15IÎ)
Parement de sciage.
Pour la tablette, 5 pieds 9 pouces de longueur sur 2
pieds 6 pouces 6 Ugnes de pourtour, ou 1 m. 868 ^ ^ ug.. ^^^ g^i.
sur m. 826, produit en superficie 14 7 4 1.542
La traverse avec ses retours, de ensemble 7 pieds
6 pouces de long sur 12 pouces 6 lignes de pourtour,
ou 2 m. 436 sur m. 339, produit 7 9 9 0.8^6
Les deux arrière-corps , de chacun 2 pieds 4 pouces de
hauteur sur 1 pied 5 pouces de pourtour, ou m. 758
sur m. 460, produit 3 8 0.348
La traverse de 4 pieds 10 pouces de longueur sur 10
pouces de pourtour , ou 1 m. 570 sur m. 271 , produit : 4 4 0,425
Les deux colonnes, de ensemble 5 pieds 2 pouces de Ion*
gueur sur 1 pied 8 pouces de pourtour, ou 1 m. 678
sur m. 542 , produit 8 7 6 0.909
Les deux pilastres , de ensemble 5 pieds 2 pouces sur
1 pied 6 pouces de pourtour, ou 1 m. 678 sur m. 487,
produit .' 7 9 0.817
Pour les deux socles , de ensemble 2 pieds 2 pouces sur
1 pied 1 1 pouces de pourtour , ou m. 704 sur m.
623, produit 4 1 10 439
Les deux bouts, de ensemble 1 1 pouces sur 5 pouces, ou
Om. 298surOm. 135, produit 4 7 0.040
Le plafond entre les colonnes, de 5 pieds 2 pouces de
long sur 1 pied 8 pouces de pourtour, ou 1 mètre 678
sur U m. 542, produit 8 7 4 0.909
TOMi T. , sr
242 TRAITE DE jL'ART DE BATIR.
Le foyer, de 5 pieds 7 pouces de longueur et 3 pieds 2
pouces de pourtour, ou 1 mètre 813 sur 1 mètre 029, pi. po. ug. mk, muu produit 17 8 2 1.865
Total des sciages 76 11 *6 8.120
Tailles.
Taille sur sciage pour le redressement du dessus de la ta- saperCci»
blette , de 5 pieds 9 pouces de longueur sur 1 pied 2 p. j *" **' a mrTmm
de large , ou 1 mètre868 sur m 379, produit. ... fe^" 6* "o 7^8
La taille du tour de la tablette pour l'équarrissage , de 13 pieds 10 pouces de pourtour, sur 3 pouces compris plus yaleur-d arête, ou 4 m. 169 sur m. 081, produit 3 5 6 0.338
La taille sur trois côtés de la moulure de la tablette ; composée d'un filet , un talon et une baguette , de 8 pieds 7 pouces de longueur , compris j>lus-valeur de deux angles , sur 1 2 pouces de profil , ou 2 m. 768 sur m. 325 , produit 8 7 0.899
La taille et redressement pour la traverse arec ses retours , de ensemble 7 pieds 6 pouces de longueur sur
4 pouces 9 lignes de large, ou 2 m. 436 sur m. 128,
produit 2 11 y'- 0.312
Plus-yaleur sur sciage pour redressement des joints et arêtes, de ensemble 16 pieds 7 pouces sur 3 pouces, ou 5 m. 386 sur m. 0,081, produit 4 1 9 436
Taille des faces des deux montans du cadre , de cbacun 2 pieds 4 pouces de baut, sur ensemble 10 pouces, ou m. 758 sur m. 271 , produit 1 11 4 0.203
Plus-yaleur pour les faces de devant et de dessous de la traverse, de 4 pieds 10 pouces de long sur 5 pouces, ou 1 mètre 570 sur m. 135, produit 2 2 0.212
Plus-valeur de la taille des joints et d arêtes, de ensemble 5 pieds 10 pouces sur 3 pouces , ou un mètre 895 sur m. 081, produit 1 5 6 0.153
La taille d'ébauche pour les colonnes , de ensemble
5 pieds 2 pouces sur 1 pied 4 pouces de pourtour , et une épaisseur réduite de 4 lignes, comptée comme taille I ou 1 mètre 678 sur m. 433, et environ 1 centimètre d'épaisseur, produit 6 10 4 0.726
La plus-valeur de 16 arêtes pour les tailler à 16 pans,
de 5 pieds 2 pouces sut ensemble 3 pieds, ou 1 mè- pi. po. ug. nk. biu
ire 678 sur m. 975, produit 15 6 1 636
La taille finie , de même superficie que la taille d'ébau* che, comptée une fois et demie 10 4 1.069
La plus-valeur de taille pour les moulures du chapiteau , composé d'un quart de rond entre deux filets et d'une bandelette pour former le gorgerin , de ensemble 2 pieds 8 pouces de pourtour sur 1 5 pouces de profil, ou m. 786 sur m. 406 , comptée une fois et demie 5 0.525
Les faces formant les joints de dessus et de dessous , de chacun 5 pouces sur 5 pouces, ou m. 135 sur m. 135 8 4 0.03
La taille des faces apparentes des pilastres , de ensemble 5 pieds 2 pouces sur 1 pied 1 pouce de largeur développée, ou 1 mètre 678 sur m. 352, produit. . ..572 0.590
Plus-valeur de quatre arêtes, de ensemble 5 pieds 2 pouces sur 9 pouces , ou 1 mètre 678 sur 244 , produit 3 10 6 409
Plus-valeur des moulures des chapiteaux, de ensemble 2 pieds 2 pouces de longueur sur 1 5 pouces de profil, ou m. 704 sur m. 406 , produit 2 8 6 0.286
Les faces formant les joints de dessus et de dessous , de ensemble 10 pouces sur 4 pouces , ou m. 271 sur m. 108, produit 3 4 0.029
Taille pour les faces apparentes des socles, de en^ semble 5 pieds 3 pouces 6 lignes de longueur sur 5 pouces de haut, ou 1 mètre 705 sur m. 135, ' produit - 2 2 3 0.230
La taille du dessus et du dessous, de ensemble 4 pieds 4 pouces sur 5 pouces 6 lignes de large, ou 1 mètre 405 sur m. 149, produit 1 11 10 0.20
La plus-valeur des arêtes, de ensemble 7 pieds 10 pouces sur 2 pouces un quart, ou 2 m. 545 sur Om. 06. 1 5 7 O.l 53
La face du plafond entre les colonnes, de 5 pieds 2 pouces sur 9 pouces, ou 1 mètre 678 sur m. 244, produit 3 10 6 0.409
La taille des joints du tour, de ensemble 12 pieds 10 pouces sur 3 pouces, ou 4 m. 169 sur m. 081, produit. 3 2 6 0.337
I^ face apparente du foyer, de 5 pieds 7 pouces de loa-
gueur sur 18 pouces, ou 1 mètre 813 sur m. 487, ^. po. i>ii. «et. »at produit 8 4 6 0.883
La taille des joints du tour, de ensemble 15 pieds 2 pouces sur 3 pouces compris quatre angles et les arét«s, ou 4 m. 927 surO m. 081, produit 3 9 6 398
Les entailles faites dans les pilastres pour les monlans (lu cadre intérieur, de ensemble 4 pieds 8 pouces sur 18 lignes de largeur et 1 pouce de profondeur, ou
1 mètre 516 sur m. 041 et m. 027 d'épaisseur,
produit 1 5 6 0.153 ]
Total de la (aille 106 6 lOf 11.442
Poli.
Le dessus de la tablette, de 5 pieds 9 pouces sur 1 pied ^ p^. li^. „^. ^n^
2 pouces, ou 1 mètre 868 sur m. 579, produit. ..686 0.708 Le poli des moulures, même superficie que pour la taille. 8 7 0.899 Le devant de la traverse avec ses retours , de ensemble
7 pieds 6 pouces de longueur sur 4 pouces 9 lignes de
large, ou 2 m. 436 sur m. 128, produit 2 t1 7^ 0.312
Les faces des deux montans du cadre intérieur, de chacun 2 pieds 4 pouces , sur ensemble 10 pouces^ ou m.
758 sur m. 271, produit 1 11 4 0.205
Les faces de la traverse du cadre, de 4 pieds 10 pouces
de long sur 5 po., oui m. 570 sur m. 135, produit. 2 2 0.212
Le poli des colonnes, de même superficie que la taille finie. 10 4 1 .089
Le poli des moulures, des chapiteaux,comme pour la taille. 5 0.52^ Le poli des faces apparentes des pilastres, comme pour la
taille 5 7 2 0.590
Le poli des moulures des chapiteaux ,comme pour la taille. 2 8 6 0.28b Poli pour les faces apparentes des socles , idem que pour
la taille 2 2 3 0.230
Poli du plafond entre les colonnes, comme pour la taille. 3 10 6 0.409
Le poli de la face apparente du foyer, comme pour la taille. 8 4 6 0.883
Total du poli. . , 60 3 6i 6 346
Dalles en pierre de liais.
Pour la traverse du chambranle , de 5 pieds 3 pouces de long sur 11 pouces de large et 4 pouces d'épaisseur, '^*"**
ou . mètre 705 sur m. 298 de large et m. 108 d'é- pi.**^! ii,. «èi"".»»
paisseor produit en superficie. ... 4 9 9 0.508
Pour le foyer, de 5 pieds 7 pouces de longueur sur 18 ,..aii«i-^ *"'"* d.4.-im-. pouces de large et 18 lignes d'épaisseur, ou 1 m. 813 pt po. Og. mit. nui. sur m. 487 et 41 millim. d'épaisseur, produit. .. . 8 4 6 0.883
Le transport et pose en place , compris fourniture et argnt. seellemens de goujons et agrafes t5 f. OO
Héswné.
4 pieds 5 pouces 1 1 lignes, ouO m. 1 522, cubes de marbre,
dit griote d'Italie, enœuTre, ci 4 5 11 0.152'i&
Un sixième de déchet pour les coupes de longueur et
largeur,^ tailles et ébauche , 9 0.0253
Le déchet pour 76 pieds 1 1 pouces 6 lignes de parement
de sciage , sur une épaisseur réduite d'une ligne et
demie, ou 8 m. 100, sur une épaisseur réduite de 3
milhm. et demi , produit 9 7 0.0028
Total du cube. ..... 6 6 0.2085
6 pieds 6 lignes cubes^, à raison de 80 fr. le pied. . . . 483 f. 33 c. ou m. 208S, à laison de 2336 francs le mètre. ... 487 f. 05
76 pieds 1 1 pouces 6 lignes de parement de seiage eu 8 m. 100 , à raison de 90 centimes ou 8 francs 55 centimes le mètre carré , valent 69 26 69 26
106 pieds 8 pouces 10 lignes de taille réduite ou 1 1 m. 442,. à raison de 1 fr. 50 c. le pied carré ou 14 fr. 25 c. le mètre superficiel, valent 162 60 161 78
60 pied^ 3 pouces 6 lignes ou 6 m. 348 de surface de poli , à raison de 1 fr. le pied ou 9 fr. 50 c. le mètre. 60 30 60 30
4 pieds 9 pouces 9 lignes ou m. 508 de superficie de dalles en pierre de liais, de 4 pouces ou 108 millim. d'épaisseur, à raison de 2 fr. 50 c. le pied ou 23 fr. 75 c. le mètre, compris ajustement, pose et scellement, valent 12 02 12 06
8 pieds 4 pouces 6 lignes ou Om. 883 de dalles de même pierre, dé 18 ligues ou 4 cent, d'épaisseur, à ndsoo de 1 fr. 68 c. le pied ou 16 fr. le mètre , valent. ... 14 07 14 83
Article estimé en argent 15 00 15 00
CHAPITRE X
SCULPTURE d'oRNEMENS.
Or peut distinguer la sculpture d'ornemens en deux classes ; 1\ celle qui se fait sur les moulures d'architecture, et qui n'est qu'une répétition des mêmes formes, tels que les oves , les perles , les feuilles d'eau , feuilles d'ornement , trèfles, rais* de -cœur, palmettes et autres s'évalue au pie^l ou au mètre courant. La seconde classe] comprend les ornemens qui s'évaluent à la pièce , tels que les modillons , les rosaces, les chapiteaux de l'oixire corinthien et de l'ordre ionique; les guirlandes , les trophées arabesques et auti^s ouvrages de sculpture de ce genre , dont on peut décorer l'architecture.
On ne trouve dans aucun des auteurs qui ont traité de l'évaluation des diflérans ouvrages de bâtiment, ni méthode ni base pour évaluer la sculpture dite d ornemens.
Les entrepreneurs dans cette partie portaient dans leurs mémoii^es le prix de leurs ouvrages jusqu'à trois fois leurs dépenses, qui n'étaient connues que d'eux ; en un mot, ces prix étaient toujours arbitraires et généralement trés-exagéi^és.
En 1789 , les compagnons sculpteurs , qui travaillaient aux ornemens de l'église de Sainte-Geneviève, firent une pétition au gouvernement , dans laquelle ils demandaient de faire à leur compte la sculpture d' ornemens pour le prix qui leur était payé par les entrepreneurs. Leur offre ayant été acceptée , l'exécution des ouvrages fut surveillée avec beaucoup d*exactitude. Il résulte des notes et attachemens qui ont été pris avec soin , que I4 valeur des ornemens de même genre n'augmente pas en raison du développement des moulures , parce que plus Je développement est grand, moins il faut de ces ornemens pour une mesure déteriQinée^ tel qu'un pied ou un mètre.
Ainsi , sur un quart de rond de trois pouces de développement , si l'on ne peut faire que trois oves sur un pied de longueur , il en faudra six sur ,un quart de rond dont le développement ne serait que d'un pouce et demi, de manière qu'il faudra à peu près autant de temps pour les six petits oves que pour les trois grands. Il en est de même pour fcs autres omemejis, tels que les rais-de-pCjoeur, les trèfles, les feuilles d eau , les pi^nxettjes , etc.
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Pour donner une pi^miére idée de la valeur des ornemens, nous avons drassé le TABLEAU suivant des prix payés pour les ouvrages de même genre exécutés à divei*ses époques au Louvre et à Féglise de Sainte- Geneviève ou Panthéon français. Voyez Planche CCV.
A L'ÉGLISE DIS S*«.-GE
A rmfabliWDl de 1
intérieur Prix du pi'd courao
Aux entre» Aux con-
preoeurt pacnoiu
avant acuiptenrt
179a. ea 179a.
NEVIÉVE,
"ordre tpujf,
Aux entrepreoetirt •a 1800.
i«aqu7D
Feuilles d'ewi simples * . •
Aais-de-eœur et doubles feuilles d'ean. . .
Trèfles simples avec arqué tes
Feuilles d*acanthe et feuilles d'eau
Trèfle* flenronnés
Perles eiidléefl
fr. c.
fr. c.
fr. c.
CO
fr. e.
fr. c.
Grains de chapelet et pirouettes
Ovpii •ini'nl^a avAC dards. . . t
Oves fleuronnés •
Palmettes
Onsnrag^t pnyh à ia jfiiee.
Moèillons ...
Rottaces entre les raodillons
Têtes de lion en pierre dure . .
Chapiteaui corinthiens des colonnes , de 1 nieds 8 Dooces de hauteur
Cnapiteaux idem de pilastres
Chapiteaux corinthiens de l'ordre intérieur
de Sainte-Geneviève , en pierre dure. . .
Chapiteaux idem en pilastre
C'est d'après toutes ces données et une infinité d'autres recherches et de renseignemens que nous nous sommes procurés , que nous avons dressé le TABLEAU suivant de la valeur des ouvrages de sculpture les plus en usage d'après les prix de 1813.
Quoique ces prix, ainsi que tous les autres détaillés dans cette nou* velle méthode , soient faifs pour Paris et pour une époque fixe , il est cependant facile d'en faire usage pour d'autres temps et d'autres lieux , au moyen de quelques centimes par franc à retrancher ou à ajouter , en raison de ce que le prix moyen des matériaux et des journées de compagnons est plus ou moins élevé.
Le prix moyen des journées de sculpteurs y d'après lequel les prix
de ce détail sont basés , est de 5 francs , et un quart en sus pour bénéfice et faux-frais de Fentrepreneur : ainsi , pour un prix moyen de journée de 4 francs , on diminuera sur chaque article \ ou 20 c. , et pour un prix moyen de 6 francs , on augmentera autant.
TA BLE pour lév^aluation de la sculpture éFomemens, exécutée sur les moulures
^architecture et autres.
R«£MEN3 TAILLES SUR
piiii«
I Pierre tooilre.
BoU.
Pierre dure. Il Marbre i»lanc.
DRMGISATION DBS ORNBMBNS Voir la Plancbe CGV.
y^ttM¥mv^t¥¥k
Feailies d*ea|i simple far U Ion . .
Aait de c«ar et doublée feailies
deaa
Trèfles simples
Feailies d'Acanthe et feuilles
d*eaa
Trèfles flearonnés. ......
Oyes simples avee dards
Ores fleuronnés
Palmettes
Perles eiifilées
Pirouettes et grains de chapelet.
Frise arec enroalement d*enTiron
1 pied , on 0,3? centimètre de hauteur, oa an pied carré.
Ornement à 4a pièce.
Modillons corinthiens de 30 centimètres
Petites rosaees entre les modillons
Chapiteaux coriathiens.
pu j de mètre de
jDe 1 pied
hauteur
De 2 pieds ou y de mètre.
De 3 pieds on un mètre. . .
De 4 pieds qu on mètre 4. .
De 5 pieds ou un mètre -f. .
De 6 pieds ou deux mettes.
PRIX PODR DBS ORlVBVBIfS Dl o,o8 DB DÉVBLOPPBMBRT.
CHAPITRE XI
PBIIITUBB d'iMPRESSIOIC BT DÉC0E8.
De la peinture ^impression.
L'objet de cette espèce de peinture est de couvrir les surfaces apparentes de plusieurs espèces d'ouvrages de bàtimens , tant pour leur conservation que pour leur procurer Funiformité de^ton que les pièces dont ils se composent n'ont pas toujours, et de leur donner, en les renouvelant, cette apparence de fraîcheur et de propreté que le temps leur fait perdre.
Les matières qu'on emploie pour ce genre de peinture sont des teiTCs naturellement ou artificiellement colorées , tels que les ocres les oxides métalliques , les laques et stils de grains , etc.
On distingue en général deux espèces de peinture ; Tune , dont les couleurs sont broyées à Feau et apprêtées à la colle, qu'on nomme peinture en détrempe , et Fautre désignée sous le nom de peinture à Fhuile , parce que les couleurs sont broyées et préparées avec cette substance.
On fait encore quelquefois usage de peinture à Fessence , au vernis «t à la cire. Cette dernière a quelque analogie avec l'encaustique des anciens , dont on trouve la description dans Yitruve.
On croit que les anciens ne connaissaient pas la peinture à Fhuile. Toutes celles qui nous sont parvenues sont en détrempe, faites sur des * enduits frais comme la fresque; ils employaient pour ces peintures, comme nous, les ocres, les oxides métalliques, les craies colorées. Les plus beaux enduits étaient colorés avec le minium, la chrysocolle et l'azur. Pour conserver la fraîcheur et Féclat de ces peintures , on les recouvrait d'une espèce de vernis composé de cire blanche de Carthage, fondue avec un peu d'huile, qu'ils appliquaient avec des chifibns de soie après avoir échauffé l'enduit par le moyen d'un réchaud rempli de charbons ardens , afin de mieux faire pénétrer la cire dans Fenduit Us le frottaient ensuite avec des chiffons de lin, bien propres, pour leur donner le poli et le brillant.
Tai trouvé dans les ruines du palais des empereurs à Rome et à la
ville Adrienne, des restes de ces enduits en minium, en beau vert et en
bleu d'azur , qui , étant frottés , avaient encore beaucoup d'éclat. Pour
les peintures sur bois, tels que les vaisseaux, ils employaient une
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espèce de peinture qu'ils appelaient encaustique, parce que les couleurs étaient broyées à chaud avec de la cire sur des plaques de bronze. On appliquait ces couleurs sur les surfaces à peindre, en les échauffant, comme nous l'avons dit ci-devant, avec un réchaud de feu.
DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PEINTURE D'IMPRESSION ACTUELLEMENT EN USAGE.
1 •. De celle en détrempe.
Pour cette espèce de peinture , on broie les couleurs à Teau , et on les détrempe avec de la colle de Flandre ou de peau de gants y de parchemin ou de brochette préparée.
Les peintures les plus ordinaires de ce genra sont les blancs de plafond;
Les gris et les blancs à la colle sur murs et cloisons; les couleurs de pierre ou badigeons;
Les blancs mais sur boiseries;
Les blancs dits d'apprêt;
Les détrempes vernies ;
Celle dite chipolin;
Les marbres et bois veinés ;
Les panneaux feints et les moulures.
Les détails pour 1 évaluation de ces diffërens ouvrages ae composent ;
i *. de la valeur des couleui'S ;
3*. des liquides qu'il faut pour les broyer et délayer;
3*. de la main<-d'Œuvre pour leur préparation et emploi ;
4*. des faux-frais et bénéfices de Fentrepreneur.
NOMBéCLATUaB ET PRIX DES COULEURS LES PLUS BIT Uft^GB»
Blancs.
La UvTv. L« LHogranM?.
DeBougival ou de Meudon Of. 34c. Of. 67c
De craie 15 31
De céruse, première qualité ^ 80 i 63
Idem, deuxième qualité 4) 70 1 43
^ Cette subfitapce , qui eDtre dant presque toatei les préparations de la peinture a l'huile, se fabrique actuellement en France. Foye% le n<*. YIII des notes additïonnelies.
La lÎTit. L« kilogrwBm*.
De ploiub en écailles 1 f. 25 c. 2 f. 56 c.
En trochisques : . . 2 26 4 59
Rouges.
Ocre rouge 20 ii
Rouge brun d'Angleterre 30 61
Rouge de Prusse. . 45 92
Faux minium ou mine rouge. 80 1 63
Mine orange ou minium i 25 2 55
Vermillon 6 00 12 25
Cinabre naturel broyé une première fois. . 1 20 20 42
Laque fine carminée 24 00 49 00
Non carminée • 14 00 28 53
Idem, deuxième qualité. 9 00 18 38
Jaunes.
Ocre jaune commun 17 35
Ocre de Rut 45 92
Stil de grain de Paris 1 20 2 45
Stil de Hollande 1 40 2 86
Jaune de Naples , première qualité. .... 4 00 8 16
Orpin 3 50 7 15
Jaune minéral 2 50 5 10
Terra mérita 2 25 4 60
Graine d'Avignon. 2 50 5 10
Ferts.
Vert de gris en poudre .^ . . 3 00 6 13
Gendre verte 6 00 12 25
Terre verte, belle qualité 3 00 6 12
Terre verte commune .v/ ^ 60 3 26
Vert de montagne*. . ; . . . 3 50 7 14
Vert de vessie. 5 50 11 22'
Bleus.
Tournesol en pain. i 50 3 06
Bleu Uquide 1 25 2 55
Bleu de Prusse, première qualité 10 00 20 41
La Uvra. UUlAfnMMk
Idem, deuxième qualité 7f. 00c. Ht Sac.
Indigo : 16 00 32 65
Gendre bleue , première qualité. • . • . • 9 00 18 36
rdem, deuxième qualité 6 00» 12 22
Bleu tfémail 3 00^ 6 13
Bruns.
Terre d^ombre Sa 1 02
Stil de grain brun d'Angleteiw 8 00 16 33
Terre de Sienne calcinée 7 00 14 28*
Terre de Cologne i 00 2 01
Noirs.
Noir d'ivoire ' 1 2a 2 45
Noir de pèche. 2 15 4 38
Noir de chai^bon fin 30 61
Idem, commun. 20 41
Noir de famée 6 00 12 24
Or en feuilles , mine de plomb et bronze.
Première qualité, lé millier de feuilles, de 90 f. 00c. à 120f. 00 c.
Le livret de ,25 feuilles, de 2 25 à 3 00
Deuxième qualité, le millier de feuilles , de. 70 00 à 80 00
Le livret de 25 feuilles , de. . . . 1 75 à 2 00
Mine de plomb 70 à 1 43
Bronze 20 00 à 40 82
Autres substances , et objets utiles dans la préparation.
La. lÎTre.
Litharge f. 70 c.
Couperose *....* 1 20
Huile grasse 1 20
Cire jaune 3 25
Sel de tartre 4 00
Savon noir 70
Ponce choisie • 90
Éponge t 10 .00
Huile de noix 1 20
Huile d*œillet, dite huile blaqche 1 10
Huile de lin , bonne qualité * • • 1 f. 00 c.
Essence de térébenthine 90
Colle.
On fait usage pour la peinture de bâtiment de trois espéees de colles. La plus belle » faite. ^avec du parchemin
La Htm. L» kilogr&imn .
choisi, revient à ^ Of. 26c. Of. 53 c.
Celle appelée brochette. 30 41
Celle en cuir de lapin 15 30
Femis. Lea vernis se vendent à la pinte ; le prix actuel de celui de première
PÎBtt. ÏÀfTt.
qualité^ est de 'jt. 00e. 7f. 53c.
Deuxième qualité . 6 50 5 9.1
Vernis dit à bois , 3 00 3 23
Vernis gras , deuxième qualité 15 00 16 13
Vernis dit Gros-Guyot 1 50 1 61
Vernis à l'essence , dit de Hollande. . . . « . i 75 1 88
Eau seconde 60 65
Prix de la main^dœuvre.
Le prix de la journée des peintres étant actuellement de i fr. y chaque heure ou dixième vaudra 40 c.
Comme les prix de peintures varient en raison des couleurs et de leur mélange y on les exprimera dans chaque détail pour un mètre superficiel ou pour une toise.
Quant au bénéfice et faux-frais 9 j'ai reconnu qu'ils devaient être évalués à un cinquième de la dépense présumée, comme pour la menuiserie.
Il faut presque toujours faire sur les surfaces à peindre des préparations préliminaires avant d'y appliquer les couleurs; telles que les échaudages , les encollages , les grattages , les lessivages et les lavages. Ces opérations peuvent s'évaluer en raison des* superficies , comme la toise ou le mètre carré.
Le prix marqué pour toutes ces opérations étant toujours une fraction de celui de la journée , il en résulte qu'il exprime également le temps nécessaire pour chaque ouvrage ; en sorte qu'en observant les mêmes rapports entre ces deux données, nos indications peuvent , ici , comme ailleurs^ être appropriées à toutes les époques.
MiiMI
Eéhaudage sur les murs et plafonds.
TfttM êspêrfifiMlk.
A une couche f. 19 c.
A deux couches 38
A trois couches 57
Encollages.
Sur des surfaces unies , à une couche. . • • 67 Sur des menuiseries ornées de moulures. . 68
Grattages.
Grattage d'anciennes couches de peinture
en détrempe à une ou deux couches, peu
collées sur murs et plafonds 38 10
Pour un plus grand nombre de couches à
bonne colle 76 20
Sur des boiseries 1 14 30
Sur des peintures idem , mais vernies. ... 1 33 35
Sur des peintures à 7 ou 8 couches bien
collées ou à ITiuile 3 79 1 00
Lessivages.
Lessivage simple à l'eau seconde coupée. , 45
^dem , à l'eau seconde , plus forte , pour dégraisser d'anciennes peintures à l'huile et .en appliquer de nouvelles 57 .0 15
Idem y pour dégraisser d'anciennes peintures à l'huile et appliquer de la détrempe. 76 20
Idem j pour enlever d'anciens vernis. ... 91 .0 34
Lavages.
JUivage et nettoyage simples de carreaux et
parquets avant d'être mis en couleur. . . 38 10
Idem^ avec grattage 76 ^ ^
tdem , pour carreaux neufi passés au grès
et sciure de bois , et parquet frotté d'o-
seiHe 9\ 24
Carreaux en pierre de liais et inaii>re noir.
grattés, lavés et passes légèrement au
grès , Of- 76c. Of. 20c.
Détails pour la formation des prix des ouvrages de peinture en détrempe les plus en usage dans les bdtimens.
Blanc faiblement collé sur plafond neuf pour une toise carrée, 8 hectogrammes de blanc de Bougival apprêté , à raison de
10 c. le kilogramme f. 08 c
Un huitième de kilogramme de colle , dite brochette , à raison de 41 cent 05
Temps pour l'emploi ou façon ^ ~ de jour à 4 fr 16
Of 29c.
Bénéfice et faux-frais, un sixième 06
Valeur. f. 35 c.
Valeur du mètre carré , à une couche f. 09 c.
Pour deux couches 17
Avec une couche d'échc^udage « / 23
Lorsque la première couche est un encollage, elle vaut. . . Of. 14 c.
La seconde 09
La troisième 08
Blanc de plafond à trois couches avec encollage f. 31 c.
Plrfond à trois couches , dont une d^encoUage, une de blanc ordinaire ,
et une de teinte azurée.
Encollage Of 14 c«
Deuxième couche 09
Teinte azurée 10
Valeur du mètre carré Of. 33c.
Blanc et gris à deux couches sur mur ou enduit de plâtra ^
Encollage f. 14c.
Blanc de teinte 1«
Blanc à deux couches f. 24 <
^ Toutes \t$ éwaluêûooM tutTaDUt toat pour le mètre carré.
Blanc , gris et couleur de pierre j à trois couches.
Encollage Of. 14 c.
Deuxième couche. 9
Teinte <0
Of. 33 r.
Blanc y idem , sur boiserie.
Encollage Of. 18
Deux couches de teinte 20
OC
Idem y ai^ec blanc de céruse.
Encollage Of. 18 c
Deux couches de teinte avec un quart de blanc de cëruse. • 42
râleur. . . . . Of. 60c
Blanc idem , à 4 couches , les fonds poncés.
Encollage Of. 18 c.
Couche de blanc 09
Deux couches de teinte 42
Ponçage et égrenage avec soin 15
Faleur. . . . . Of. 84c
Couleur de pierre sur mur ou plâtre , à 3 couches.
Encollage Of. 4 c
Deux couches de teintes. ^ 24
Faleur. Ot 38 c.
Blanc ou gris en détrempe vernie ^ sur boiserie , à 5 couches.
Une d'encollage f, 18 c.
Deux couches de blanc ^ 18
Deux couches de teinte ^ . . . . 42
Ponçage et égrenage ^ . . . . 25
Encollage k froid et yemis, une couche 70
Faleur. . . . . if. 73c.
La même peinture , à 9 couches.
Une d'encollage. • ' Of. 18 c
Trois couches de fond 27
Ponçage et égrenage bien fait 25
Deux couches de teinte • . • . 42
Une d'encollage à froid 08
Deux de vernis^ 1 00
Valeur. . . . a "^2f, 20c,
Détrempe vernie , dite Chipolin , composée de 1 5 couches.
Quatre d'encollage, à 18 cent Of. 72c.
Sept de fond, à 13 cent. , compris ponçage 91
Deux de teinte, à 21 cent 42
Deux de vernis, compris encollage à froid 1 10
Fàleur. . . . . 3f. 15c.
PEINTURE DITE DÉCORS
Couleur de pierre sur mur^ à 3 couches , ai^ec joints.
Encollage f. 14 c.
Une couche dç fond 09
Une couche de teinte 12
Joints d'appareil sans frottis 1 00
FaUur. . . . . 1 f. 35 c.
Lorsque les joints sont éclairés et ombrés avec frottis, on
ajoute f 75 c
Faleur. . . . . 2f. 10 c.
Le* mètre carré de briques feintes avec joints , vaut 3 f 1 5 c
Idem^ de granit en détrempe, sans vernis 2 00
Et vernis, à deux couches 3 08
Le mètre carré de marbres veinés ^ à 5 couches , et vernis.
Encollage Of. 14 c
Deux couches de fond, poncées et adoucies. 26
Deux couches de teinte 42
Façon de marbre 2 50
Deux couches de vernis 1 08
Valeur. , e r . 4 f. 40 e.
Le même , avec les deux couches de teinte à Thuile. • • 5 00
Bois veinés, aussi à 5 couches , et vernis 4 00
Idem y avec deux couches de teinte à Thuile 4 60
Menus ou^ages en détrempe.
Contre-cœur de cheminée en grisaille. • • • f, 75 c
Idem en mine de plomb, compris retour • • 5 00
PEINTURE A L'HUILE
Couleur oli ve^ Jaune et rouge , à une couche, le mètre carré. 43
A. deux couches 76
A trois couches 1 05
Couleur daixlbise, gris et blanc de céruse, à une couche,
le mètre carré 48
A deux couches 85
A trois couches 1 30
Verts pour grillages et autres, à A couches, dont une olive
et deux de vert i 50
Gris et blanc de céruse , à trois couches , et vernis 3 40
Marbres veinés 5 50-
Bois, idem 4 60
Granit, à trois couches et vernis 4 30
Couleur de pierre , à l'huile , à trois couches , avec joints
d'appareil figurés sans frottis 3 40
Couleur, idem^ avec joints éclairés et ombrés avec frottis. 3 80 Carreaux et parquets peints çn rouge ou en jaune, à trois couches , la première et la seconde à Thuile , encaustiqués et frottés , se paient à raison de 75
le mètre carré.
Ouvrages de décors et autres.
Le métré linéaire de plinthes en marbres et i n.ue. « aâir«.p..
vernies, de. 16 centim. dé hauteur. ... Of. 60c. Of. 45c.
Plinthes couchées en fonds de marbres et
non vernies , le mètre côUrant 40 30
Chambranle de cheminée peint en marbre et
vernis, J>ien. fliit 9 50 8 50
Moulures feintes ombrées et éclairées à Tef*
fet^ le mètre linéaire pour quart de rond talon ou cimaise couronnés d*un filet jusqu'à 50 millimétrés de largeur , bien fait. 40 G 30 Ceux au-dessus , en proportion de la largeur, à raison de 8 c. pour chaque cent, de plus.
Filet simple, le.mètre idem 30 16
Iderrij à deux teintes, ombré et éclairé. . • 30 34
Pièce de ferrure peinte en noir au vernis. 10
Lettres et chiffres depuis 6 centim. de hauteur jusqu'à 10. • 30
Le kilogramme de mastic à lliuile 1 00
Journée de compagnon peintre 4 00
CHAPITRE XII
▼ ITRBBIli.
Lbs verres dont on se sert actuellement à Paris pour vitrer les croisées sont de deux espèces : 1*. les verres ordinaires , dits ^'Alsace; 2*. les verres blancs, dits de Bohème, parce que les premiers sont venus de ce pays.
A présent, lès vengés se tirent des manufactures de Saint^Quirin , près de Sarrebourg , département de la Meurthe.
Le prix de ces pièces de verre ou carreaux varie en raison de leur grandeur, dans une proportion qui n'a pas de rapport à leur superficie. Ainsi , dans le tarif des verres d'Alsace , on trouve que le prix des carreaux de 10 pouces sur jO pouces, dont la superficie est de 100 pouces i carrés, est de 35 centimes, et que celui des carreaux de 20 pouces sur 16, dont la superficie est de 320 pouces carrés, est de 1 fr. 25 cent.; cependant, d'après le prix du pt*emier, ce carreau ne devrait valoir que 1 fr. 12 cent.
Enfin , le plus grand qui est de 32 sur 22 , produisant une superficie de 704 pouces , est porté dans le tarif à 8 fr. iO cent. , tandis que , d'après le prix du premier, sa valeur ne devrait être que de 2 fr. 46 cent
Il en est de même des verres blancs, dits de Bohème; on trouve, dans le tarif de cette espèce de verre, que la valeur du plus petit carraau , qui a 10 pouces sur 14, est porté à 1 fr. 19 c. ce qui fiiit, à très-peu de chose près, 7 de cent, par pouce caiTé.
Les carreaux de 20 pouces sur 16 pouces, produisant 320 pouces de superficie , sont évalués dans le tarifa 2 fr. 86 cent. , tandis que, d après la base d'évaluation du carreau précédent , leur prix ne devrait être que de 2 fr. 74 cent.
La plus grande et dernière pièce de ce tarif, qui est de 36 pouces sur 32, produisant une superficie de 1,152 pouces carrés, ne devrait être que de 9 francs 91 cent , tandis qu'elle est portée dans le tarif à 64 fr. 50 cent
Amsi , le prix de ces deux espèces de verre augmente en plus forte raison que leur superficie; probablement parce que les plus grands carreaux ont plus d'épaisseur, qu'ils sont plus difiiciles à former, et que leur fragilité peut occasioner une plus grande perte.
L'épaisseur de carreaux de verre blanc , dit de Bohème , au-dessus de
34 pouces.sur 1 8^ est de 3 millimètres ; et Tépaissenr de ceux au-dessous est de 2 millimétras. Le pied carré des carreaux de 3 millimétrés d*cpais« scur pèse 690 grammes ou 1 liv. J , et le pied carré des can^eaux de 3 millimètres d'épaisseur , 460 grammes ou -14 ^ livre.
Base (dévaluation pour les verres H Alsace.
Pour évaluer cette espèce de veiTe , on emploie une manière de les mesurer qu'on appelle à VéquerrBf qui consiste à ajouter ensemble la mesure des côtes contigus Formant un des angles des carraaux.
Ainsi, un carreau de 16 pouces sur 10 donne une équerre de ^6 pou-» CCS, dont le prix, diaprés le tarif de 1812 de la manufacture de Saint- Quirin , est de 55 centimes , de même que ceux dont les dimensions sont de 15 pouces sur 11,14 pouces sur 12, et 13 suri3, qui donnent le même nombra de pouces à lequerre.
Lepoidsdupied carré du veri^ d* Alsace d*an millimètre d épaisseur est de 260 grammes ou ;—■ de livre.
Ces verres sont de quatre épaisseurs diflerentes; Ta plus forte, qui est de 2 millimcti*e 7, est appelée verre double : il s'en trouve de toutes Tes grandeurs; le pied carré pèse 715 grammes ou 1 Uvre -^^
Base dévaluation des verres blancs, dits de Bohème*
Ces verres s'évaluent au paquet composé de plus ou moins de pièces^ ea raison de leur grandeur. Ainsi , dans le tarif de la manufacture de Saint -Quirm, on trouve qu'il faut 16 feuilles, de 14 pouces sur 10, 13 sur 11, et 12 sur 12 ou de 24 pouces à Téquerre, pour un paquet* tandis qu'il ne faut qu'une seule feuifle de 30 pouces sur 30 ou de 60 pouces à l'équerre , pour un paquet ; et qu'une feuille de 38 sur 30 ou de 68 pouces à l'équerre, vaut 3 paquet»; lesquels, à raison de 24 francs, porteraient la valeur de ces carreaux à 72 francs, moins de moitié du prix d'une glace de même dimension, qui, d'après le tarif de 18i5, semît de 160 francs.
Détail pour le masticage et la pose.
Le mastic de vitrier se compose de blanc de céruse et de Bougival , broyés à l'huile de lin. Le kilogramme pesant revient actuellement à environ 1 n^anc. Des expériences ont fait connaître qu'un kilogramme de mastic peut faire 20 mètres courant de masticage, ce qui donne 5 cen«
times par rnèb^e, et avec la mise en œuvre , pose des carreaux et fourniture des pointes , 9 cent., ou 3 cent, par pied courant M. Seguin y dans l'édition de Bullet de 1788, évalue le masticage et la pose des cari^aux à 6 deniers le pied courant, ce qui revient à 7 centimes ; le mètre courant.
application pour les carreaux de verre d Alsace.
Le prix d'un carreau de 19 pouces sur 16 ou 35 pouces à l'équeiTc. qui est la grandeur moyenne pour les crobées de 4 pieds de largeur entre les tableaux , est porté dans le tarif de 1813 de la manufacture dt
Saint-Quirin y à If. 15c.
Déchet pour coupe et casse, un vingtième 06
Masticage et pose à raison de 3 centimes par pied courant. 18
Bénéfice et faux-frais, un cinquième 28
Valeur du carreau en place 1 f. 67 c.
ce qui donne 79 centimes par pied carré , et 7 francs 50 centimes par mètre carré.
Détail pour un carreau de même dimension j en verre blanc y dit de Bohème ^ de la même manufacture.
Prix daprcs le tarif de 1812 2 f. 69 c.
Déchet pour coupe et casse, un vingtième 14
Masticage et pose, 6 pieds courans ♦ 17
Déboursés. . - 3 f. 00 c.
Bénéfice et faux«frais, un cmquième. ..........*. 60
Pour une/euille^ ,. . . 3f. 60c.
ce qui donne 1 fr. 70 c. par pied carré. Pour un mètre carré. 1 6 f. 15 c. Et pour un paquet 18 80
Plusieurs architectes et vériftcateurs n'accordent que \ en sus du prix du tarif, pour fourniture , masticage, pose, faux-frais et bénéfice , en raison de ce que les vitriers ont des remises sur les prix du tarif.
D'après cette base, le carreau en verre d* Alsace, posé en
place, ne vaudrait que , 1 f. 38 c.
Le pied caiTé ; , . 65
NOUVELLEMETHODE, CHAPITRE Xll. 263
Le mètre, idem .....*.. 6 21
Le carreau en verre de Bohème ne vaudrait que 3 23
Le pied carré . 1 53
Le mètre carré. ... * 14 53
Et le paquet 24 60
Nous avons réuni dans les deux tables suivantes tout ce qui peut être relatif à l'évaluation des carreaux.
La TABLE n*. 1 , pour les verres d'Alsace , comprend 10 colonnes.
La première indique les longueur et largeur en pouces de chaque pièce.
La seconde , leur mesure à Téquerre.
Les troisième et quatrième indiquent les mêmes choses en centimètres.
La cinquième » le prix de chaque pièces
La sixième y leur superficie en pouces^
La septième , la valeur du masticage et pose de chaque carreau , sans bénéfice^
La huitième colonne indique les prix de chaque pièce posée en place , avec bénéfice et faux-frais.
La neuvième y le prix idem pour 1 pied curé i et la dixième , le prix idem pour un mètre carrée
Dans la seconde table , qui comprend onze colonnes pour révalua*^ tîon des verres blancs , dits de Bohème ^
La première colonne indique les dimensions en pouces de chaque pièce*
La seconde , leur mesure à Téquerre.
Les troisième et quatrième , les mêmes en centimètres.
La cinquième , le nombre ou fraction de pièces pour un paquet
La sixième , la valeur de chaque pièce, d'après celle du paquet , portée à 21 francs 50 centimes.
La septième, la superficie en pouces carrés de chaque pièce.
La huitième , la valeur du masticage et de la pose sans bénéfice.
La neuvième , la valeur de chaque pièce posée en place , avec béné* flce et faux-frais.
Les dixième, onzième et douzième colonnes indiquent les valeuis idem pour un pied carré , un mètre carré , et pour un paquet
Ces prix établis d'après les détails de mesures, de qjuantités et de
temps qui ne peuvent pas rarier, et sur des prix variables, peuvent ce* pendant servir dans presque tous les cas et les pays, en les augmentant ou diminuant de quelques centimes par fraûc , en raison des nouveaux tarifs et du prix des journées » et servir de base pour les devis et marchés avec les entrepreneurs.
Nous avons ajouté une troisième tabu pour les ouvrages d entretien, en raison de la grandeur des carreaux mesurés à l'équerre , comprenant six colonnes pour le nettoyage simple, avec masticage entier ou en partie , repose avec mastic et recoupe des verres, et lavage des glaces.
TABLEAU pour téi^aluation des Verres d Alsace , d après leurs dimensions mesurées à téquerre et selon tusage des Fabriques.
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TABLEAU pour t Évaluation des Verres de Bohême, en raison du paquet et de leurs dimensions exprimées en pouces et en parties de mètre; ie paquet étant de 2 1 fr. 50 c, la yaleiHr du masticage et de la pose calculée à raisçn de 0,09 c. le mètre, ou 0^03 c. le pied.
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TABLE pour les ouvrages dentretien , en raison de la grandeur des car
reaux mesurés à Céquerre.
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Le nettoyage de glaces qui se fait ordinairement par les vitriers peut être payé à raison de 15 centimes par mètre de superficie.
OBSEBVATIOlf.
Les nouveaux tarifs de 1816, pour les verres d'Alsace portent les prix au-dessous de ceux de notre table ; cette diminution est de 5 centimes pour les carreaux, depuis 30 pouces , à Téquerre, jusqu'à 41 ; ceux de 42 pouces sont réduits à 1 fr. 90 cent ; ceux de 43 à 2 fr. 5 cent. ; ceux de 44 à 2 îw 20 cent. ; ceux de 45 à 2 fh. 35 ; ceux de 46 à 2 fr. 50; ceux de 47 à 2 fr. 65 ; ceux de 48 à 3 fr. 25 ; ceux de 49 à 3 fr, 50 et ceux de 50 à 3 fr. 75 ; mais il faut considérer que les carreaux sont de 4 épaisseurs différentes , dont la plus forte, appelée verre double , est de 2 miU limètres trois quarts , et la moindre d'un millimètre et demi» Les prix portés dans notre table sont pour une épaisseur de 2 millimètres , dont le décimètre carré pèse 58 grammes , et le pied carré 304 grammes ou 9 onces 7 gros un tiers.
Glaces et Miroiterie.
Les glaces sont des espèces de verre blanc d'une qualité supérieure au verre de Bohème , et dont les surfaces sont di'essées et polies de manière à transmettre les images des objets , sans les défigurer : c'est ce travail et la plus-valeur de la matière qui rendent le prix des glaces beaucoup plus cher que celui des autres verres, à volume égal. Pour faire connaître cette différence , j'ai dressé le tableau ci-après de la valeur des glaces
comparées aux carreaux de même grandeur des manufactures de SaiiiU Gobin et de Saint-Quirin.
TABLEAU comparatif des prix des carreaux de ^crre et des glaces de mimes dimensions^ qui sont en usage à Paris pour les hdtimens.
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Il résulte de cette table que depuis 24 pouces jusqu'à 54 pouces à IV querre, qui est la plus grande dimension de ces espèces de carreaux, la
somme des prix est , pour les verres d* Alsace. • 75 f. 39 c.
Pour les verres blancs , dits de Bohème. 1 36 93
Pour les glaces de Saint-Quirin. , 820 90
Et pour celles de la manufacture royale 959 50 '
De sorte que les prix moyens de ces quatre espèces de carreaux sont entre eux comme 1,2, 11 et 13. Pour les carreaux au-dessus, jusqu'à 68 pouces à Téquerre , qui est la plus grande dimension des veiTCs de
Bohème de la manufacture de Saint-Quirin 591 23
Pour les glaces de la même manufacture 2215 90
Et pour celles de la manufacture royale 2589 10
Ce qui donne pour les prix moyens , en prenant pour le verre de Bohème pour premier terme, 4, 15 et 17.
Dans les monumens publics, comme dans les bàtimens particuliers, on fait souvent usage de glaces non polies, ou devenues dépolis, soit pour dérober Taspect de contractions accessoires , qui contrasteraient désagréablement avec la décoration intérieure, soit pour procurer un jour plus favorable à la sculpture, ou pour éviter enfin que le soleil ne vienne projeter le jour des vitraux et Tombre des châssis sur quelque partie d'architecture. C'est d'après toutes ces considérations que les grands vitraux des Nefs du Panthéon français , dont il a été question au chapitre YI, ont été garnis en glaces non polies.
Lie veiTC dépoli , qu'on prépare pour le même usage, est le verre blanc de Bohème de premièi^e qualité, parce qu'il est plus droit et plus fort que celui des qualités inférieures. La feuille que l'on veut dépolir est fixée sur une table couverte de sable ou d'un enduit de plâtre fin ; on dépolit alors la surface du dessus avec du grès ou de lemeri , en, la frottant dans tous les sens avec une molette en grès, ou même avec un autre morceau de verre , qui se dépolit en même temps. Cette opération, qui demande des soins pour bien atteindre et dresser également toutes les parties de la surface, et qui occasionne souvent la casse de la pièce lorsqu'elle est presque terminée, se paye moitié en sus du prix de la pièce.
OBSERTATIOIfS SUR LES 6LACB8.
Comme il ne se trouve presque pas de glaces aussi parfaites que le supposent les tarifs ^ on obtient des remises en raison de leurs défauts, tels que les bouillons , les rosettes^ les fils , leur plus ou moins de blancheur et de transparence. On a coutume , dans les manufactures , de fixer ces prix par des étiquettes posées sur les glaces. La remise va de 1 5 à 20 et même jusqu'à 30 pour cent au-dessous des prix des tarifs. C'est pour cette raison que plusieurs miroitiers s'engagent à fojurnir des glaces neuves avec le tain, le transport et la pose , au prix de ces tarife.
Le tain d^s belles glaces se paje à Paris, séparément , IX) pour cent, et 5 pour le transport et la pose, ce qui fait 15 pour cent au-dessus du prix du tarif. Pour les glaces ordinaires , Fusage est de compter 5 pour cent au-dessus du prix du tarif , pour fourniture, tain, transport et pose en place.
Les belles glaces qui ne sont pas neuves se payent le prix du tarif, pour tain, transport et pose ; et, lorsqu'elles ont des défaut!^ , de 5 ^ 10 pour cent au-dessous du prix du tarif, tout compris.
Les anciennes glaces repolies se payent à raison de 5 à 6 pour cent, la pose de 4 à 5 , la dépose de 3 à 3 ; le transport jusqu'à 2000 mètres , 2 pour cent.
CONSIDÉRATIONS
SUR L'ÉTUDE ET L'ENSEIGNEMENT DE L'ARCHITECTURE ET CONSEILS AUX JEUNES ARCHITECTES.
làk solidité des constructions que les Romains regardaient comme la première des obligations imposées à l'architecture , ainsi que Vitruve et les monumens nous l'attestent ^ , ne fut pendant quelque temps parmi nous qu'une question secondaire ; et la science dont elle relève, consi-^ dérée comme auxiliaire, seulement propre à modifier les moyens d'exécution en raison des caprices de l'art Si l'autorité des exemples et Texcellence des préceptes avaient été également méconnus à cet égard , l'aveu des abus qui , au temps de Vitruve même , régnaient dans la comptabilité des bàtimens, et contre lesquels il évoque la loi D'É- PHESE ^ n'avait pas non plus éveillé notre sollicitude. Entraînée hors de son véritable but par des influences mensongères , l'architecture, en s'affranchissant de toutes règles et de tous principes , se croyait uniquement appelée à concevoir et à réaliser les projets les plus somptueux et les plus gigantesques , sans avoir à rendre raison de ses procédés , non plus qu'à prévoir les dépenses.
Cet aveuglement déplorable, résultat nécessaire des doctrines qui dominaient alors l'enseignement ' , ne pouvait manquer d'avoir les consé" quences les plus funestes. Trompés sans cesse dans leurs espérances , par suite de l'impéritie des architectes , soit comme comptables , soit comme constructeurs, le public et Fétat s'éloignèrent simultanément des illustrations académiques , et l'on vit cette noble profession tomber dans l'état de défaveur le plus affligeant.
^ Hseautem ha fieri debent ut habeatur ratio naïuTATfs^ utilitatis, wMmwk'm». Vitruve, lîv. 1*'. chap. III.
' Titrnve, préface du livre X*. ( FoyezUs notes additionneUu , N^. IX .) ' Toyei la note an bat de la page 50.
Combien de fois n'ayons-oous pa» vu les sujets les plus distingués de l'école d'architecture éloignés des travaux publics , faute de présenter par leur savoir et leur expérience une garantie suffisante à la confiance des administrateurs. Nous en avons «ouvent géipi pour lart, et surtout pour cette jeunesse studieuse, dont tous les généreux efforts semblaient ne devoir atteindre qu'à un talent tout-à4ait inapplicable. Témoin longtemps impuissant de ces affligeans écarts , nos efforts ont toujours tendus à ramener l'étude de l'architecture à ses véritables principes. Nos vœux réitérés à ce sujet ont enfin été accueillis en ce qui concerne les questions traitées dans cet ouvrage ^ ; il reste cependant encore à faire pour assurer à l'école la prééminence qu'elle est appelée à exercer dans toutes les parties de l'art.
Ainsi, l'histoire, la théorie, les mathématiques, la construction et l'évaluation composent aujourd'hui tout l'enseignement, sans qu'on ait encore songé à fonder une chaire à^ architecture légale ^, science si essen-^ tielle dans la pratique, et que le célèbre DESGODETS professa le premier d'une manière si profitable dans l'ancienne académie d'architecture. Dans une carrière où il est si facile de se laisser séduire par les charmes du dessin et de la composition, on ne saurait présenter trop tôt à l'es-' prit des élèves toute l'étendue des dévoilas que leur impose la profession qu'ils embrassent; et de toutes les questions qu'ils auront à approfondir, celles qui se rattachent aux lois des bàtimens s^nt sans contredit les plus propres à prévenir les ëgaremens que nous avons signalés. On ncr saurait doutei' qu'avec ce complément dans les leçons, l'école ne produisit à l'avenir moins d'artistes brîllans et plus d'hommes véritablement utiles.
11 serait encore à désirer que le gouvernement pût entretenir un cer^ tain nombre d'élèves répartis dans les principaux édifices en construction , ainsi que l'avait proposé M. le vicomte Héricart de Thury, dans le discours qu'il prononça a la Chambre des députés en 1828, relative-
^ En (820, tor la deomnde de Taulettr, deux rtfpétittiirs Fsreot adjoinls Ju cibuf» dé cods^ truction dont il était chargé à l'école d' architectore ; saveii* : M. Jay architecte » pour la stéréotomie, et M. Dessalle vérificateur, aujourd'hui répétiteur honoraire à Técele d'architecture, pour l'évaluation , avec lequel l'auteur a revv plusieurs chapitres de ce livrer et particuUèi'emeDt celui de la maçonnerie en pieiTC de taille. Fciyet VaçUet la note de la page 415.
^ Dénomtnation.prDpotée par M, LE PAGE , ancien avocat ; dans son excellent traité de» lois des hAtimens , ou le nouveau DESGODETS, suivant le^çedes nâfoiioiv et de procédure.
ment à l'organisation du service des travaux publics de Paris dont il ^tait alors directeur \
Ainsi que nous Favons dit ailleurs » Tarchitecte ne saurait, comme le peintre et le sculpteur , créer et produire entièrement son ouvrage y et tout son zèle ne pourrait suflBre h faire triompher constamment la cause de l'art 9 dans cette lutte d'intérêts si divers qui s'élève entre lui et ceux qui exécutent les travaux. Quand on pense y par exemple , que l'entrepreneur est à toute heure représenté sur tous les points d'un bâtiment; certes, on ne saurait refuser sans injustice, à celui sur qui règne la plus haute responsabilité , le secours d^adjoints désintéressés qui le secondent dans le soin de la surveillance '. Enfin, comme il est presque impossible d'acquérir ailleurs que dans ces grandes occasions l'expérience nécessaire pour l'exercice des fonctions d'inspecteur et d'architecte, les ateliers du gouvernement ne pourraient-ils pas ouvrir un nouveau champ d'émulation et de récompense aux élèves , à la suite et même pendant le cours des études purement spéculatives.
Puissions-nous être assez heureux pour voir réaliser les derniers VŒUX que nous inspire le vif intérêt que nous n'avons jamais cessé de porter à la prospérité d'une école qui, sous d'autres rapports, jouit déjà d'une estime si justement méritée.
En attendant , nous ne saurions trop recommander aux jeunes élèves de se livrer désormais à l'étude des questions qu'embrasse ÏJlrt de Bâtir f avec le même zèle et la même application qu'ils apportent aux autres exercices de l'école, afin qu'arrivés au moment d'exercer, toutes les parties de leur profession leur soient également familières. Qu'ils soient enfin bien persuadés que le mérite de l'architecte ne consiste pii^s uniquement, comme on l'a cru jusqu'ici , dans le choix de formes et d'ordonnances plus ou moins heureuses , et que les opérations conçues avec maturité , conduites avec ordre et économie , sont toujours celles qui, aux yeux des hommes éclairés , lui font le plus d'honneur.
D'ailleurs, le caractère de pérennité que les savantes combinaisons de la théorie et de la pratique impriment à un édifice , est-il donc moins relevé et moins digne d'exciter l'émulation des architectes? L'admiration qu'excitent encore aujourd'hui ces vénérables débris de l'antiquité , tout
^ Yoyetles notes additionnelles , N**. X.
^ Relativement aux vices de construction , la loi étend la respoosabilitë jusque sur l'ar chitecte, voyez LE PAGE , dans l'ouvrage rite, II*. Part. , chap. I«' , art. 3.
dépouillés qu ils sont des ornemens qui rehaussaient jadis leur impo« santé majesté , démontre au contraire qu'il est plus d'un genre de gloire à acquérir dans cette noble profession : et , dans ces temps modernes , combien ne comptons-nous pas d'ouvrages qui , pour devoir plus à la science qu'à l'art, n'en ont pas moins mérité l'honneur de balancer l'cclat des palmes académiques.
Mais s'ils devaient méconnaître le zèle qui nous anime y qu'ils reportent leur esprit sur ces graves discussions qui , chaque année , s'élèyent an sein des chambres, à l'occasion des travaux publics; c'est là qu'ils entendront la France s'expliquer sur ses véritables besoins , et qu'ils apprendront à connaître les juges naturels auxquels ils auront un jour à répondre. Puissent-ils alors se convaincre de cette importante vérité » que les services les plus essentiels que l'architecture soit appelée à rendre à la société , découlent bien plus d'une solide instruction que des développemens donnés au génies
DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE DEVIS
On appelle dem une description détaillée d'un projet que Ton se propose d'exécuter. Dans ces devis on explique la forme et les dimen-^ siôns de chacune de ses parties , la manièi^e dont elles doivent ctre exécutées, la natura et les qualités des matériaux qui doivent y être employés, et enfin l'évaluation des dépenses qui peuvent en résulter.
On distingue trois espèces de devis :
i*. Les devis dtéscriptifs , contenant le détail des différentes espèces d^ouvrages à faire , la manière de les exécuter, et les qualités dés lïiaté-' riaux qui doivent y être employés ;
2"*. Les devis estimatifs , pour parvenir à donnai tre la totalité de I« dépense ;
3"*. Les devis et marchés qui sont descriptifs et estimatifs, et qui renferment des clauses particulières : par exemple , la manière dont se fera le toisé des ouvrages, leur vérification , leur réception, ie règlement des mémoires; on doit indiquer aussi les époques des à-comptes et des paye^ mens ; et enfin la garantie pour la solidité de Fouvrage.
Considérée sous ce dernier rapport, la rédaction des devis embrasse encore une foule de questions qui se rattachent à l'étude des lois qui régissent la matière, et ce n'est que dans les ouvrages spéciaux qu'on peut puiser toutes les connaissances nécessaires* C'est pourquoi nous renvoyons le lecteur aux lumineux développemens dans lesquels M. Lepage est entré à ce sujet chin» son excellent Traité des lois des bàtimens.
Comme c'est d'après les devis qu'on a coutume de traiter avec les entrepreneurs et les ouvriers pour l'exécution des ouvrages qui y sont détaillés , on ne saurait prendre trop de précautions pour les rédiger de manière à ne rien oublier de tout ce qui peut contribuer à la perfection et à la solidité de ces ouvrages , en se renfermant dans ks bornes d'une sage économie. ^
C'est à la précipitation avec laquelle se font les devis , et au défat de détails pour les bien faire , qu'il faut attribuer leur insuffisance pour parvenir à connaître la dépense générale d'un édifice. La plupart de ceux qui les font, afin d'obvier aux articles oubliés et aux objets imprévus, forcent l'évaluation des parties connues pour faire compensation.
D'autres évaluent par comparaison , en raison de la superficie que les bàtimens doivent occuper ; ainsi y sachant qu'un édifice de même genre , dont les bàtimens occupent cent toises de superficie , a coûté cent mille écus, ils en concluent que celui que l'on projette pourra revenir à mille écus la toise superficielle ; enfin ^ quelquefois les architectes qui prévoient la dépense craignent de la faire connaître , de peur d'empêcher l'exécution de leurs projets.
L'imprévoyance en vint à un tel point à cet égard vers la fin du siècle dernier, que de toutes parts on vit s'élever les récriminations les plus violentes contre les architectes qui en usaient de même avec l'administration , ainsi que l'atteste le rapport suivant y que l'auteur fit k ce sujet en 1801 y au nom du conseil des bàtinuens civils , à la suite d'un arrêté du ministre de l'intérieur ( alors M. Chaptal ) y en date du 9 nivôse an X , et qui avait pour objet de rétablir l'oixlre et l'économie dans les dépenses des travaux publics.
Rapport au conseil des bàtimens civils y par le citoyen Rondelet , ton de
ses membres.
Séance du 16 nivôse an X (6 janvier 1801.)
Les intentions du ministre de Tintérieur, manifestées dans les trois premiers articles de son arrêté du 9 nivôse an X, sont, que les architectes chargés des bàtimens civils y compris dans les attributions de son ministère, ne puissent faire (sans son autorisation) aucune dépense audessus de celles énoncées dans leurs devis adoptés par le conseil des bàtimens civils et approuvés par le ministre. Pour remplir les intentions du ministre , il est de toute nécessité que le conseil , chargé de maintenir l'exécution de cet arrêté , puisse exiger des architectes des devis plus circonstanciés que ceux qu'ils ont fournis jusqu'à pi^ésent; il faut que ces devis indiquent la manière dont chaque partie d'ouvi^age doit être exécutée, la nature des matériaux qui doivent être employés, et le genre de construction , et que l'on y joigne les plans , coupes , élévations et détails nécessaires pour en faire connaître toutes les parties.
Une devis exact est une chose plus difficile qu'on ne pense; pour y réussir, il est indispensable d'avoir bien conçu son projet, de l'avoir examiné sous toutes ies faces , et d'en avoir étudié tous les détails , afin de ne rien oublier de tout ce qui peut contribuer à l'exécution du projet,
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et de prévoir, autant que possible , toutes les difficultés , les obstacle» et les circonstances qui peuvent augmenter la dépense ou en faire partie.
La plupart des architectes , pour s'éviter ce travail , qui est considé* rable et coûteux, se contentent de présenter des plans. et des élévations de leurs projets pour donner une idée de la disposition générale et des formes extérieures. Ces plans et élévations sont ordinairement des àt^ 5ins sur une très -petite échelle, souvent même ce ne sont que dei» esquisses.
Mais cela ne suffit pas pour apprécier la dépense , les aperçus qu'ils joignent à ces plans, sous le nom de devis, ne sont composés que d'articles sommaires pour chaque nature d'ouvrage. Ces devis ne présentent donc que des généralités qui ne sont appuyées d'aucun détail , et qui s'éloignent toujours de la vérité. Ainsi, quelque mérite, quelque habileté que l'on suppose aux artistes, il est impossible de parvenir à faire un devis juste sans détails , et au conseil de reconnaître s'il l'est.
Mais au moyen des devis bien faits et appuyés de détails suffisans , la surveillance indiquée par les articles 4 et 5 de l'arrêté du minifstre , peut être fiicilement exercée par les inspecteui's généraux , parce qu'elle consistera à comparer les plans, devis et détails fournis par l'architecte, adoptés par le conseil et approuvés par le ministre \ avec les ouvrages qui s'exécutent , et de recueillir les notes et attachemens nécessaires pour la vérification et le règlement des travaux; enfin d'instruire le conseil de tout ce qui pourrait se ftdre au delà des choses comprises dans les devis, ou qui ne se feraient pas comme elles y sont expliquées; et pour être plus assuré que les dépenses ne passeront pas celles portées au devis pour les objets qui y sont indiqués, il serait nécessaire que chaque partie fût soumissionnée par l'entrepreneur qui doit l'exécuter. Au moyen de ces précautions, les autres articles ne présenteront aucune difficulté.
Ici est écrit de la main du secrétaire du conseil : Telles sont les me- Htres premières et essentielles que le conseil a cru devoir prendre pour parvenir au but que s*esi proposé le ministre dans son arrêté du 9 nivôse dernier ei dotU il^ empresse de lui donner connaissance.
^ Ces doubles der plans , detîs et détaib approUyés piur le ttfaiiçtre pour lire eiécaU»< •eroni dëpoiét au consefl des bAtunens dvilf.
INSTRUCTION POUR LES DEVIS
Rédigée par Fauteur sur l'incitation de M. le comte Daru , intendant des hdtimens de là couronne , « pour servir de règlement sur laforme des devis que doivent dresser les architectes de Fempereurf et les soumis^ sions des entrepreneurs qui voudront être chargés de quelque partie douvrages » ( Lettre du i9 fructidor an XIII ^ 6 septenU^re iS05)^ et qui /ut ensuite comprise dans le règlement général sur F administration des hdtimens de la couronne.
Un devis doit être un état bien détaillé des ouvrages qu'on se propose de faire. Il faut qu'il indique les mesures de chaque objet , la manière dont ils seront exécutés, et les matériaux qui doivent y être employés, afin de servir de règle aux entrepreneurs pour l'exécution , et de base pour l'évaluation de chaque nature d'ouvrage. Ainsi , il est nécessaire de joindre à un devis des dessins , tels que des plans , des coupes , des élévations y et quelquefois même des détails en grand.
Il faut que ces devis contiennent toutes les conditions relatives à chaque nature d'ouvrage : ainsi y pour la maçonnerie, on indiquera la nature des pierres , moellons , plâtre y mortier, etc. On doit ausû expliquer comment les matériaux seront façonnés , employés , mesurés et évalués.
Pour la charpente, on désignera la nature des bois, leurs dimensions , la manière dont ils seront disposés , assemblés et façonnés , tant pour les planchei's, les combles , les pans de bois , les cloisons , que pour les escaliers, lucarnes et autres ouvrages.
Pour la menuiserie , on indiquera les qualités de bois , tels que le chêne , le sapin , pour les lambris , portes , croisées ; on en fixera la forme et les dimensions par des dessins , afin de pouvoir en déterminer la valeur à tant le mètre superficiel ou mètre courant*
Pour la serrurerie , on distinguera les ouvrages en gros fer, tels que les tirans , ancres , harpons , étriers, etc. , de ceux qui exigent plus de soins et d'ajustement, tels que les rampes d'escalier, les balcons, les grilles , etc. ; enfin , les ouvrages de serrurerie proprement dits , tels que ceux qui servent à la fermeture des portes, croisées , comme penturcs , gonds , fiches, serrures , verrous , espagnolettes , etc.
Il est d'usage d'évaluer les gi^os fers à tant le cent ou le kilogramme ; les rampes et grilles peuvent s'évaluer au méti^ superficiel ou au mèti^
courant Quelquefois on détaille ces ouvrages pour en apprécier plus justement la valeur, et quelquefois on les évalue à la pièce , les devis et dessins réunis servent à indiquer leur forme , la manière dont ils doivent être exécutés.
Pour la couverture, on désignera la forme des combles ; s'ils doivent être couverts en ardoises , de quelle qualité , ou en tuiles de tel pays ; comment seront faits les faîtages , les noues , les gouttières, les chenaux, lucarnes , etc. On fera le détail de chaque nature d'ouvrage pour les parties neuves, les parties remaniées , les parties en recherches , les filets^ solins , batellemens , etc.
Il en sera de même des autres objets, comme vitrerie, plomberie , peinture d'impression , etc. On s'attachera surtout à prévenir les abus et les mfidélités qui peuvent naître de la cupidité des entrepreneurs et de la négligence des ouvriers , afin que les ouvrages se fassent avec toute la perfection , la solidité et l'économie dont ils sont susceptibles.
Lorsque dans le courant d'un ouvrage on découvrira quelque reconstruction qui n'aura pas été prévue dans le devis autorisé , il en sera donné avis à M. l'intendant général y qui ordonnera une visite , d'après laquelle il sera dressé un supplément de devis : il en sera de même des additions ou changemens.
Les enti'cpreneurs qui voudront être chargés de quelques-uns de ces travaux , fourniront des soumissions de prix dont les modèles seront dressés par le bureau de règlement, d'après le devis descriptif des architectes ; ils ne pourront commencer les travaux qu'après que ces soumissions auront été examinées et arrêtées par le comité de consultation. S'il s'agit d'un changement ou d'une restauration , le devis doit indique]^ l'état actuel avec les suppressions et les augmentations à faire.
On distinguera les parties qui peuvent resservir telles qu'elles sont , celles qui ont besoin d'être restaurées, et celles dont il n'y a que les matériaux qui puissent être réemployés. On indiquera le déchet dont ils peuvent être susceptibles , a$n qu'ils puissent être délivrés en compte aux entrepreneurs, qui en donneront une reconnaissance, pour qu'il leur en soit fait déduction dans l'évaluation des ouvrages où ils seront employés , au prix de façon de ceux fournis par ces entrepreneurs. Si la quantité de ces matériaux est plus considérable que celle nécessaire pour les ouvrages à faire, le surplus pourra être cédé aux entrepreneurs d'après l'estimation qui en sera faite , visée par le comité de consultation.
TOME T
De plus I pour que la soumission d'un entrepreneur soit admise , il faut qu'il exerce Fétat relatif aux ouvrages dont il s'agit , qu'il soit en état d'en répondre , et qu'il s'engage à les bien faire selon les régies de l'art , et à l'efaire ou rectifier à ses frais les mal&çons qui seraient reconnues dans la visite de leur réception.
iAk réception de ces ouvrages , quand ils seront terminés , sera faite par un des vérificateurs y en présence de l'architecte et d'un des membres du comité consultatif, dans les cas de contestation.
Pour l'exactitude de cette vérification > les architectes ou inspecteurs, chargés de la conduite des travaux, seront tenus de prendre de& notes et attachemens exacts de tout ce qui ne serait pas visible , ou dont on ne pourrait pas vérifier toutes les dimensions ou le poids.
La somme des à-comptes à donner aux entrepreneurs, pendant le courant de l'ouvrage , ne pourra pas excéder les deux tiers de la valeur des ou vidages faits, et plus de la moitié de celle des matériaux approvisionnés sur le chantier, dont les entrepreneurs ne pourront disposer que pour les ouvrages auxquels ils sont destinés*
CHAPITRE II
OE8 CAHXBB8 DES CHAUGES ET DBS ATTACHBllENS.
Avant de procéder à l'entreprise de travaux quelconques de construction y il est important y dans Fintërèt mutuel des parties , de stipuler les clauses, conditions et obligations auxquelles s'engagent les entrepreneurs et les propriétaires , à Toccasion de ces travaux , pendant et à la suite de leur exécution. On donne à cet acte, ou contrat, le nom de cahier des charges , ou de conditions générales , parce qu'elles sont susceptibles de s appliquer à toutes les classes d'entreprises.
Les cahiers des charges ayant spécialement pour objet de maintenir le bon ordre et d'écarter les abus , les obstacles , et prévenir les dififîcultes qui n'entravent que trop souvent les opérations, on ne saurait mettre trop de soin à y insérer toutes les prévisions que peuvent sug gérer l'étude, l'expérience et la sagacité , en raison des circonstances. Au reste, l'esprit administratif qui en fait la base est absolument le même pour toutes les entreprises , soient publiques , soient particulières. Nous allons donner ici pour exemple le modèle du cahier des charges générales , tel qu'il a été rédigé de notre temps par le comité consultatif, pour tous les travaux à exécuter dans les bâtimens de la couronne.
Art. !•'.
Tous les travaux mentionnés au devis seront exécutés sous les ordres et la direction de larchitecte,- bien et dûment conditionnés suivant les règles de Fart.
L'entrepreneur sera tenu de se conformer aux plans , coupes et profils qui lui seront donnés par l'architecte.
Art. II.
L'entrepreneur ne pourra employer que des matériaux provenant des lieux indiqués au devis, et il sera tenu de les fournir de la qualité prescrite par le même devis.
Il ne pourra être fait aucun changement à cet égard sans l'autorisation écrite de M. l'intendant des bAtimens de la couronne , laquelle autorisation sera notifiée à l'architecte pour être transmise à lentrepreneur.
Abt. III.
Quelle que soit la natui^e des ouvrages , ils seront mesurés suivant les
régies de la géométrie, sans avoir égard aux usages contraires qui pour*
raient être établis.
Art. IV.
Tous les mura y de quelque construction et épaisseur qu'ils puissent être, seront mesurés suivant leurs dimensions en œuvre : les vides quelconques seront déduits.
Art. V.
A la fin de chaque campagne, Tentrepreneur sera tenu de couvrir à ses frais , en paille ou paillassons , les matériaux en chantiers et sur tas de construction , et il restera garant de tous les dommages qui pourraient résulter de sa négligence.
Art. VI.
Si pendant le cours des travaux, il devenait nécessaire de faire des ouvrages qui n'auraient pas été prévus et portés au devis , l'entrepreneur serait tenu de les exécuter au prix de la soumission pour les ouvrages de même nature compris dans le devis ; mais l'exécution de ces ouvrages ne pourra pas être commencée avant d'avoir été autorisée par M. l'intendant des bàtimens, dont l'autorisation sera transmise à l'architecte pour être notifiée à l'entrepreneur.
Art. vil
Le nombre d'ouvriers jugé nécessaire par l'architecte, sera entretenu sur les ateliers par l'entrepreneur, à peine d'y être forcé par les voies de droit.
Abt. VIII.
L'entrepreneur sera tenu de renvoyer de suite , à la première réquîsition qui lui en sera faite par l'architecte, les ouvriers incapables ou insubordonnés, et de les remplacer.
Il ne pourra employer, en qualité d'appareilleurs et de commis à la conduite des travaux, que des hommes qui auront été reconnus capables et agréés comme tels par l'architecte.
Art. JX.
Faute par l'entrepreneur de se conformer aux clauses et conditions
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générales et particulières prescrites par le devis et par le présent cahier de charges > le nombre d'ouvriers et de voitui^es jugé nécessaire sera préposé à ses frais et subsidiairement aux frais'de sa caution; et, s'il jr a lieu , il sera procédé à une nouvelle adjudication à leur folle enchère.
AfcT. X.
Le chantier sera constamment approvisionné de la quantité et de Tespèce de matériaux qui seront indiqués par l'architecte.
En cas de résiliation » les chantiers resteront garnis , sauf le remboui"sement sur une estimation qui aura pour base les prix fixés par la soumission.
Art. XL
L^entrepreneur se fournira de tous équipages^ tombereaux^ brouettes, camions y ouvriers , chevaux , et généralement de tous les outils qui lui seront nécessaires pour l'exécution des ouvrages dont il sera chargée
Art. Xn.
L'entrepreneur fera enlever et porter k ses frais aux décharges publi-^ ques, lorsqu'il y aura lieu, les gravats et débris de toute natura produits par les travaux dont l'exécution lui est confiée : il sera tenu de rendre place nette sans augmentation de dépense ni répétition.
Art. Xin.
Un entrepreneur ne pourra faire de soumission que pour l'espèce de travaux propres à sa profession personnelle. Toute soumission ayant pour objet des travaux étrangers à la profession du soumissionnaire, sera considérée comme non avenue.
Les terrassemens pourront néanmoins être soumissionnés avec la maçonnerie.
Art. XIV.
Aucun entrepreneur ne pourra céder la totalité ou partie des tra« vaux à lui confiés, sans y être préalablement autorisé par l'intendant des bAtimens de la couronne.
Art. XV
Attendu que le règlement définitif des mémoires ne peut avoir lieu qu'après Tentière exécution des ouvrages, et que ee délai exigerait de
la part de lentrepreneur des avances considérables, il lui sera délivré de raois en mois des à*coinptes sur la valeur des ouvrages exécutés.
Art. XVI.
Tous les à-comptes réunis ne pourront jamais excéder les deux tiere de la valeur des ouvrages exécutés : cette valeur sera estimée par l'architecte , d après les attachemens et les autres documens en son pouvoir.
Le premier à-compte ne pourra être délivré que lorsqu^il aura été exécuté des travaux pour une somme équivalente au ....... du
montant du devis.
Le payement pour solde des travaux ne sera fait qu'après règlement définitif du mémoire de rentrepi^neur, et après que Tentière et bonne exécution des ouvrages aura été constatée par un procès-verbal , rédigé dans les formes prescrites par l'art. 4 dé l'arrêté du 25 février 1 8< 1 , de l'intendant des bàtimens , et sans préjudice de la responsabilité d'après le code Napoléon.
Aar. XVIL
L'entrepreneur sera tenu de remettre les mémoires des ouvrages exécutés par lui dans les délais fixés par les art. 5 et 6 de larrété de M. l'iotendant des bàtimens de la couronne, du 25 février 1811 ; l'entrepreneur supportera, en cas d'inexécution , un rabais de 5 pour 100 sur le montant du mémoire après règlement définitif, ainsi qu'il est dit en l'art. 7 du même arrêté.
Art. XVIIL
L'entrepreneur est prévenu que , conformément à l'usage établi dans les bàtimens de la couronne , les mémoires des travaux fournis en triple expédition sont réglés provisoirement par l'architecte et définitivement par le comité consultatif des bàtimens de la couronne.
Lorsque la soumission de l'entrepreneur contiendra une fixation de prix , cette soumission servirk de base au règlement.
Art. XIX.
Nul ne sera admis à entreprendre les ouvrages compris dans les devis s'il n'est reconnu capable de les exécuter, et s'il n'a pas une solvabilité bien établie y soit par lui-même, soit par ses cautions; c'est
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pourquoi tout entrepreneur, qui voudra soumissionner une partie desdits ouvrages , devra fournir les trois pièces suivantes :
i \ Une soumission conforme au modèle transcrit à la suite du présent cahier de charges ;
2«. La désignation exacte des noms, prénoms, demeure et profession de ses cautions ;
3*. Une note indicative des ouvrages exécutés par lui dans le genre de travaux pour lequel il se présentera la suite de cette note devra se trouver le certificat d'un architecte connu , constatant la vérité des faits énoncés dans la note , la capacité et la moralité de Fentre-» preneur.
Art. XX.
Les frais d'impression , timbre , enregistrement, et généralement tous ceux auxquels l'adjudication pourrait donner lieu, seront à la charge de' Fentrepreneur et acquittés au moment de l'adjudication.
DES ATTAGHEMENS;
Tout attachement doit présenter,
4*. Le nom de l'entrepreneur}
S"". La désignation du local dans lequel le travail a été fait, et là date" en toutes lettres du Jour, du mois et de l'an pendant lesquels les ou-' vrages ont été exécutés;
3*. La désignation complète de la chose fournie, avec toutes les don^ nées nécessaires pour en faire l'estimation. Ainsi , par exemple , si c'est une espèce d'ouvrage qui se mesure au mètre courant ou au mètre superficiel, ou au mètre cubique, l'attachement doit énoncer en mètres foutes les dimensions nécessaires pour déterminer le nombre de mètres, ou courans, ou superficiels, ou cubiques, contenus dans l'ouvrage.
Pour les choses qui se pèsent , l'attachement doit exprimer le poids en Kilogrammes.
Pour les choses qui se vendent à la mesure de capacité, l'attache^ ment doit en exprimer la quantité en hectolitres.
Quant aux journées d'ouvriers, il sera toujoui'S dit de combie»
d*heures elles sont composées , et les fractions de journées seront ex«
primées en heures.
Les attachemens doivent être pris dès le jour que les ouvriers com« mencent à travailler et signés double par Tinspecteur l'entrepreneur ou son fondé de pouvoir.
Fouille des terres.
Pour prendre les attachemens des fouilles des terres , il faut d*abord examiner si la surface du terrain est unie et de niveau, et, si elle ne Test pas y il faut supposer un trait de niveau et cuber Técrétement qu'il convient de fkire à ce terrain.
Ensuite il faut avoir un plan général des fondations que Ton se propose de faire , pour tracer toutes les rigoles desdites fondations et les vides des caves , et prendre las profondpui^ d'après le trait de niveau au fur et k mesure que les rigoles ou vides des caves se trouvent terminés ; il faut avoir grand soin de faire des coupes sur les longueurs des murs pour faire connaître les redans qui peuvent se trouver au fond desdites rigoles; il faut avoir grand soin aussi, sur le plan des fouilles, d'indiquer la maçonnerie afin que l'on puisse facilement distinguer ce qui se trouve de fouillé avec enlèvement aux champs et ce qui reste en remblais.
Lorsque dans les fouilles il se trouve des démolitions d'ancienpe maçonnerie, on doit prendre attachement du cube de démolition pour être estimé séparément des fouilles ordinaires.
Il est toujours utile d'indiquer aux attachemens les difficultés qui peuvent se rencontrer dans les fouilles , surtout si le terrain est sujet à des éboulis ou s'il se trouve du tuf, des culées d'arbres ou autres matières plus dures que )a terre ordinaire.
Maçonnerie.
Les attachemens de la maçonnerie doivent se prendre en suivant les ouvriers , et sitôt que l'on pose la preixiiére pierre dans les fondations* On peut se servir des profondeurs des fouilles des terres, mais il faut avoir grand soin d'indiquer les hauteurs depuis le fond de ces fouilles jusqu'à l'empâtement au droit du rez-de-chaussée; et si ces fondations étaient de différentes épaisseurs dans leurs hauteurs, il faudrait indiquer les superficies de chacune des épaisseurs; ensuite, avec des teintes différentes, il faut indiquer les différentes natures de matériaux qui composent les fondations.
Formation des deviô^ chapitre li. 2«9
^i les foodûtîons étaient construites en différentes natui es de pierres et en moellons, il faudrait, par des teintes diflei^ntes, indiquer ce qui serait en pierre dure ordinaire, en libage, en pierre de roche, et vergelé ou autres de quelque nature que ce soit^ et faire une autre teinte pour les moellons, afin de distinguer aussi les différentes natures de moellons.
Il faut aussi que les attachemens fassent connaître le cube de la pierre en œuvre, et de quelle manière elle est taillée, c'est-à-dire si la pierre est brute, si les lits sont faits seulement ou si les paremens sont rustiques.
Lorsque les voûtes sont en pierre ou qu'il n'y a que des arcs, il faut prendre les hauteui^ de tous les claveaux depuis la douelle jusqu'à l'extrados, pour en fairç une hauteur réduite, et comme les voûtes se toisent par leurs douelles , si on jugeait qu'on ne puisse pas atteindre les claveaux, il faudrait prendre toutes leurs longueurs séparément pour en faire une longueur réduite.
Dans les constructions ordinaires en élévation , quoiqu'il ne paraisse pas essentiel de prendre les attachemens , il ne faut pas cependant négliger de prendre Coût ce qui peut se trouvei' caché aprcs la perfection des travaux, parce que la vérification ne se faisant que longtemps après le toise , on ne peut plus juger des longueui^ ou des épaisseurs des pierres qui se trouvent cachées derrière la menuiserie ou la tapisserie, et il peut arriver que, pour dérober ces connaissances au vérificateur, un entrepreneur tarde à donner son mémoire.
Il est essentiel aussi de faire des plans des cheminées à chaque étage , afin d'indiquer les dévoyemens des tuyaux , et de bien figurer les têtes de cheminée avant que les couvreurs en approchent , parce qu'on ne peut plus y arriver quand la couverture est faite.
Dans les grosses constructions , les mui^ en élévation peuvent être construits d'une nature de pierre à l'extérieur et d'une autre nature à l'intérieur , ou le plan peut présenter des formes irrégulières, de manière à rendre le toisé difficile pour la distinction des natures de pierre. Dans ces cas , il faut faire un plan à chaque assise desdits murs pour faire distinguer les diffërens morceaux de pierre qui le composent, et le moellon s'il y en a.
Tous les morceaux de pieiTe dans lesquels il se trouve des évidemens d'angles doivent être pris par attachemens, suivant le caiTédu morceau, en indiquant sa hauteur^
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Cfiarpenterie.
Les atfachemens de charpente doivent se j^rendné avamt que les bois soient recouverts , en faisant le toisé contradictoirement avec l'entrepreneur ou son fondé de pouvoir; Icsf mesures doivent être exactement celles des longueurs et grosseurs mises en œuvre , et la minute double doit être signée chaque (bis par Finspecteur aux attachemens , Fentrepreneur ou son fondé de pouvoir.
Senurerie.
Les attachemens de serrurerie ne sont autre chose que les pesées de tout ce qu'un serrurier fournit au poids ou au cent de compte , comme les gros fers , les clous de toutes natures , les chevilles , chevillettes , broches et autres objets ; il serait essentiel que dans chaque bâtiment il y eût un fléau pour peser les fers au fur et à mesure qu ils arrivent et qu on les met en place. 11 serait à désirer qu'au lieu de recevoir la facture du serrurier, ce fut lui qui reçût la reconnaissance de l'inspecteur et qu'it fût tenu de joindre les reconnaissances à son mémoire pour justifier de sa demande.
Toute la menue serrurerie se voit sur place et n'exi^ point d'atta-
chemens.
Menuiserie.
Quoique la menuiserie sôit toujours visible il serait bon de prendre, par attachemens, les épaisseurs des bois des lambris avant leur pose, ainsi quç celles des parquets et les grosseurs des poteaux qui peuvent se trouver derrière les lambris ou cachés par des cloisons. Il est bon aussi de prendre les attachemens de toute la vieille menuiserie , s'il s'en trouve, et dire si elle a été désassemblée et retaillée , et enfin ce qu'on pourrait avoir fait et qui se trouverait caché par la peinture.
Plomberie. ^
Les attachemens de plomberie se prennent au poids comme ceux de serrurerie; il serait à désirer aussi que les plombs ne fussent pesés qu'au bâtiment et que les plombiers reçussent des reconnaissances de l'insr pecteur pour les joindre à leurs toémoii^s.
Peinture.
On ne prend ordinairement attachemenc que des journées , cepen*
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dani il serait bon de prendre ceux du nombre de couches de toutes couleurs.
Pavé.
Il faut prendre les attachemens des fouilles des terres avec enlèvement ou sans enlèvement; on cotera Fépaisseur de la foripe de sable , s'il y en a sous le pavé.
La couverture neuve n'est pas susceptible d'attachemens.
Lorsque les diffërens entrepreneurs emploient des ouvriers à la jour née pour le compte du propriétaire, le nombre des journées doit être reconnu de l'inspecteur sur des rôles signés doubles , ainsi que toutes les dépenses particulières et les enlèvemens de gravois ou autres objets non susceptibles d*étre toisés.
Dans les bâtimens neufs, ou même dans les réparations, s'il se fait quelques cbangemens, on doit en prendre attachement sur-le-champ et indiquer les raisons qui ont déterminé ces ch&ngemens, afin que s'ils proviennent d'une faute quelconque on ne puisse imputer cette faute qu'à son véritable auteur.
P'APRÈS LES PRINCIPES QUI PRÉCÈDENT
»OUH L'SSTIMATIOV B*0W BATIMXMT.
L^EXEUPLE de devis que nous plaçons ici, a principalement pour ol\jet d'indiquer dune manière générale Tordre et la teneur de ce travail, lorsqu'on veut établir par estimation la dépense à laquelle peut donner lieu la construction d'un bâtiment, jtvant de passer marché pour son exécution. Le projet auquel sapplique cet exemple est celui d'un bàtipsent d'habitation ordinaire , bâti avec solidité, mais dans un système moyen entre une construction trop dispendieuse et une constructipn trop grossière.
DESCRIPTION
Le bâtiment dont il s'agit , mesuré au-dessus de la retraite durez-der chaussée, a 20 mètres de longueur hors œuvre , sur 15 mètres de largeur prise de même ; ce qui donne 300 mètres de surface. Sa hauteur, jusqu'au-dessus de la corniche, est de 11 mètres 55 centimètres. Il est composé d'un étage souterrain , d'un rez-de-chaussée , de deux étages carrés au-dessus , et terminé par yn comble à deux égouts.
Etage souterrain.
Cet étage est divisé en cinq pièces principales voûtées , et un grand escalier en pierre. Les caves et les cuisines y sont placées.
La (buille des terres étant faite , les murs seront établis sur une assise générale de libage en pierre dure franche , de bonne qualité , posée sur le fond des rigoles , nivelée et battue , et portant trois pouce^ d'empâtement de chaque côté des murs élevés au-dessus.
Ces murs seront construits en bons moellons durs d'Arcueil , maçon-
^ Ce bâtiment est représenté parles plant, coppes, élévations, profils et détails des |)|.anch|îs ccyi , cctii.
nés en mortier de chaux et sable y posés par assises , et battus pour éviter les tassemens.
Les faces apparentes de ces murs seront en moellons piqués > ainsi que celles des voûtes. Fbjrez la note de lapaffe ii de t appendice.
Les reins de ces voûtes seront garnis en bonne maçonnerie de moellons , et arrrasés de niveau pour former le sol du rez-de^haussée. Les parties en pierre de taille , telles que murs^ piliers, dosserets et chaînes , seront en pierre dure franche , de bonne qualité , avec lits » joints et paremens bien faits, ainsi quil sera indiqué dans le détail estimatif où seront portés les autres ouvrages à faire pour la mise en état des pièces de cet étage.
Rez-de-chaussée.
Le rez-de-chaussée est distribué en cinq pièces principales et ui) grand escalier, savoir: un vestibule décoré de quatre colonnes doriques isolées avec pilastres ; une antichambre , une salle à manger , un salon et une salle de billard.
Les murs de - face , jusqu'au-dessus de la plinthe, formant Tappui des croisées du premier étage , seront construits en pierre de taille de bonne qualité , ainsi qu'il sera expliqué dans le détail d'estimation.
A Tintérfeur, les murs du vestibule et de Tescalier seront construits de même jusqu'au premier étage. Les autres murs , tels que les murs de pignon et de refend, seront construits en bons moellons durs, maçonnés en plâtre , ravalés des deux côtés.
Les dosserets des portes seront en pierre de taille , ainsi que les deux premières assises au-dessus du sol, sous les murs de pignon.
Quant à la décoration intérieure , aux croisées , portes et autres menuiseries , à la peinture et à la serrurerie , il en sera question dans le détail
estimatif.
Premier étage.
Cet étage, indépendamment de l'escalier, est aussi distribué en cinq pièces principales , savoir : une antichambre, deux chambres à coucher, un cabinet et un boudoir.
Les murs de distribution de l'intérieur, ainsi que les deux murs de pignon , seront construits en moellons , maçonnés en plâtre,
La cloison qui sépara l'aotlchambre de l'escalier sera eu pans de bois faourdés et ravalés en plâtre.
%£A autres cloisons , qui formjent les petites pièces et les akôvei ^
seront en ^menuiserie à claire Yoie , ravalées en plâtre. Les portes ,
croisées et autres ouvrages seront indiqués dans le détail estimatif.
Deuxième étage.
Les murs formant la distribution de cet étage , ninsi que les murs de face et ceux de pignon , seront tous construits en moellons maçonnés en plâtre y et ravalés. Les planchers séparant les étages audessus du rez-de-chaussée , seront composés de solives en bois de chcne de bonne qualité^ avec aire et plafonds, eaimiches, parquets
carreaux y etc., etc.
Etages de combles.
Les murs compris dans la hauteur de ces combles seront, ainsi que ceux de Tétage inférieur, contruits en moellons tendres, maçonnés et ravalés en plâtre. Toutes les languettes et souches de cheminée seront en bonnes briques de Bourgogne , posées de plat , maçonnées et ravalées en plâtre.
Tous les bois formant la charpente du comble seront en chêne de bonne qualité, et la couverture au-^dessus en ardoises grandes, carrées, fortes, de bonne qualité.
La cforniche, sur les. deux iaces, sera en piorre tendre.
DEVIS ESTIMATIF
voimAtiovs *et étages rotjrERRATirs.
FouiLusdes terres, transport et régalage dans le jardin, pour Tëtage soater* rain et les fondations des murs au-dessous du sol de cet étage. Première partie à une banquette, ou 2 métrés de profondeur, de 20 mètres * sur 15 7, produisant 635 mètres ^ cubes, à raison de 1 fr. 02 c. pour fouille et transport à la brouette, à 100 mètres de distance et à
i fr. =12 c, compris régslage, vatit 71 1 f. 76 c.
Seconde partie, 'à 3 mètres de" profondeur (une banquette | ) , de^ «lènie sup^fieîe , • sur 1 < mètre d'épaissear , produis sant 317 mètres | cubes , à raison de 1 fr. 24 c< ,'iMMtt. « . Sdà i07
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Ci-contre 1105fi. 83 c.
La fouille au-dessous du sol des cayes, pour la fosse d'aisances, de 45 mètres de superficie sur 3 mètres j de profondeur, produisant 136 mètres cubes f, dont 84 à deux banquettes. f, à raison de t fr. 48 e. , vaut 124 32
Et 52 mètres ^ à trois banquettes •;, à raûon de t fr. 72 c. . SO 30
La fouille pour les murs de face et de pignon, formant Tenceinte , de 64 mètres de pourtour, déduction faite de la partie au devant de la fosse , ci-devant comptée sur un mètre de largeur et un demi-mètre de pro* fondeur, produisant en cube 32"^* 00^*
Et pour les murs de refend, ensemble 57 mètres sur 0,75, et 0, 50 c. d'épaisseur , produisant idem 21 50
Ensemble 53"^ 50«-
53 mètres 50 cubes à deux banquettes, à raison de 1 f. 36 c,
compris transport et régalage, valent « . 72 76
Total de la fouille U393 f. 21 ç.
Les fondations en maçonnerie de moellons durs d'Arcueil et mortier de chaux et sable, sous les murs de faces formant Tenceinte , etc. , ensemble 64 mètres de longueur
r^ sur un mètre de largeur et un demi- mètre ^""modUZT'^ de profondeur, produisant en cube 32"**- 000'
Les fondations û/em, sous les murs de refend, d'ensemble, 56 mètres { sur 0, 75 de largeur et 0, 50 de profondeur, produisant en cube. . . .• . . • 21 187
Le massif sous la fosse de 42 mètres de superficie surO, 30 c., produisant ûJem 12 600
Ensemble SS"»*- 78y<^
65 mètres 787 cubes de massif en moellons et mortier,
à 18 f. le mètre cube, valent 1,184 17
Les murs en moellons, depuis le dessus du sol des caves jusque dessous Tassise de Itbage, contiennent :
1«. Pour les murs de face et de pignon, ep^
D'autre part. . . 257'' fr. S8 c.
semble 67 mètres 76 c. de longueur sur cuba <u amn «d 3 mètres de hauteur, et mètres 80 cent. ^^^ ""' ^^^ d épaisseur, produisant en cube 162 424
2*. Pour les murs de refend intérieurs , ensemble 40 mètres 20 centime, sur 3 m. 60 c.
jusqu'au niveau du sol du rez-de-chaussée, et met. 60 c. d'épaisseur, produisant en cube. 86 83
S"". Pour cinq autres parties de mur d'ensemble 14 met. 60 c. de longueur sur même hauteur, et met. 50 centim. d'épaisseur pro* duisant 28°^ 28«- , dont à déduire :
Pour le vide de neuf portes 10 met. cubes, le
reste est de 18 280
4**. Pour les murs de la fosse, depuis le massif jusqu'au sol des caves, 19 met. de longueur développée sur 2 met. 60 c. de hauteur, et met. 85 c. d'épaisseur, produisant en cube. 41 990
Ensemble 309"^ 526*
309 mètres 526 cubes de murs en moellon dur d'Arcueil, hourdés en mortier sans paremens, à raison de 19 fr.
le mètre cube , valent 5,880 99
Les voûtes des caves et celle de la fosse d'aisances, construites en moellon et mortier, contiennent : celles de l'étage souterrain comprises dans une hauteur de 3 met. 50 c. sur une superficie de 185 met., produisant un cube total de 647 mètres 535 centimèt. , dont à dé- <^"*»« ^' a!"*^**'
' pour vovcoi.
duire pour le vide cylindrique des voûtes, 370 mètres; il reste pour le cube.de la
maçonnerie 277 535
La voûte de la fosse , comprise dans un parai lélipipède de 4 met. 80 c. .de longueur, sur 3 met. 60 c. et 1 met. 80 c. d'épaisseur, produit en cube 31 met. 104 c; dont à déduire pour le vide cylindrique delà voûte ^ 24 met. 408 c. ; le reste est de 6 698
Ensemble 284"»* 233^
284 mètres 233 cubes de moellons employés pour voûtes,
Ci-oonire. ... 8 458 37 hourdés en mortier de chaux et sable, à raison de 21 fr., compris cintre, raient 5,968 89
La plu8*Yaleur du parement de moellon piqué sur mur droit
contient 109 mètres de superficie, à 3 fr. le mètre, yaut. 327 00
La même plus-valeur, mais circulaire, pour les douelles des Toutes» contient 291 mètres de superficie à 4f., compris coupe, vaut 1,164 00
L*^s$ise de libage sous les murs de face, et ceux de pignon au-dessous du niveau du pavé, en pierre dure franche, de 67 mètres 76 c. de longueur, sur mètre 80 c. et mètre 45 c. d'épaisseur, produit en cube 24 met. 593 c. , à raison de 97 fr. 30 c. ,pour fourniture de pierre, taille des lits et joints, bardage et pose en place, vaut. . . . 2,392 90 L es dosserets , pieds-droits et cintres pour les portes et arcades dans les murs en moellons, contiennent ensemble 30 met. de superficie sur met. 60 c. , produisant 1 8 met. cubes de même pierre au même prix, ci 1,751 40
La taille des paremens d'ensemble, 96 mètres de surface,
à raison de 5 fr. 32 c, vaut 510 7Ti
L'assise au-dessus des libages, formant retraite au-»dessus du sol des cours et jardins, dans laquelle se trouvent les soupiraux, de 67 met. 60 c. de longueur, sur met. 60 c. de largeur et met. 46 c, produit en cube, pour fourniture, pose et taille de lits et joints, 21 met. 762, à raison de 124 fr. 67 c. le mètre cube, vaut 2,713 07
Lévidement pour former le vide de chaque soupirail, deO met. 84 c. de longueur, sur mètre 70 c. de largeur et met. 42 c. de hauteur, produit en cube, pour pierre jetée bas sur le chantier, pour un , met. 246 c. , et pour dix-sept, 4 mètre 198 c, à raison de 64 fr. 70 c, vaut. • 271 61 La taiUe des faces, d'après Févidement, compris plus-valeur d'arête, comptée comme taille entière, à cause de la sujétion, produit pour un, 1 mètre 45 c, et
pour les dix*sept ^ ^4 65
La taille d'un des paremens de cette assise,
dis 67 m. 60 c. c sur m. 48 c. , produisant. 31 09
Ensemble. .... ^5 74
A 6 fr. 47 c., vaut. ..... 360 64
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ly autre part. . • •
L'escalier pour descendre à Tétage souterrain est composé de 20 marches en pierre dure de roche, dont six de chacune I met. 85 c.,et les 14 autres de chacune 2 met. 34 c, formant ensemble une longueur de 43 mit. 86 c. , sur met. 42 c. de largeur, compris recouvrement, et met.- 24 c de hauteur, compris coupe.
Détail pour un mètre de longueur.
Pierre pour bardage et pose, sans taille,
met. 1008 c. , à raison de 85 f. 55 c, vaut. 8 62-
La taille ou sciage pour la formation des faces arec plus-yaleur d'arête et de coupe, 1 m.
80 c. de développement , sur un mètre de longueur, produisant 1 mètre 80 centi«mètres, à 5 fr 9 00
Valeur d'un mètre. ... 17 62
Et pour 43 mètres 80 centimètres. ... 77 f 76
Deux paliers formés de dalles, de 0, 25 c. d'épaisseur, dont un de 4 mètres 44 c. de longueur , sur I met. 50 c. de largeur, produit en superficie 6 mètres 66 centimètres , à raison de 42 fr. le mètre carré posé en place, compris sciage et taille, vaut
Et l'autre de 1 mètre 85 c. de longueur, sur 1 mètre 65 c. ,
produit 3 mètres 05 c. au même prix ; vaut 128 10
Le dallage de l'office et du passage en pierre dure, de 0, 08 c. d'épaisseur, posé à bain de mortier sur ■ aire , d'ensemble 43 met. 55 c. de superficie, à raison de 22 fr. . . 958 10
La cheminée de la cuisine en hotte, construite en brique avec jambages en pierre , estimée , compris gros fers et garniture 160 00
Le petit four à p&tifserie, estimé ....'.. 120 00
Le fourneau potager en brique, garni de 10 réchauds, estimé, ' compris carrelage du dessus et de la paillasse, bandes de ceinture, etc. * 150 00
L'évier, ou pierre à laver, de 1 mètre 00, sur 0, 80 centi-
Ci-contre. . . . 26.4S6 f. 28 c mètres et 0, 15 c. d'épaisseur, estimé, posé en place, arec plomb, support et conduite r • • • 30 00
Les aires en salpêtre battu, de la care au vin et de celle au bois , d'ensemble 64 mètres de superficie, à raison de 1 fr. 50 centimes, valent. 96 00
4 mètres courans de chausse d'aisances, évalués à 3 mètres de
léger par mètre courant , valant 3 fr. 50 centimes. ... 42 00
Un siège d'aisances , évalué à un mètre et demi de léger, vaut. 5 2&
Les dix-sept châssis en fer pour la fermeture de soupiraux, pesant chacun 25 kilogrammes, et ensemble 425 kilogrammes, à 1 fr. 25 c, valent 531 25
Quatre portes en bois de chêne de 40 millimètres d'épaisseur sur 2 mètres de surface, assemblées à rainures et languettes avec embottures, y compris leurs ferrure, serrure et peinture, à raison de 43 fr. 90 c. chacune, les quatre valent 175 60
Deux autres, de chacune 1 mètre et demi de superficie, sur 0, 027 millimètres d'épaisseur, assemblées, ferrées el peintes, à raison de 18 fr. 55 c. le mètre carré, valent. . 55 65
Total de l'étage souterrain , compris fouille 27,422 f. 03 c.
VSVZlàKB VAmXIB.
Rez'de-chaussée. ^
L'assise, formant retraite au-dessus des soupiraux en pierre de roche dure , contient :
Pour les deux murs de face 35 m. 90 c. de Ion- piwMderJdMdm gueur, déduction faite des vides de la porte du vestibule et des deux sur le jardin , sur 0, 65 c. de hauteur et , 64 c. d'épaisseur produisant en cube 14 934
Et pour les deux murs de pignon, ensemble 27 met. 80 c. sur 0, 66 c. de hauteur , et 0, 60 c. d'épaisseur , produit en cube 10 843
Cdtemkle 25 776
25 m* 776 cubes d'assise en roche dure , à raison de 1 24 fr. 57 c.
poar foumitare et pose, valent • • 3|2I0 fr. 92 c.
La taille des paremens contient :
Pourla 1'*. partie, 35 m.dOc. sur 1m. 30c., vaut. 46 14 Pourlaseconde,27mètre880c.sur 1 m.30c.,yaut. 36 67 Pour les table<iux, feuillures, et ébrasemens des
parties de jambage de porte pour les murs de
face, ensemble 3 mètres 90 c. sur 0, 96 c. de
développement, produit 3 74
Ensemble 86 55
A raison de 6 fr. 47 cent. , valent 559 98
Les parties de murs, depuis le dessus de la retraite jusqu'au-dessous du linteau des croisées, en pierre dure d'Arcueil , ou pierre franche , contenant , pour les faces sur la cour et le jardin, ensemble 22 mètres 08 c. de longueur , déduction faite du vide des portes et croisées sur 2 mètres et demi de hauteur, et 0, 60 c. d'épaisseur, produit en cube 33 mètres 12 c, à raison de 116 fr. 36 c.
pour fourniture et pose, v«ilent 3,853 84
La taille des deux paremens, produisant ensemble. 1 07 04 La taille des fermetures et ébrasemens, d'ensemble 35 de longueur sur 0,92 c. de développement , produisant 32 20
Ensemble 139 24
A raison de 5 fr. 25 c. , vaut ^31 01
La partie en coupe , formant le linteau des portes et croisées pour les deux faces d'ensemble , 40 mètres de long sur 1 m. 10 c. de hauteur, et 0, 60 c. d'épaisseur,
produit en cube 26 40
A raison de 124 fr. 50 c, vaut 3,287 86
Le deux paremens d'ensemble, 77 m. 60 c, sur
1 m. 10 c. , produisent en superficie. ... 85 36 Les tableaux , feuillures et ébrasemens des por- |
tes et croisées, d'ensemble 16 m. 60 c. , sur 0,92 c. , produisent 18 03
Ensemble 103 39
A raison de S fr. 25 c., vaut 542 8d
Ci'contre. .,. 12,186 fr. c.
L'assise formant cordon sur ces deux faces, de 40 mètres de longueur sur 0, 80 c. de largeur^ et 0, 45 c. d'épaisseur, produit encube 14 mètres 40 c., à raison de 116 fr. 36 c., raut. . . . 1,675 59
La taille de la face et des moulures de ce cordon, de même longueur, sur 1 m. 25 c. de profil, produit 50 mètres de superficie, h raison de 7 fr. 50 c., vaut 375 00
Les murs du yestibule et les deux murs d'écfaifire de l'escalier, construits en même pierre de taille que les murs de face> d'ensemble 24 m. 60 c. de longueur , déduction fai|e des baies de portes , sur 4 m. de haut. , jusqu'au-dessus du sol du premier étage , et 0, 40 c. d'épaisseur réduite , produisent en cube 39 m. 40 c. ,à raison de 116 fr. 36 c. , vaut. 4)58'^ ^
Les paremens développés , compris plus-valeur d'arête , de 56 mètres sur 3 mètres 40 c, produisant 190 mètres 40 c. à raison 5 fr. 25 c. , valent 999 60
Les quatre colonnes du vestibule en pierre de liais, de chacune 3 m. 40 c. de hauteur, sur 0,40 c. de grosseur, produisant en cube 2 m. 176 c, à raison de 181 fr. 58 c, valent. 395 12
La taille pour les fûts , d'ensemble 5 mètres de circonférence sur 2 m. 80 c, produisant 14 m. qui, comptés doubles > compris épannelage, donnent 28 m. de taille, h raison de 6 fr. 12,c.', vaut 171 36
Les chapiteaux et les bases, d'ensemble 12 m. 80 c. de dévelop^ pement, sur 0, 80 c. de profil, produisant 10 m. 24 c , à raison de 9 fr. , valent 92 16
Les parties de murs en moellons et plAtre pour les faces laté-^ raies , de 0, 56 c. d'épaisseur , ravalés des deux côtés depuis le dessus de la retraite en pierres de taille jusqu'au-dessus dusol,de27 m. 60c. sur4m., produisant 1 10 m. 40c. carrés, à raison de 12 fr. 20 c, valent 1,34b 88
Les autres parties de murs en moellons et pl&tre , formant la distribution de cet étage, contiennent ensemble 23 m. 60 c. sur 4 m. de hauteur, jusqu'au sol du premier étage, pro-^ duisant en superficie 94 m. 40 c. , sur quoi à déduire , pour 4'porte8, 10 mètres : le reste , produisant en super* fide de murs de 0, 40c. d'épaisseur, 84 m. 40 c, à 10 fr. 30c. le mètre, valent 869 32
22,696 fr. 02 c.
D autre part. . . . 22,696 02 Les planchers hauts , hourdés pleins entre les solives , avec
plafond en dessous et aire au-dessus, d'ensemble 193 m.
70 c. de superCcie, à raison de 17 fr. 27 c* valent. . . . 3,345 20 Les corniches iiutour des plafonds , d'ensemble 216 mètres de
longueur sur 0,90 c. de profil , produisent 194 m. 40 c. ,
comptés à moitié de léger, 97 m. 20 c, à raison de 3 fr.
50 c, valent 340 20
Perrons extérieurs.
Celui de la porte d'entrée sur la cour, composé de trois marches , ayant de longueur développée :
La première 6".
La deuxième. . . 5
Et la troisième. 2 50
Ensemble IS-'. 50.
Sur une largeur réduite de 0, 50 c, produisant en surface 6 m. 75 c. qui , sur une épaisseur de 0, 16 c. produisant en cube 1 m. 30 c, à raison de 124 fr. 57 c. valent. • • • 128 30
Les paremens de dessus et do devant, d'ensemble 9 m. 34 c.
de surface de taille , à raison de 6 fr. 47 c. , vaut 60 43
Le massif en moellons au-dessous produit en cube 6 m. 75 c.
à 19'fr. 66 c, compris fouille, vaut 132 70
Les deux perrons sur le jardin , composés de chacun six mar^ ches de 1 m. 80 c. de longueur compris portée, sur C, 50 c., compris recouvrement, et 0, 17 c. d'épaisseur, produisant en cube, ensemble 1 m. 836 mil. à raison de 124 fr. 57 c. , valent 228 71
Les deux paliers des bouts et le grand du milieu , d'ensemble 14 m. 5o c. de long, sur 1 m. 80 c. , et m. 17 c. d'épaisseur, produisant en cube 4 m. 437 niill. à 124fr. 57 c, valen 552 72
La taille du dessus et du devant, de 36 m. 90 c. de superficie,
à raison de 6 fr. 47 centimes , vaut 238 7i
Les parpaings, formant murs d'échiOre, d'ensemble 12 mètres de longueur développée sur 2 mètres de hauteur réduite, et 0,27 c. d épaisseur, produisant en cube 6 met. 480 c, 9 124 fr. 57 centiines, valent 807 21
Ci-contre. . . . 28,530 f 23 c.
Les tailles des p<ireniens el des dessus, d'ensemble 26 mèlres
carrés de superficie, à 6 fr. 47 cent., valent 168 22
Les massifs sous lesdits perrons et le grand palier qui les sépare, produisent en cube de maçonnerie de moellon et mortier 12 met. 80 c. , à raison de 19 fr. 50 cent. , compris fouille de terre, valent 249 M
Pour la chausse d'aisances en tuyaux de grès revêtus en plâtre
et siège d'aisances comme pour l'étage souterrain, estimé 47 00
Pavé en carreaux de pierre de liais et marbre noir du ves» tibule, de l'antichambre, de la salle à manger et du billard, d'ensemble 143 mètres de superficie, à raison de 12 fr. 50 centimes, compris aire, vaut 1,787 50
Le parquet du salon, compris augets et lambourdes, produisant en superficie 42 met. 25 c. , à raison de 20 fr. 98 cent, vaut 886 40
Portes, croisées et autres menuiseries posées en place, at^ec leury /errure et peinture à l'huile , trois couches, et autres objets.
Celle d'entrée, de 1 met. 70 c. de largeur, sur 3 m. 40 de hauteur, produisant 5 m. 78 c. , à raison de 30 francs, vaut. . 173 40
La porte de l'antichambre, de 1 met. 30 c. de large , sur 2 m.
60 c. de haut , produit en superficie 3 m. 38 c, à 25 fr., vaut. 84 50
tient, autres portes à un vantail , de chacune 2 mètres de superficie, ensemble 4 mètres à 22 francs 88 00
Deux autres semblables pour communiquer dci l'antichambre
à la salle à manger et du billard au vestibule 88 00
Les deux portes à placard à double parement du salon , de chacune 1 m.. 30 c. sur 2'm. 60 c. , produisent en superficie 6 m. 76 c, à 27 fr., et valent 182 52
12 mètres superficiels déportes feintes, à raison de l^fr. ,
valent 180 00
52 mètres de menuiserie à pilastre pour le salon, à raison de
20 fr., produisent 1,040 00
13 croisées à grands carreaux, dé chacune 1 mètre 40 c. de largeur, prise dans le fond des feuillures, sur 2 m. 60 c. de hauteur, produisant 3 met. 64 c. de surface, dont 4 sans volets, à raison de 34 fr. le mètre carré, pour menuiserie, ferrure, peinture et vitrerie, vaut pour une croisée
123 fr. 76 c. ^ ^
iOè TRAITÉ DE L'ART DE BATIR.
D'autre part. . . . 33,506 f. 37 c Et pour les quatre. . . . . .'^ 495 04
Les neuf autres ayec volets , à raison de 49 fr. le mètre carré,
valent 1,605 24
L.i cheminée du salon en marbre blanc, avec foyer, estimée. . 490 00
Pour le salon , trois trumeaux de glace de chacun 56 pouces (ou 135 centimètres) sur 87 pouces (ou 235 centimètres), composés chacun de deux pièces ; celle du bas de 56 pouces sur 60; ou 116 pouces àl'équerre, vaudrait. 1,240 f. 00
Celle du haut, de 56 pouces sur 27, ou 83 po.
à lequerre, valant 315 00
Valeur pour un trumeau 1,555 00
Pour les trois .'.-.. 4,665 00
Et avec le tain et la pose en place 4,898 25
Lti fourniture et pose de trois poêles , dont un à colonne pour
la salle à manger, estimées pour les trois 650 00
Les faces des murs de l'antichambre, de la salle à manger et du billard, qui seront tendues en papier, donnent un développement de 175 mètres et demi, évalués à 5 fr. le mètre, valent 877 50
Total du rez-de-chaussée 42,482 f- 40 c
XaOISlàMB 9AWLT1M.
Évaluation du premier étage.
Le {;rand escalier montant à cet étage est composé de 26 marches , chacune de 2 mètres de longueur, compris portée, sur même largeur et épaisseur que celles de l'escalier descendant à l'étage souterrain et en même pierre. Ces marches ne diffèrent de celles de l'étage souterrain que parce qu'elles sont profilées , ce qui porte la valeur du mètre courant à 24 fr. , et pour 52mètresi . • , 1,248 fr. 00 ç.
Les murs d'échifire sont comptés dans l'évaluation du rex-dechnussée.
La partie des murs de face comprise depuis le dessus des cordons jusqu'au-dessous des linteaux des croisées , d'ensemble 22 mètres 08 centim. de longueur , déduction faite du vide
1,248 fr. OO'c. ^
Ci' contre 1,248 fr. 00 c.
des croisées, sur 2 m. 20 cent, de hauteur, et 0,60 cent, d'épaisseur , compris saillie des chambranles , produit 29 m. 1456 cent, cuiies de pierre tendre de Saint-Maur, à raison de 87 fr. 05 c. le mètre cube pour fourniture de pierre , taille de lits et joints, transport et pose en place , et vaut 2,537 12
La taille des deux paremens , d'ensemble 97 mètres 1 5 centim. ,
à raison de t fr. 82 c.,Yaut 176 82
La taille des feuilli^es et ébrasemens , d'ensemble 30 mètres 80 centim* suri mètre 00 centim. de développement, compris arêtes , produit 30 mètres 80 cent. , à 1 fr. 82 c. , yaut 56 06
Les parties de chambranles , d'ensemble même longueur sur 0,50 centim. de développement, produisent en superficie de taille 1 5 mètres 40 centim. , à 2 fr. 73 c. , valent. . . 42 04
I^a partie au-dessus jusqu'au niveau du sol du second étage, d'ensemble 40 mètres pour les deux faces , sur 1 mètre de hauteur et 1 mètre d'épaisseur, compris saillie des corni* ches , produisant en cube 40 mètres d'ouvrage en platesr bandes, à r^son de 95 fr. posés en place, compris lits et coupes , vaut • . • . 3,800 00
La taille des feuillures et ébrasemens au droit des linteaux, d'ensemble 1 8 mètres sur 1 mètre de développement , produisant 18 mètres de superficie de taille , à 1 fr. 82 c. , vaut 32 76
La partie de chambranles tenant à ces linteaux , de 18 mètres sur 0,50 centimètres de profil , produisant en taille de moulures 9 mètres , à 2 fr. 73 c. , vaut 24 57
Les corniches des quatorze croisées, chacune de 2 m. 70 c, ensemble 37 m. 80 c. sur 1 m. de profil, produisent en taille demoulures37m. 80cent.,à2fr. 73c., valent 103 19
Les deux murs de face en retour, formant pignons, d'ensemble 27 m. 60 c. sur 3 m. 75 c. , produisent en superficie 103 m. 50 c. , dont à déduire le vide de 4 croisées, chacune de 1 m. 50c. sur 0, 80c., produisant ensemble une superficie de 4m. 80 c. , reste 98 m. 70 c^ surO , 50 c. d'épaisseur de murs en moellons ravalés des deux côtés, à raison de 1 1 fr. 35 cent, produisent 1 120 24
Les feuillures et ébrasemens autour des croisées, d'ensemble 15 met. 20 c. de pourtour. surO^ 80 c. de développement,
9,140 fr. 80 ç-
TOMp. V ^
D'autre part. ... 9,140f. 80 fcompris plus-valeur d'arêtes, produisant en léger f2 mètres 16 cent , à3fr. 50c., valent. . 42 56
Les murs de refend pour la distribution de cet étage, d ensemble 39 m. 40c. de longueur, sur 3 m. 70 c. de hauteur, jusqu'au sol de l'étage au-dessus, produisant en superficiel 45 m. 78 c. ; dont à déduire pour le vide de huit baies de portes 18 m. 30 c. , il reste 127 met. 48 c. de murs en moellons et plâtre de 0, 40 c. d'épaisseur, ravalés des deux côtés ^ à raison de 9 fr. 35 c. , valent 1,191 94
Les deux piliers à base carrée, en pierre dure, à l'arrivée de l'escalier de 40 c. de largeur sur 3 m. de hauteur, compris les chapiteaux, produisent pour le cube de pierre en œuvre 0" 960
Les deux pilastres formant dosserets, évalués pour
la masse à un pilier et demi. . . 720
Ensemble 1-680
1 m. 680. cube depierre dure d'Arcueil, à raiaon de 1 54{r. 20 c. pour fourniture de pierre, taille des lits, joints, transport et pose , vaut 259 06
La taille des faces de ces pilastres , d'ensemble 4 m. 96 cent, de largeur développée, compris plus-valeur de douze arêtes , sur 3 mètres 20 cent, de hauteur, produit ea superficie 15 mètres 87 cent. , à raison de 5 fr. 50 c 87 29
La taille des moulures des chapiteaux , d'ensemUe 8 m. 50 c* de longueur de face développée, compris arêtes, sur 1 m. de profil, produit en superficie de moulure 8 mètres 50c., à raison de 8 fr. 25 c., vaut 70 13
La cloison de charpente, séparant le palier de l'escalier de l'antichambre, de 6 m. 80 c. de longueur, sur 3 m. 60 de hauteur, jusqu'au sol de l'étage au-dessus, produisant en superficie 24 met. 48 c; sur quoi à déduire, pour le vide de deux portes 5 mètres, reste 19 m. 48 c. de cloison en charpente, de 16 centimèt. d'épaisseur hourdée, pleine et ravalée des deux côtés , à raison de 13 fr. 53 c., vaut 263 56
Les cloisons pour former les petites pièces de dégagement, en planches de bateau à claire-voie , ravalées en pl&tre dei deu o&tés^ d'ensemble 24 met. 50 c. . sur 3 mètr. 20 cent.
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a-contre 11,055 fr. 34 c
de hauteur, produisant «i superficie 78 met. 40 c; dont à déduire pour le vide des portes 12 met. , il reste 66 met.
40 cent., à raison de 6 fr. 20 c. , valent 411 68
La cloison circulaire, formant nicbe dans le boudoir, avec les deux parties droites où se trouvent les portes , d'ensemble 6 mètres sur i mètres 20 centimèt., produisant 19 mètr. 20 cent. ; sur quoi h déduire^ pour le vide des portes, 1 m.
50 c., reste 17 m. 70 c., à 8 fr., vaut 141 60
Les planchers hourdés pleins entre les salives, plafonnés et aires, contiennent ensemble 188 mètres carrés, à raison
de 16 francs, valent 3,008 00
Les corniches au pourtour des plafonds , d'ensemble 97 mètres de développement , dont 56 de 1 mètre de profil , le surplus deO m. 60 c, produisent «isemble 88 mètres carrés,
à raison de moitié de léger, ou à 1 fr. 88 c., valent 16S 44
Les appuis en balustres, arec socles et plates^bandes en pierre,
de 10 mètres courans , à 92 francs , valent 920 00
Quatorze croisées, chacune de 1 met. 40c. de large, sur 2 m. 30 c. produisant une superficie de 3 mètres 22 c, , dont trois sans volets , à raison de 34 fr. le mètre, pour menuiserie, ferrure, peinture , vitrerie et pose en place, valent. 326 44 Les onze autres avec volets, à raison de 49 francs, valent. . . 1^35 58 Quatre autres petites croisées à un vantail, avec dormant, de chacune 1 met. 60 c. de haut , sur m. 90 c. de large , produisant une superficie de 1 mètre 44 c. , à raison de 30 fr. pour menuiserie, ferrure, peinture, vitrerie et pose, valent, les quatre. .' 172 BO
Huit portes en menuiserie, ouvrant à un vantail, avec panneaux ornés de moulures, chacune de<1 mètre de largeur sur 2 mètres 10 c. de hauteur, produisant une superficie de 2 mètres 10 c. chacune, et ensemble 16 mètres 80 c,
à raison de 24 fr. 44 c. le mètre carré, valent. 410 59
Huit autres portes, chacune de 0,80 c. sur 2 mètres de haut, produisent une surface de 1 mètre 60 c. ; et , pour les huit^ 12 mètreti 80 c. , à raison de 21 fr. 50 c. ^ valent* .... 275 20
Une autre porte à paremens unis, de même dimension t à 18
francs le mètre vaut .,,•.. 28 80
18,653 fr. 47 c,
D'autre part 18,653 f. 47 c.
Dans le boudoir , deux petites portes unies, d'ensemble 1 m.
50 cent, de surface, à raison de 15 fr. le mètre, Talent. . 22 50
Le carrelage en carreaux de liais et de marbre noir de l'anticbambre et du palier de l'escalier, contenant ensemble 6 mètres 50 c. sur 6 mètres 80 c. , produisant une superficie de 44 mètres^ 20 c, à raison de 12 fr. 50 c, compris aire, vaut 552 50
Les autres pièces parquetées , contenant ensemble une superficie de 151 mètres , à raison de 21 fr. le mètre carré, compris lambourdes et augets, cirage et frottage, valent. ... 3,171 00
Dans la chambre à coucher de madame, la décoration de la face
d'alcôve, évaluée 450 00
Celles des trois autres faces, évaluées ensemble à 360 00
La cheminée en marbre, évaluée . 250 00
La glace sur la cheminée, en deux pièces, chacune de 45 pouces de largeur; celle du bas de 50 pouces de haut, ou 95 pouces à Téquerre , vaut 601 f. 00 c.
La pièce du haut , de 45 pouces sur 28 pouces »
ou73 poucesà l'équerre, vaut 202 00
Les cinq pour cent pour tain, transport et
pose , en sus de la remise. 40 15
Total 843 f. 15c. 843 16
Deux autres glaces de 36 pouces de largeur, aussi en deux pièces ; celle du bas de 45 pouces de hauteur, ou 81 pouces à l'équerre, valent pour deux 644 f. 00 c.
Les pièces du haut, chacune de 33 pouces sur
36, ou 69 à l'équerre, valent 384 ^
Ensemble 978 00
Les cinq pour cent de tain, transport et pose. 48 90
Total 1,026fr. 90c. 1,026 90
Deux glaces dans le boudoir, semblables , ci 1,026 90
Dans la chambre de monsieur, deux glaces, de 42 pouces de largeur sur 75 pouces de haut; la pièce du bas de 48 pouces de hauteur ou 90 pouces à l'équerre, valent. . . 974 00
Ci'contre 974 f. 00 c. 26,356 f. 42 c
Celle du haut, de 42 pouces sur 27, ou 69 à
réquenre, vaut 320 00
Une troisième glace de 36 pouces de largeur ,
semblable aux précédentes 489 00
Ensemble. . • 1,783 00
Plus , valeur pour tain , transport et pose. . . 89 15
Total 1,872f. 15 c. 1,8 1S
La cheminée de marbre, avec foyer pour la chambre de
monsieur, estimée • 216 00
Deux autres pour le boudoir et le cabinet 250 00
Le poêle de l'antichambre, estimé 120 00
La tenture en papier et la peinture pour la chambre à coucher de monsieur et le boudoir, ensemble 40 mètres de
superficie, k 6 francs 240 00
21 mètres idem -pour le cabinet, à 4 francs. . 84 00
24 mètres iVfem pour l'antichambre, à 3 fr 72 00
75 mètres idem pour le passage et la salle de bains , à 2 fr. . 1 50 00
Total du premier étage 29,360 f. 57 c.
ftVATRXAXS PARTIS^
Deuxième étage.
Lu parties des deux murs de face, jusqu'au-dessus de l'entablement, den-^ semble 40 mètres de longueur sur 3 mètres 60 c. de hauteur, produisent une superficie de 144 mètres^ sur quoi à déduire , pour le vide de quatorze croisées, 14 mètres, reste 130 mètres carrés de murs en moellons et plâtre, ravalés des deux cAtés^ à raison de 11 francs 35 centimes, valent 1 ,475 f. 50 c.
La formation en plitre des tableaux, feuillures et ébrasemens desdites croisées, d'ensemble 56 mètres de longueur, sur 0, 82 c. de développement, compris arêtes, produisent en superficie 45 mètres 92 c, à raison de 1 franc 80 c, ou moitié de léger, vaut 82 66
Les chambranles de ces croisées, chacun de 4 mètres 40 c. de longueur développée, sur 0, 60 c. de profil, prodtti-
âlO TRAITÉ DE L'ART DE BATIR.
U autre part. . . . t,558 f. t6c.
sant 2 mètres 64 c. , et , pour les quatorze, 36 met. 96 c , à raison de 1 fr. 80 c. , valent 66 53
La saillie masse de l'entablement , de 40 mètres de longueur, sur 0, 20 c. de surface réduite , produisant en cube de moellon et plâtre 8 mètres, à raison de 19 fr., vaut. ... 152 00
Les moulures de cet entablement, de 40 mètres de longueur sur 1 mètre 80 c. de profil , produisant 72 mètres de supet^ ficte, à 1 fr. 80 c, valent 129 âO
Les parties de murs de face en retour, formant pignons, d'en-' semble 28 mètres de longueur sur 5 mètres 60 c. de hauteur réduite, produisant en superficie 1 56 mètres 80 c. de murs en moellons maçonnés en plâtre, et ravalés des deux cdtés, de 0, 45 c. d'épaisseur, à raison de lOfr. 30 c. le mètre carré, valent 1,615 04
Les massifs des corniches rampantes, formant frontons, d'ensemble 34 mètres sur 0, 20 c. de surface réduite, produisant en cube 6 mètres 80 c, à t9 fr., valent 129 20
Les moulures de ces corniches, d'ensemble 34 mètres de longueur sur 1 mèlre 50 c. de profil , produisant en superficie 51 mètres, à i fr. 80 c., valent 91 80
Les murs de refend, formant la distribution de cet étage, d ensemble 39 mètres 40 c. de longueur sur 3 met. 00 c. de haut, jusqu'au-dessus du sol du grenier^ produisant une superficie de 1 18 mètres 20 c. ; sur quoi à déduire le vide de huit portes, d'ensemble 18 mètres, le reste est de 100 mètres 20 c. sur 0, 40 c. d'épaisseur maçonnés en plâtre et ravalés des deux cAtés, à raieon de 9f. 35 c, valent , 936 «7
Nota. Les uides des tuyaux de cheminées, pratiqués dans les murs , sont comptés pleins , pour compenser les languettes de brique.
La cloison en charpente, ravalée des deux côtés, 'séparant
l'antichambre de l'escalier, de 6 mètre^ 80 c. de longueur
^ sur 3 mètres de hauteur, produisant 20 mètres 40 c. ; dont
à déduire 4 mètres pour le vide de deux portes , il reste
I 1 6 met. 40 c. , à raison de 1 3 fr. 53 c. le mèlre carré , vaut. 22 1 89
, 70 mètres carrés de cloisons en planches de bateau, ravalées
Ci-contre. . . . 4,901 f. 09 c.
en plAtre des deax câtés, à raison de 6 fr. 20 c. k mètfe, ▼aient 434 qo
Quatorze croisées de chacune 1 mètre de superficie, à raison de 33 fr. 33 c, pour menuiserie, ferrure, peinture et vitrage, valent ^ 466 62
Dix-huit portes en bois de chêne, de chacune 2 mètres 00 c. de hauteur sur , 84 c. de largeur, produisant une superficie de 1 mètre 68 c. , dont onze d'assemblage , à panneaux ornés de moulures, à raison de 26 fr. 97c. le mètre carré, compris ferrure et peinture, vaut, pour une, 43 fr. 63 c. , et pour les onze 479 93
Les sept autres unies , avec embotture, à raison de 20 fr. 25 c. le mètre carré, compris ferrure et peinture, vaut pour une 34 fr. 02 c. , et pour les sept 238 1 4
50 mètres courans de plinthes et cymaises, posées et peintes :
les plinthes, à raison de 1 fr. 64 c, vaut 82 00
Les cymaises, à 2fr 100 00
Trois faces d'alcôve , évaluées à 300 00
Quatre chambranles de cheminée avec tablettes et foyers en
marbre ordinaire , estimés 450 00
Les quatre glaces au-dessus, de 36 pouces sur 40, ou 76 p.
à l'équerre , évaluées avec leurs parquets 1 J 50 20-
Le carrelage en grands carreaux de terre cuite, dressé au. grès^ ciré et frotté, contenant :
Pour l'antichambre, 6 m. 80 c. sur 4 m. 50 cent.
produisant 30 60
Et pour les autres pièces , ensemble 1 52 32
Total 182 92
A raison de 3 fr 548 7i5
354 mètres de papier de tenture au prix moyen de 3 fr. . 1 ,062 00 185 mètres carrés de planchers hauts , hourdés plein , plafonnés en dessous et aires en dessus, à raison de 16 fr. 2,960 00 98 mètres courans de corniches en plAtre, sur 0,60 c. de profil, produisant 58 m. 80 c. , à 1 fr. 80 c 105 84
La partie d'escalier en charpente pour monter à cet étage depuis le premier, composée de vingt-deux marches , cha-
13,278 fr 58 c.
D'autre pari. . . . 13,278 fr.SS t.
cune de 1 m. 80 c. de longueur sur 0, 40 c. de largeur et 0,20 c. d'épaissseur, compris coupe et recouvrement, pro* duit eu cube pour chacune 0, 1 44 c. à raison de 1 22 fr. le mètre cube pour bois posé en place. 17 56
Le développement des surfaces refaites comme les marches en pierre, de 1 m. 20 c. sur 1 m. 80 c, produisant 2 m. 16 c. de superficiel à raison de 1 fr. 60 c. le mètre carré, vaut. ... 3 45
Plus-valeur pour la moulure 84
Valeur d'une marche 21 85
Et pour les vingt-deux 48Q 70
Deux limons, d'ensemble 7 m. sur 0,33 c. et 0, 18 c. de grosseur, produisant en cube 0. 4156, à raison
de 122 fr. , valent , ^0 73
Le? trois faces refaites, de 0, 69 c. de développe* ment sur 7 mètres de longueur, produisent
4 m. 83 c. , à 1 fr. 60 c 7 73
L'élégissement et les vingt-deux entailles pour les
marches et asseihblages 15 00
Total • 63 46 63 46
Une marche palière , de 7 mètres de longueur sur
0, 33 et 0, 27 c. de grosseur , produisant en
cube 0, 6237 c. à 1 22 fr. , vaut pour bois posé
en place 73 09
Pour les surfaces refaites, ensemble 7 mètres sur
0, 87 c, produisant 6 m. 09 c. à 1 fr. 60 c. • 9 74
Total 8!} 83 82 83
Pour entretenir les marches , 16 mètres courans de plates-bandes de fer , entaillées de leur épaisseur et arrêtées avec
des vis à tête fraisée, à 7 f r 112 OQ
Six grands boulons , chacun de 2 mètres dé longueur à 6 fr. 36 00
La peinture en couleur de pierre, à l'huile., à trois couches,
produisant 84 mètres de surface, à 1 fr. 20 c 100 80
ILa rampe de fer à barreaux ronds et polis, avec bases et as^
14,1 54 fr. 37 e.
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Ci-contre. . • . 14,154fr. 37 c.
tragaies en euivre et écuyer en bois poli, 12 mètres de longueur, à raison de 53 fr. 35 c. , T&ut 640 20
Le plancher haut, hourdé plein, de 190 mètres de surface, compris les paliers de l'escalier, à raison de 15fr., yaut. 2,850 00
96 mètres courans de corniches en plâtre, de 0, 50 c. de profil, à 1 fr. 80c. le mètre carré, produisent 172 80
Total du deuxième éUge. 17,817fr. 37 c
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Grenier et combien
L'bsgaliier en bois de charpente^ montant aux greniers et aux chambres pratiquées sous le comble, composé de dix-huit marches, chacune de 1 m. 50 c. de longueur sur 0,32 et 0,18 c. de grosseur, produit en cube pour une 0.0864, à raison de 1 22 fr. , vaut lOfr. 54 c.
Déreloppement des surfaces refaites, 1 m. 50 c.
sur 1 m., produit 1 m. 50 c, à 1 fr. 60 c. , vaut. 2 40
IMus-valeur de la moulure 72
Valeur d'une marche. • . . 13 66
Et pour dix-huit 245fr. 18c
Un limon de 4 m. sur 8,32 c. et 0,16 c. de grosseur, produisant en cube 0,2,072 à. 122 fn, vaut 25 28
Développement des surfaces refaites, de 4 m. sur 0,64 c, produisant 2 m. 55 c, à 1 fr. 9 c, vaut. 4 09
Les élégissemens et entailles pour placer les marches évalués 12 00
Total 4 If. 37c. ci 41 37
Pour réunir les marches , 6 mètres de plates-bandes de fer , entaillées et posées avec vis à tètes fraisées, à 7fr. le mètre , vaut *2 00
Deux grands boulons, de chacun 2 mètres de longueur^ à 6fr. \TL 00
La peinture en couleur de pierre, à l'huile, 3 couches, de 42 m. de superficie, à 4 fr. 20 cent., vaut. , £0 40
Cinq mètres courans de rampe, à 40 fr. ..... ^ .... i. . . 200 CO
Dans les greniers, deux murs de refend formant pignons, dans lesquels passent les tuyaux de cheminée, d'ensemble 21 m. sur 2 m. de hauteur réduite^ produisent en superficie 42 m.,
590fr. 950.
D'autre part. . . 590 fr. 95 e.
sur quoi à déduire, pour les portes elouvertaresi 5 inèlret et demi ; le reste est de 36 mètres 50 c. en mur de noelloii et plâtre de 32 cent, d'épaisseur, à 8 fr. 40 c.,Taut. ... 306 60
Le grand mur de refend , de t9 métrés de longueur sur 4 met. ^ 00 de hauteur, produit en superficie 76 mètres , dont k déduire , pour les baieé de portes , 5 mètres, le reste est de 7t mètres, à 8 fr. 40 c., raient 596 40
Les cloisons en planches de bateau , raralées en pUtre, pour la distribution de ces greniers , d'ensemble 25 mètres de longueur sur 2 mètres 80 cent, de hauteur réduite, produisent en superficie 70 mètres \ êur quoi à déduire pour les portes 5 mètres, le reste est de 65 mètres , k raison de 6 fr. 20 cent. , raient 403 00
Six portes unies en bois de sapin, emboîtées en chêne, chacune de I metre80cent.de surface, pour menuiserie, ferrure et peinture, à raison de 27 fr. 30c. chacune, ensemble. t63 80
Quatre croisées à un vantail dans les pignons, chacune de t mètre de surface, à raifton de 30 fr. pour menuiserie, peinture et ferrure, valent tlO 00
Six diâssis dé lucarne, chacun deO, 75 centimètre» de surface,
à 22 fr. chaque, valent 132
Le plancher bas, carreléen carreaux de terre cuite, de t M m.
de surface, à raison de 3 fr. le mètre carré , vaut 333 00
Le lambrissage svus les chevrons, de 18 mètres de longueur sur 1 5 mètres de largeur développée, produisant 270 mètres, à 2 fr. 50 c. , vaut 675 OO
Chaipente du comble.
Une demi-ferme de charpente, composée d'un entrait, servant
de poutre de 7 mètres de longueur sur 30 et 35 centim.
de grosseur, produisant en cube 738&
Uo arbalétrier de 7 mètres 80 ceiùt. sur 0,30 et
0,35 centimètres, produit. 8190
Une contre-fiche de 3 mètres sur-0, 20 et 0,25 c,
produisant . . 1500
Un lien de 1 mètre 20 centimètres sur 0, 15 et
0> lâMcOinètrefi, prodiuisam 0288
1, 7363 3.320 fr. 75 c.
CUontre. . . . 1 7363 3,320 fr. 75 c Une jambette de 0, 90c. surO, 15 et 0, 16 c. ,
produisant. 02f6
Total de la demi-ferme 1 7579
enboÎ8da8semblagerefait,àl36fr. le mètre cube 239 07^
Quatre cours de pannes, d'euseihble 80 mètres de longueur sur 0, 26 et 0, 27 centimètres de grosseur, produisent en cube 4 mètres 40 centimètres , h raison de tOO fr. , Tant. . . 540 00
Les chevrons de 9 à 10 centimètres de grosseur, formant ensem* ble une superficie dont la longueur estde 20 mètres et la lar* geur de 1 6 mètres, sur une épaisseur réduite de 2 centim. , produisent en cube 6 mètres 60 centimètres, à raison de 95 fr. , valent , . . . 627 00
La couverture en ardoises, de i9 mètres 40 cent, sur f6 mètres,
produisant une superficie de 3 10 m. 40 c, à 4 fr. 82c. , vaut. 1 ,496 1 3r
Plus-valeur de 2f mètres de tuiles faîtières, peintes en noir à
rhuile, à 3 fr. le mètre. . « 6:i 00
Un socle en pierre de Yergelé pour renfermer la gouttière en plomb , de 40 mètres de longueur sur 0, 60 cent, de haut, et 0, 40 cent, de largeur, produisant en cube 9 mètres 60 c. , à 86 fr. 60 c. , pour transport, pose et taille délits et joints, vaut 8JI W
La taille et évidement pour la place du chéneau, de 40 m.
de longueur, évalués à 5 fr. le mètre courant. Valent. . . . 200 00
Les cbéneaux en plomb , de même longueur, sur 1 mètre de développement, et 0, 003 millimètres d'épaisseur, pesaiH 34 kilogrammes 046 par mètre, et en tout 680 kilogrammer 920, à raison de 0, 84 cent., valent. . 591 97
Deux hottes pour s'ajuster avec les tuyaux de descente en fer
feftdu, à f5 fr. pièce, compris soudure, valent 30 00
22 mètres et demi de longueur de tuyaux en fer fondh , de 4 pouces, ouO^ 11 c. de diamètre, pesant 45 kilogrammer par mètre, et easemble 1012 kilogrammes et demi, à t fr. 56 c., valent t,5J8 7S
Trois souches de cbeminét», de cbac^me 2 mètres 'de largeur sur 2 mètres de hauteur, formée par 4 mètres 70 c, de longueur développée de languettes de briques de 0, 1 1 c. d'épaisseur sur 2 mètres de baut, produisant 9 mètres
9,457 fr. 67 cf
D'autre pcurt. . . . 9,457 fir. 67 c 40 c. y à raison de 9 fr. 64 c. , compris eoduil intérieur, Taut pour une souche • . 90 62 c.
Plus-yaleur pour la plinthe 4 80
Pour deux mitres 7 80
Total pour une souche. 103 22
Et pour les trois 309 66
Total des greniers et du comble. * 9,767 fr. 33 c.
RÉCAPITULATIOK. '
Fondations et étage souterrain 27,422 03
Rez-de-chaussée 42,482 40
Premier étage ' 29,36o 57
Deuxième étage • • • 17,817 37
Grenier et comble 9,767 53
Total général 126^849 fr. 90 c.
Le total général étant de 126,849 fr. ^ c. pour une superficie de 300 mètres, donne 422 fr. 82 g. pour chaque mètr« carré; savoir, pour les fondations et l'étage souterrain,
compris la fouille 91 40
Pour le rez-de-chaussée 141 60
Pour le premier étage. • • . * 97 87
Pour le second 59 39
Et pour les greniers , les combles et la couverture. .... 32 56
8omm« égale 422 fr. 82 c.
D'où il suit que si le ^itiment n'était composé que d'un rez-de-chaussée, avec
caves et greniers, le mètre carré reviendrait à 265 fr. 50 c. Et que s'il était élevé d'un rez-de-chaussée et d'an étage au -dessus, avee caves
•t greniers , il reviendrait à 363 fr. 37 c.
AU DIXIÈME LIVRE DU TRAITÉ DE L^ART DE BATIR
Pi&iii les lois et règlemens sur la voirie en général, les jugemens et ordonnances rendus relativement à la police des constructions dans Paris témoignent hautement de la prévoyance éclairée des magisti^ats chai'gés successivement de veiller tant à la sécurité qu'à la salubrité de cette capitale.
Indépendamment de leur utilité locale , ces décisions peuvent encore être consultées avec fruit pour diverses questions de détails dont Texamen n'entrait pas dans le plan de cet ouvi^age , et sur lesquelles il importe en tous lieux de connaître les solutions données par Texpérience.
Les décisions qui résultent des ordonnances tant anciennes que nou-velles sur la police des constructions y pouvant, eu égard à leur nombre et à leur importance, former aujourd'hui une branche distincte de la ju^ risprudence administrative , il serait à désirer qu'on pût les réunir sous la forme d'un règlement spécial sur cette matière.
Voici I d'après M. Davenne ^ , chef de division au ministère de l'intérieur , qui a été à même de s'en occuper spécialement, l'ordre dans lequel il conviendrait de classer tous les articles de ce règlement.
PROJET DE BELEMENT SUR LA PQLIGE DES CONSTROGTIONS
d'aPI^S ^f JIjaif^BUDBHCB AjpOPTÉB 9ÀM Msk rmivVGTVIlS O0 DéPAETBaillIT DB Là Itlîll.
SECTION PHEMIÈRE.
Des murs en fondation , des voûtes souterraines et des puits, i
1. Les tranchées ouverte3 pour étalj^lir des fondations seront creusées jusqu'au bon sol. (Jugement du Mattre général des bàtimens , du 39 octobre 1688.)
3. La profondeur des trai^chées aéra d'uiqi mètre au moins pour les fondations de bâtiment , et de soixante^cinq centimètres au moins pour
.^ Recaeil ^et lois et règlement «ur b yoirie, 2 vol. iii-8*., Paris» Carilian-Gciorsr, t824et18S0.
ir TRAITÉ DE L'ART DE FATIR.
fes fondations de imir de clôtura, ffU^nd biotï même le bon sol se i*env
contrerait à une moindre prt)ft>iîdéur.
3. A défaut de bon soI> on emploiera les moyens d'art usités en pareil^ cas, tels que des cours de ïibageSy des battues de pieux, des grillages aTec pilotis , plates-formes et ratsinauic.
4. Lorsque , sous le sol ou sous Tétage de rez-de-chaussée ,- il devra être pratiqué des étages souterrains , caves , fosses ^ , etc. , les tranchées seront descendues de cinquante centimètres en eontre-bas du derrtiei niveau de la fouille.
5. l'ont étage au-dessous du sol de rea-de-chaussée sera voûté eir màçontlerie.
6. Lorsque la largeur d'une voûte excédera si* mètres , ou lorsque sa forme sera surbaissée, il sera établi des chaînes en pierres , dont Tespacement sera de quati^ mètres au plus ^.
7. Les murs de fondation seront érigés entre deux lignes. Il ne sera em^ ployé, dans la construction de ces murs, que des pierres eu moellons dui's , liaisonnés et joints entre eux, et qui seront posés à bain de mortier de chaux et de sable , par rangs ou assises , arrasés de niveau. Le mortier sera compose d'un tiers de chaux éteinte et die deux tiers de sable.
Les pierres et moellons durs , la meulière exceptée , ne seront dV bord mis en œuvre qu'après avoir été dînasses sur leurs- lifo, paremens et joints. (Jugement du Maître général dés bàtimens , du 29 octobre 1685.)
8. Le mur de fondation formera toujours empâtement de neuf centimètiH"^ àù itiôiirs de chaque côté avec les murs en élévation.
Le mur de fondation qui devra supporter un pkn dé bôib oti titi mur
^ Voyez ci-après Tordonnance sur la construclion des fosses d*aisance dans la vîl!e de Paris. . ♦
^ Ed se reportant à ce qui a été dit au livre IX*"., tome 4 , page 313 , sur la force avec laquelle lé liitfnlër et lé pifttre pets^ëtit atklr tes pltWés, \és faioèllons et les briques »> on reconnaîtra que «ieUte mesilre procède d'une préVoyatiee{)ea ëelàirÀ^.
Cependant , de ce que le plâtre et le mortier unissent plus fortement les moellons que les pieiTes de taille, il ne s'en suit pas que, dans la construction des voûtes, on puissenégligér de tailler lëé Aloëliéns ien ftrfùè de vdiflsoirs, côtnùie cela se pratique àTégard des voûtes construîtea en moellons piqués , où foB s»*«)f{>liquë à dbiifi(E$r mstx doaelles H pltt% grande hauteur possible , en sorte que les moellons sont souvent plus épais à la douelle qu'à l'extrados» ce qui est contre tous les principes , et peut svotr lés plus graves inoon vieniens pour les rangs de voussoirs qui forment le sommet des voûtes.
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en briques , aura au moins cinquante centimètres d'épaisseur. ( Juge* ment du Maître général des bfttimens , du S9 octobre 1685.)
9. Les murs de fondation seront continus et sans interruptions , même au droit des baies de toute nature , qui seraient pratiquées à rez-dechaussée.
10. Si un mur de fondation doit être planté entre deusc hauteurs différentes de sol , il sera reulbraé soit par un mur en talus , soit par des éperons liaisonnés avec le corps du mur de fondation. (Art. 19S de la Coutume de Paris, Desgodets, Lois des bdtimens.)
i 1 . Aucun mur de fondation , supportant des consfsHictions supérieures , ne servira de parois pour fosse d'aisance , ni de points d'appui pour les voûtes de ces fosses. (Code cmlj art. 674.)
12. Les puits des maisons d'habitation seront construits en maçonnerie , et posés sur un rouet en bois de charpente. ( Développement du jugement du Maître général de bàtimens, du 29 octobre 1 685. )
13. Entre un puits et une fosse d'aisance , il y aura toujours une distance d'un mètre quatre-vingt-quinKC centimètres au moins. ( Art. 191 de la Coutume de Paris , appuyé par l'art. 674 du Code cml.)
SECTION II
Des murs en élévation >
14. Tout ce <|vâ est preiçorit par les articles préoédens pour la con-stiHietion des murs en fondation sera observé dans la construction des murs en élévation ; néanmoins le plâtre pourra être employé au lieu de mortier; et les nurs ayant faee sur la voie publique , sur une cour ou S|ir un jardin, seroBt, du côté extérieur, érigés avec fruit de trois millimètres au moins par mè^re d'élévation , à partir du sol de vet-é^
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chaussée : du côté intérieur, ils seront érigés d*aplomb. (Jugement du
Maître général des bàtimens^du 39 octobre 1685.)
15. L'épaisseur des murs à Tétage de rez-de-chaussée sera au moins, savoir :
De quarante-neuf centimètres pour les murs debàtimens ayant face sur rue , cour ou jardin , ainsi que pour les murs mitoyens portant bâtisse ; De quarante-quatre centimètres pour les murs de refend ; De treote-cinq centimètres pour les murs de clôture.
16. Tout mur de face en moellons sera chaussé d'une assise en pierre dure faisant parpaing. (Jugement du Maître général des bfttimens, du 39 octobre 1685.
1 7* Les murs en briques , à Fétage de rez-de-chaussée y seront de même appuyés sur un cours d'assises en pien^e dure, faisant parpaing. Les briques seront posées par rang, arrasées de niveau et bien liaisonnées.
18. Toute jambe étrière, dans la hauteur de Fétage de rez-de-chaussée , sera construite en pierre de taille dure ; chaque assise sera d'un seul morceau, et formera, dans le mur, harpe au moins de soixantecinq et de quarante-huit centimètres alternativement. La tète de chaque assise portera en retour les saillies des dosserets , et chaque saillie sera au moins de douze centimètres. (Art. 307 de la Coutume de Paris. Lois des bdtimens , par Desgodets , page 315. )
19. Les trumeaux ou pieds-droits, à Fétage de rez-de-chaussée, s'ils n*excèdent pas soixante^t-un centimètres de face, seront construits entièrement en pierre de taille.
20. Tous les pieds-droits et dosserets de baies , ayant 3 mètres d'ouvert ture et plus, seront aussi construits en pierre. Ils seront construits en pierre dure à l'étage de rez-de-chaussée. ( Art. 307 de la Coutume de Paris. Desgodets, page 315.)
31. Les corbeaux et les assises d'encorbellement en pierres seront de pierre dure d'un seul moreeau , et traverseront le mur dans toute son épaisseur.
23. Les assises de pierre en boutisse dans les encoignures , de même que les assises de pierre formant une chaîne, auront une épaisseur égale à celle des murs.
33. Tous les murs de face , de refend et mitoyens , seront liaisonnés à leurs jonctions.
34. Les liaisons dans les murs de face seront, pour les pierres de
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taille, de moitié de la hauteur de l'assise , et pour les moellons, de neuf centimètres au moins
35. Tous les murs de bâtiment seront , au droit des planchers , retenus et agrafes avec un nombre suffiaant de chaines, tirans, ancres et harpons.
36. Dans les murs de face comme dans les murs de refend , les vides correspondront entre eux de bas en haut, à moins que, par le moyen d*arcs de décharge , de poitrail de linteaux , ou d'autres constructions équivalentes , on ne* prévienne Tinconvénient des porte-à-faux.
27. Aux exti'émités d'un mur de face de bâtiment isolé il sera pratiqué , de deux en deux assises , des haines d attente d'une épaisseur égale à celle du mur, et qui auront au moins seize centimètres de saillie latérale.
28. Les murs en plâtras ne seront tolérés qu'au-dessus du plancher haut du dernier étage carré des bâtimens élevés à toute la hauteur légale, sans préjudice des dispositions législatives concernant la construction des murs mitoyens , prescrites au Titre IV, chap. 2 , du Code
SECTION IM
Des tuyaux de cheminée^
29. Les âtres de cheminée seront garnis de barres de trémies, de chevétres et de rappointis. (Règlement de police du 26 janvier 1672.)
30. Les jambages, ainsi que les tuyaux de cheminée, seront écartés de toute espèce de bois, de seize centimètres au moins mesurés dans œuvre. (Ordonnance de police dû 16 janvier 1672 et du 16 février 1735.)
31. Les portées des solives d'enchevêtrures, au-dessus des tuyaux rampans de cheminée, pratiquées dans l'épaisseur des murs, seront éloignées de ces tuyaux de cinquante centimètres au moins, pris peiT)endieulairement sur le rampant, et le poids des portées sera renvoyé siir le plein du mur, soit par un are en briques posées à plat et pratiqué tant dans la languette de face que dans 1« languette de dossier, soit par d'autres moyens équivalens.
32. Les languettes des tuyaux de cheminée, dans Tepaisseur des murs , ne pourront pas être construites en plâtre. (Ordonnance de police du 28 avril 1719; Desgodets, pages 110, 112.)
33. Les languettes en plâtre des tuyaux de cheminée adossés aux
.Kl TRAITÉ DE L'ART DE BATIR.
^mum fieront pigeonnées à la main et non cintrées sur planche. Ces languettes auront au moins huit centimètres d'épaisseur, y compris leurs enduits. (Ordonnance de police du 38 avi'il 1719.)
34. Les languettes en briques auront au moins huit centimètres d'épaisseur. Ces languettes seront enduites dans l'intérieur et au moins jointoyées à l'extérieur.
35. Les languettes de face des tuyaux de cheminée , refouillés et pratiqués dans l'épaisseur des murs en pierre de taille, auront chacune au moins onze centimètres d'épaisseur.
36. Les languettes montantes et rampantes de tous les tuyaux et cheminées, soit en plâtre, soit en briques, adossés à des murs, seront liaisonnées avec ces murs, au moyen de tranchées refouillées et de harpes. (Ordonnance du Chàtelet du 26 janvier 1672.)
37. Il est défendu 4e pratiquer des tuyaux de cheminée dans l'épaisseur des murs ayant face sur la voie publique. ïl est également défendu d'adosser des tuyaux de cheminée è un pan de bois ou à uoe cloison de refend en charpente, même en établissant un contre-mur. (Sûreté" publique, ordonnance de police du 1 6 janvier 1 672; Desgodets, page 107.)
38. L'adossemcnt d'un tuyau de cheminée à un mur en maçonnerie, ayant face sur la yoie publique, pourra être permis à la condition de n élever sur ce mur ni souche, ni tuyau en maçonnerie hors du comble. Les tuyaux seront dévoyés contre les murs de refend ou les murs mitoyens.
39. Les miirs servant de dossier à des tuyaux de cheminée Sioi'tant du comble seront montés en talus sur les côtés dans toute la hauteur des tuyaux, et ces murs, à leur sommité, excéderont de trente-deux centimètres au moins, en largeur, les languettes costières des tuyaux. Les tuyaux non a4aasés seront retenus par des fers.
40. La longueur des tpyaux de cheminée à usage ordinaire, et coi>- ^struitei selon les formes usitées jusqu'à ce jour, sera de cinquante-cinq centimètres au moins si ces tuyaux sont perpendiculaires, etdesoixanta centimètres au moins s'ils sont rampans.
La profondeur sera toujours de vingt- cinq centimètres, le tout mesuré dans œuvre. (Desgodets, page HO; ordonnance de police du 1-. septembre 1779.)
41. Lçs âtres relevés, non construits sur trémie, sont prohibés.
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(Ordonnance de police du 16 jeuvier i679f t^gôdets^ page 109 et note 6) \
SESTIO*!! l'y.
Des ùômiches et entahlemens.
42. Les corniches n'auront pas plus de saillie que le mur n'aura d'épaisseur. (Art. 22 de l'ordonnance royale du 24 décembre 1823.)
43. Lorsque les corniches seront en pieiTC de taille, les pierres feront toujours parpaing. Les corniches en moellons ou meulières ne pourront être formées que de plusieurs rangs placés les uns sur les autres en encorbellement; toutes les parties en seront hourdées et cintrées en joints avec bonne liaison , et seront en outre retenus de soixantecinq en soixante-'cinq centimètres avec des fers. (Développement de l'art. 22 de l'ordonnance royale du 24' décembre 4823. Sûreté publique.)
44. Les moulures, soit en bois, soit en plâtre, appliquées contre la saillie masse fbrmant corniche dans un bâtiment en pans de bois, seront toujours fortement assurées avec des fers. (Développement de fart.
^"22 de l'ordonnance royale du 2i décembre 1823. Sûreté publique.)
SBCTIOIf V.
ths ouvrages légers en maçonnerie dans tintérietir et à f extérieur.
45. L'emploi de Fa latte blanche est prohibé. (Règlement du Maiti^' général des bàtimens, du 1*'. juillet 1712.)
46. Les lattes des façades en pansue bois, des cloisons en charpente et des cloisons légères, ne sera pas espacé de plus de quinze centi-mètres, mesurés de milieu en milieu de la largeur des lattes. Le remplissage sera hourdé en plâtra. (Autres règletnens des- 38' avril 1719 ef 13 octobre 1724; ordonnance de police du 18 août 1667.)
47. Les lattes des planchers bourdes plein ott à auget, ainsi que celles des lambris des combles, ne seront pas espacées de plus de onae eentimèti'es, mesuinis de milieu en milieu de la latte.
1 D'après la jurisprudence ministérielle, on tblère la construction dès tuyaut de cheminée en plâtre et de forme cylindrique de 27 cetitimëtres de diamètre» à condition de leur donner une direcChm verticale et àe ménager mr les toits des abords faciles pour qu'ils puissent être ramonés à la corde.
La décision qui consacre cette tolérance fut prise à* la suite d un avis du conseil des hâtimens civils, donné le 31 octobre 1811, sur des tuyaux de poterie établis pour cet usage au passage Montesquieu, et qui sont« à Paris , les premières cheminées de ce genre.
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48. Les aires des planchera de tous étages, lorsqu'elles seront posées sur lattis ou sur bardeau, auront au moins huit centimètres d'é paisseur; les lattes et bardeaux seront jointifs.
49. Les ravalemens sur pans de bois seront retenus avec lattes et clous ou rappointis. Il est défendu d'y suppléer en faisant dans le £orps du bois des entailles et dentelures. (Ordonnance de police du 18 août 1667.;
SECTION VI
Des balcons.
50. Les grands balcons, lorsqu'il y aura lieu de les permettre, porte*ront sur des pierres de taille faisant parpaing dans les murs de face, et jieront, en outre, soutenus par des. supports. (Développement de l'art. 10 de Tordonnance royale du 2i décembre 1823. Sûreté publique.)
51 . La saillie de la pierre portant grand balcon n'excédera pas, savoir : cinquante centimètres dans les rues de dix mettes de laideur Jusqu'à douze mètres , et soixante-dix centimètres dans les rues de douze mètres de largeur et au-dessus; le tout mesuré du nu du mur au point le plus saillant de la pierre. (Art. 3 de la même ordonnance.)
52. La saillie de la pierre portant petit balcon, n'excédera pas vingt centimètres, mesurés comme il est indiqué dans l'article précédf^nJU (Art, 3 de la même ordonnance.)
SBCTIOa VII.
De la charpente. * *
J 1*'. Des bob employés dans les murs en maçonnerie,
53. Les poitrails auront autant d'épaisseur que les murs qu'ils dey vront supporter. Leur hauteur en œuvre ne sera pas moindre de qua-r rapte-quatre centimètres. Les linteaux qui auront plus de deux mètres vingt-sept centimètres de longueur seront réputés poitrails.
54. Les portées des poutres, poutrelles et poiti^ails reposeront sur des points d'appui en pierre, dont chaque assise comportera toute l'épaisseur du mur sur quarante centimètres au moins de largeur.
La longueur de la portée sera de trent&deux centimètres au moins.
55. Dans toute construction neuve il est défendu d'établir des cours 4e plates-formes servant de linteaux.
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5 2. Des pans de bois *•
'56. Les dimensions des pièces de bois de charpente, employées dans la construction des pans de bois, sont déterminées suivant leur degré d'importance 9 soit comme pièces principales, soit comme pièces de remplissage. Sont considérés comme pièces principales : 1*. les poteaux d'angle ou poteaux corniers; S"", les sablières; 3"*. les poteaux montans; 4"*. les poteaux de décharge. Sont considérés comme pièces de remplissage : i*". les linteaux et les appuis de baies: 2"". les potelets et tournisses.
57. Les pièces principales employées a des pans de bois de face, ou à des cloisons de refend, auront au m'oins seize centimètres d'épaisseur sur vingt-deux centimètres de largeur.
Les poteaux corniers auront au moins trente-deux centimètres carrés.
58. Les pièces de remplissage auront au moins de quatorze à quinze centimètres, tant en largeur qu'en épaisseur.
59. L'écartement des pièces principales et des pièces de remplissage n'excédera pas vingt-et-un centimètres d'une pièce à l'autre. (Règlement du 13 octobre 1724.)
60. Chaque poteau d'angle ou poteau cornier sera d'un seul morceau dans les bâtimens d'un seul étage. Dans les bàtimens de plusieui^ étages, chaque morceau dont se composera le poteau d'angle ou poteau cornier, comportera au moins la hauteur de deux étages.
61. Dans l'intérieur des propriétés, les sablières du bas, ainsi que les pieds des poteaux corniers, à l'étage de rez-de-chaussée, seront établis sur un cours de parpaing élevé de soixante -cinq centimètres, au moins, au-dessus du sol.
62. Les poteaux montans et servant de point d'appui seront établis sur assises ou dés en pierre dure» avec fondation. La hauteur des assises bu dés sera au moins de cinquante centimètres.
63. Les pièces de bois destinées à recevoir des corniches d'entablement devront, outre l'épaisseur du pan de bois, former saillie-masse.
64. Dans les pans de bois , comme dans les cloisons de refend en
^ Nulle façade sur la voie publique ne peut être construite en pan de bois, à moins que le terrain sur lequel on se propose de bâtir n'ait moins de huit mètres de profimdeur Induite, et méme> dans ce cas, la façade du res-de-chaussée doit être construite en m«^ çonnerîe.
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charpente, la longueur de portée pour toute pièce de bois sera égale à l'épaisseur du pan de bois ou de la cloison du refend.
$ 3. Des bois employés dans la coaifetractîoa des planchers K
65. Les chevêtreô n'auront pas plus de deux mètreà quarante-cinq centimètres de longueur, lorsqu'ils seront assemblés entre deux solives, ni plus de trois mètres, lorsqu'une de leUM extrémités sera portée dans le mur; le tout mesuré dans oeuvre.
66. La grosseur des plus courtes solives de remplissage ou de travées ne sera pas moindre de onze centimètres sur dix-neuf.
67. Les pièces principales ne seront pa^ assemblées dans tes poutres, poutrelles ou poitrails.
68. Les solives de remplissage ne seront ni ocellées dans les murs, ni assemblées dans les poutres, poutrelles ou poitrails.
69. Lu portée des S^oîives d'enchevêtrure et des sablières sera de vingtcinq centimètres dans les murs en moellons ou meulière, et de seize centimètres dans les murs en pierre de taille; la portée des solives de remplissage sera de seize centimètres dans les murs de toute nature.
70. Les solives d'enchevêtrure, les chevêtres et linçoirs et les Sablières pourront avoir leurs portées sur dfe^ poutres, poutrelles ou poitrails.
Dans ce cas, la longueur de la portée sera de seize centimètre^ au moins.
71. L'espacement des solives ne sera pas de plus de quatre à la latte.
72. Les chevêtres au devant d'une trémie de cheminée seront toujours placés à un mètre de distance au moins du nu du mur. La largeur dans œuvre de la trémie ne sera pas moindre d'un mètre quinze centimètres. (Ordonnances du Châtelet du 16 janvier 1675 et du 16 fé vicier 1735.)
73. L'usage des liernes avec entailles et mortaised, pour recevoir des solives de travées de planchers , est prohibé.
74. Le bois de sapin ne sera employé, dans ta construction des planchers , qu'en brin et à découvert par-dessous.
75. Tout plancher bas, à Tétage dé rez-de chaussée, ne sera établi qu'à un mètre au moins du niveau du sol le plus élevé.
^ Chaque étage d'dn bfttiment êitdé -sar la v^ie |>tjblique , «ou même dans l'inlëriear <ks proptîëtës particulières, ne peut avoir tuûitis de deux ^èti*c9 trente centimètres de hauteur, mesurée entre deux planchers, quelle que soit la hauteur du bâtiment.
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5 ^' Des bois employés dans la construction des combles ^.
76. Les plates-formes au pied des combles , lorsqu'elles seront composées de plusieurs morceaux , seront assemblées à queue d'hironde.
n. Les p1ates*formes des combles auront au moins vingt-sept centimètres de largeur sur onze centimètres d'épaisseur. Elles seront bien équarries en tous sens , avec pu san^ entailles , pour recevoir les chevrons.
78. Les fermes ae comble seront disposées et assemblées de façon qu elles se maintiennent par elles-mêmes sur leurs points d'appui.
79. Il ne sera fait ni délardement ni démaigrjssemcnt dans les arbalétriers.
80. Les chevrons seront chevillés sur les pannes et sur les faitages.
5 5. De la portée et de l'assemblage de$ ptèoet de chai*pente.
81. Les extrémités de toutes les pièces de bois de charpente portant, soit dans les murs, soit sur des poutres, poutrelles ou poitrails, seront pleines, sans chanfrein ni délardement, et parfaitement équarries en tous sens
82. Tout assemblage qui ne serait retenu qu^avec des clous ou des
rappointis est prohibé.
SECTION VIII
Des /ers.
83. Tous les murs de face, de refend et mitoyens seront liés entre eux par des chaînes , dont l'une sera placée à la hauteur du plancherhaut, du rez-de-chaussée, et une autre au moins dans la hauteur des étages supérieurs.
84. Les poitrails, poutres, poutrelles, entraits et sablières qui auront leurs portées dans un mur, y seront fixés, à chaque extrémité, avec des ferremens tels que tirans et harpons.
85. Au droit de chaque étage, de même qu'au droit des sablières hautes et basses , les principales pièces des pans de bois de face et des cloisons de refend en charpente, seront liées, retenues ou agrafées, tant entre elles qu'avec des pans de bois ou cloisons , au moyen de tirans , hai^ pons, plates-bandes ou ëquerres.
^ La dÀJaration de 1783 avait limité à qoinxe pieds la hauteur de faîtage d'un bâtiment double en profondeur, et k dix pieds celle d'un bâtiment simple. L'usage y a substitué la pose d'uB idtage à une mesoro de limteur ^al^ à la d^mi-épaisseur du bâtiment.
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86. Aux chevétres recevant plus de trois solives de remplissage , ou recevant lassemblage d'une solive d*enchevétrure boiteuse, il sera posé des étriers. (Sûreté publique. )
87. Les lambourdes appliquées aux poutres et poutrelles y seront re^ tenues par des étriers et par des chevillettes dentelées. (Sûreté publique.)
88. Les limons, au droit des assemblages, seront retenus par des boulons et des plates-bandes en fer; Técartement des marches sera prévenu par des boulons.
89. Les poitrails, poutres et poutrelles, composés de plusieurs pièces de bois appliquées les unes contre les autres, seront liés par des fers.
90. Dans la vue de faciliter le service des couvreurs et celui des pompiers, il sera toujours adapté, aux combles cintrés en ogive, des crochets de fer qui ne seront pas distans entre eux de plus de deux métrés cinquante centimètres, et qui seront fixés sur les chevrons avec defr boulons à écrou. ( Sûreté publique. )
SECTION IX
De la couverture.
91. Les tuiles plates porteront sur des lattis, et les ardoises sur des voliges. Les lattis et voliges seront attachés à la charpente des combles, tant à leurs extrémités que sur chaque chevron , savoir : la latte avec un clou et la volige avec deux clous.
92. Dans les couvertures de bàtimens d'habitation, les tuiles, de même que les ardoises, seront jointives, posées en recouvrement et en liaison. Le pureau, même celui des égouts, ne pourra excéder le tiers de la longueur de la tuile ou de l'ardoise»
93. Le rampant des mansardes ne pourra être couvert en tuile. (Sûreté publique.)
SECTION X
Des réparations aux bàtimens non alignés.
96. Il pourra êti^ permis d'exécuter aux bàtimens et murs, non plantés sur l'alignement , des travaux tels que ceux dont l'indication suit ^
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pourvu toutefois que dans les divers cas où 1 autorisation de les exécuter sera demandée , l'état des constructions soit tel que ces travaux ne puissent pas produire de conibrtation; savoir :
Exhaussement et débouchement de baies, sans restauration des piedsdroits et jambages;
Pose de poteaux à rez-de-chaussée et ne formant pas des points d'appui ;
Un seul poteau de remplissage, au premier et au dernier étage, par six mètres de face;
Substitution d'un simple poteau de charpente à un point d'appui con* struit en maçonnerie et reconnu en bon état;
fiouchement de crevasses sans lancis;
Réfection d'entablemens, corniches et plinthes;
Ravalemens ;
Renformis sans lancis ni reprises;
Soubassemens en dalles n'excédant pas cinq centimètres d'épaisseur;
Exhaussement d'un poitrail sans reconstruction supérieuiHs et sans changement d'autre plancher que celui de t'étage du rez-de-chaussée;
Percement de baies nouvelles, avec raccordement de seize centimètres au plue;
Réti^cissement, raccourcissement et bouchement de baies, le tout en constructions légères;
Percement de portes cochères ou charretières, en établissant les piedsdroits ou jambages et le poitrail avec les montans et traverses en charpente;
Renouvellement pour les pans de bois, soit de la sablière haute*, portant saillie d'entablement ou de corniche, soit de la saillie au di'oit du plancher haut du rez-de-chaussée ;
Renouvellement de poitrail sans restauration des points d'appui;
Renouvellement des bois avariés dans un plancher, sans que les points d'appui soient changés ou reconfortés;
Pose d'une seule ancre de fer avec simple tirant, par dix mètres courans de face, et par façade au-dessus de dix mètres;
Remplacement de l'assise supérieure d'une Jambe étrière, d'un pieddroit ou d'une chaîne à l'étage de rez-de-chaussée, lorsque là dégrada* tion provient de fracture et non de vétusté , et soùs la condition de nre déposer qu'une des assises inférieures;
Reprises en moelléns^, mais sur un mètre au plus de largeur, d'un*
mur en fondation, et pourvu que le mur en élévation soit d'ailleurs eh
bon état dans toutes êes parties;
Substitution d'un fort poteau de charpente, ou aux jambes étrièns, ou aux pieds -«droits, ou aux chaînes, ou aux trumeaux en mauvais état, ou lorsque les Tondations ne seront pas reconnues en bon état^
L'administration est juge des cas où chacune de ces réparations peut être permise.
SECTION XL
Dispositions générales.
97. Les ouvrages exécutés contre les principes de l'art de bâtir, en matériaux reconnus de mauvaise qualité , ou en contravention aux dispositions précédentes, donnent lieu à des poursuites en démolition. (Ordonnance royale du 4 juillet 1827. IVfacarel, t. IX, p. 382, et plusieurs autres.)
98. Toutes réparations ou reconstructions à mi -épaisseur de mur sont prohibées. (Sûreté publique.)
99. Lorsque l'exécution des travaux autorisés exigera qu'il soit établi, sur la voie publique, des étais, chevalemens, échafauds ou barrières, la per» mission fixera le temps pendant lequel ils devront subsister , et déterminera l'espace qu'ils pourront occuper en largeur sur la voie publique.
1 00. U est défendu de porter des étais sur des planchers ou des voûtes, à moins qu'ils ne soient eux-mêmes étayés de fond. (Sûreté publique.)
101. Toute permission pour travaux de grande voirie n'est valable que pendant nn an , à compter du jour de sa date.
102. Tous propriétaires qui auront à faire exécuter, même hors de la voie publique et dans l'intérieur de leurs bàtimens , des travaux de grosses constructions ou grosses réparations, tels que voûtes de cave, fouilles, excavations , reprises de gros murs ou de murs de refend, pans de bois portant planchers, etc., travaux en saus-œuvre ou autrement, sont tenus d'en faire préalablement, et trois jours au moins avant de commencer les travaux, leur déclaration à la préfecture du département de la Seine, et d'indiquer les noms des entrepreneurs ou ouvriers qu'ils jentendent employer auxdits travaux , et les noms des architectes chargés de les diriger. (Sûreté publique.)
^ La théorie a, d'après rexpérienoB, détermioé des proportions poar les pièces de )xris destinées à cet usage^ qu'il est essentiel de oonnaiti-e, et qui se trouvent consi* gnées aq I«'. livre, 2*. section « page 234.
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103. Les demandes qui ont pour objet d'obtenir la permission de bâtir doivent toujours être accompagnées d'un plan indicatif des travaux à faire. (Art. 3 de la déclaration du Roi, du 10 avril 1783.)
i04. Les gouttières en saillie, sur la voie publique, sont prohibées. (Ordonnance royale du 24 décembre 1823.)
105. Tout tuyau dé chute doit être isolé, de six centiméti^es au moins des murs ou pans de bois en élévation.
Ordonnance du Roi y qui détermine le mode de construction des fosses d'aisances dans ta i^ille de Paris.
Section I". — Des constructioiis neuves.
Art. 1". A l'avenir, dans aucun des bàtimens publics ou particuliers de notre bonne ville de Paris et de leurs dépendances , on ne pourra employer, pour fosses d'aisances, des puits, puisards, égouts, aqueducs ou carrières abandonnés , sans y faire les constructions prescrites par le présent règlement
2. Lorsque les fosses seront placées sous le sol des caves, ces caves devront avoir communication immédiate avec l'air extérieur.
3. Les caves sous lesquelles seront contruites les fosses d'aisances devront être assez spacieuses pour contenir quatre travailleurs et leurs ustensiles , et avoir au moins deux mètres de hauteur sous voûte.
4. Les mui^, la voûte et le fond des fosses seront entièrement construits en pierres meulières, maçonnées avec du mortier de chaux maigre et de sable de rivière bien lavé.
Les parois des fossés seront enduites de pareil mortier , lissé à la truelle.r On ne pourra donner moins de trente à trente-cinq centimètres d'épaisseur aux voûtes, et moins de quarante - cinq ou cinquante centimètres aux massifs et aux murs.
5. 11 est défendu d'établir des compartimens ou divisions dans les fosses, d'y construire des piliers , et d'y. faire des chaînes ou des arcs en pien^es apparentes.
6. Le fond des fosses d'aisances sera feit en forme de cuvette concave. Tous les angles intérieurs seront effacés par des arrondissemens de
vingt-cinq centimètres de rayon.
7. Autant que }es localités le permettront, les fosses d'aisances seront consti'uites sur un plan circulai!^, elliptique ou rectangulaire.
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On ne permettra point la construction de fosses à angle rentrant, hors le seul cas où la surface de la fosse serait au nioins de quatre mètres carrés de chaque côté de l'angle; et alors il serait pratiqué, de lun et de l'autre côté, une ouverture d'extraction.
8. Les fosses, quelle que soit leur capacité, ne pourront avoir moins de deux mètres de hauteur sous clef.
9. Les fosses seront couvertes par une voûte en plein cintre^ ou qui n'en diflFérera que d'un tiers de rayon.
1 0. L'ouverture d'extraction des matières sera placée au milieu de la voûte, autant que les localités le permettront
La cheminée de cette ouverture ne devra point excéder un mètre cinq centimètres de hauteur, à moins que les localités n'exigent impérieusement \ine plus grande hauteur.
11. L'ouverture d'extractiop correspondante à une cheminée d'un mètre cinquante centimètres au plus de hauteur, ne pourra avoir moins d'un mètre en longueur sur soixante^-cinq centimètres en largeur.
Lorsque cette ouverture correspondra à une cheminée excédant un mètre cinquante centimètres de hauteur^ les dimensions ci-dessus spécifiées seront augmentées de manière que l'une de ces dimensions soit égale aux deux tiers de la hauteur de la cheminée.
1?. Il sera placé en outre à la voûte, dans la partie la plus éloignée du tuyau de chute et de l'ouverture d'extraction, si elle n'est pas dans le milieu, un tampon mobile, dont le diamètre ne pourra être moindi^ de cinquante centiipètres. Ce tampon sera en pierre, encastré dans un châssis en pierre, et garni dans son milieu d'un anneau en fer.
13' Néanmoins ce tampon ne sera pas exigible pour les fosses dont la vidange se fera au niveau du rez-de-chaussée, et qui auront, sur ce n;iéme sol, des cabinets d'ajsances avec trémie ou siège sans bonde, et pour celles qui auront une supei^cie moindre de six métrés dans le fond, et dont l'ouverture d'extraction sera dans le milieu.
14 Le tuyau de chute ser^ toujours dans le milieu.
Son diamètre intérieur ne pourra avoir moins de vingt -cinq centimètres s'il est en terre cuite , et de vingt centimètres s'il est en fonte.
15. II sera établi, parallèlement au tuyau de chute, un tuyau d'évent, lequel sera conduit jusqu'à la hauteur des souches de cheminées de la maison, ou de celles des maisons contigués, si elles sont plus élevées.
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hb diamdtrè dt ce tti^ott cTéTeat seM ât vingt- cinq centimètres au moins; s'il passé i^ette dimension, Il disposera du %àm{>dti mobile.
1 6. L'orifice inbéfieur des tapttxx dè^ehîMë et d'év^Mrt ne potfrraétre descendu an^dessouè des points to plttè ^réà ât î%ti^âos et là TOÛte.
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17. Les fôMeà «^dtaellemetit prati^ées danfs tM puitë, 'piii^aixl^, égouts anciens, aqueducs ou carrières abandonnas, seHmt 'cbnkblëès ou k^econstrnites à la première YidàM^e.
18. Les fosses situées sous le sol des caves, qui n'autâiéM pomt coinmnnication imWiédiatè avêb Yàit tit!tèt\tù^, i^totit tbmbléés à la première vidange, si Ton tït petit pais établir cette 'CidmtHurtiMtion.
19. Les fosses beluelTement; éristatites, dont l'ouverture d'e^tractioh , danii les deux cas déterminés par IViki;. Il , n aaf^ail paè et tîe pourrait ayV>ir les dimensions prieserites par lie Même article , celles dont la vidange ne peut avoir lieu que par des soupiraux ou des tuyaux, Mrent comblées à ht première Vidange.
HO. Les fasses à «oUpùTtitiAins bu <étra<i^glMttens ser<ynt corinb^éès ou reconstruitêis à la premîèi^ vidangé , Si l'on iite peut pas faire diëpài*aitrà ces étranglemens ou compartimens, et qu'ils soient reconnus tfangëi^ux.
H 1 . Toutes les fosscfs des n^ilsons eki^ntes , qui seroiit reconstruites , le seront Suivant le mode presciit par la I'*.sWtic)ndti présent règlenaen t.
Néanmoins le tuyau d'évèht nfe pôuWà être exigé que s'il y a Heu k reconstruire un des murs en élévation au-dessus de ceu^ dfe tli fosfee, cm si ce tuyau peut se phicer intérieurement ou lextériéureliàent, sans altérer là détoratfon dès nialsons.
^ Sbctiou m. — - Dis léràEATiOKs des possbs i^'ifisaAross.
22. Dans toutes les fosses existantes, et lors de la première Vidange Couverture d'extraction sera agrandie, si elle n'a pas tes dimètisions prescrites par l'article 11 de la présente ordonnance.
23. Dans toutes les fosses dont la voûte aura besoin de réparatiotis, il sera établi un tampon mobile, à moins qu'elles ne se trouvent dans les cas d'exception prévus par l'article 13.
24. Les piliei*s isolés, établis dans les fosses, seront supprimés à la première vidange, ou riidterValte eYitre lés piliers et les mui^ sera rem-
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pli en maçonnerie, toutes les fois que le passage entre ces piliei's et les murs aura moins de soixante-dix centimètres de laideur.
25. .Les étranglemens existans dans les fosses , et qui ne laisseraient pas un passage de soixante-dix centimètres au moins de largeur , seront élargis à la première vidange, autant qu'il sera possihle.
36. Lorsque le tuyau de chute ne communiquera avec la fosse que par un couloir ayant moins d'un mètre de laideur, le fond de ce couloir »eva établi en glacis jusqu'au fond de la fosse , sous une inclinaison de quarante-cinq degrés au moins.
27. Toute fosse qui laisserait filtrer ses eaux par les murs ou par le fond sera i*éparée.
28. Les réparations consistant à faire des rejointoiemens, à élai^ir Touverture d'extraction, placer un tampon mobile, rétablir des tuyaux de chute ou d'évent, repi^endre la voûte et les mui'S, boucher ou élargir des étranglemens, réparer le fond des fosses, supprimer des piliers, pouiTont être faites suivant les procédés employés à la constiniction première de la fosse.
29. Les réparations consistant dans la reconstruction entière d'un mur de la voûte ou du massif du fond des fosses d'aisances , ne pourront être faites que suivant le mode indiqué ci-dessus pour les constructions neuves.
30. Les propriétaires des maisons dont les fosses seront supprimées en vertu de la présente ordonnance, seront tenus d'en faire construire de nouvelles , conformément aux dispositions prescrites par les articles de la P*. section.
31. Ne seront pas astreints aux constructions ci-dessus déterminées, les propriétaires qui , en supprimant leurs anciennes fosses, y substitueront les appareils connus sous le nom de fosses mobiles inodores, ou tous autres appareils que l'adminisb^ation publique aurait recoi^nus par la suite pouvoir être employés concurremment avec ceux-ci.
32. En cas de contravention aux dispositions de la présente ordonnance^ ou d'opposition de la part des propriétaires aux mesures prescrites par l'admintistration , il sera procédé, dans les formes voulues, devant le tribunal de police ou le tribunal civil, suivant la nature de lafFaire.
33. Le décret du 10 mara 1809, concernant les fosses d'aisances dans Pai'is, est et demeure annulé.
FIN DU DIXIÈME BT DIRRIBR LITtft.
La OommisiUm des Travaux publics, aux Corps admmUtratifi et à tous ses Concitoyens.
La Commission des Travaux publies roulaut établir, dans ses relations arec ks diTers agens de la République, toute l'exactitude qu'ils sont en droit d'attendre d'une administration républicaine, toute la célérité et l'ordre dont elle veut leur montrer l'exemple, tous fait passer ci-joint le Tableau, approuvé par le Comité de Salut public, de la classification des objets qui lui sont attribués. Tous ces •bjets, qui font l'ensemble de son administration, correspondent à quatre divisions établies dans ses bureaux pour Tordre et l'accélération de son travail*
LOGEMENS
DES TROUPES DB TERRE xr 0^ MB».
APPROVISIOHITEMENS
OB COBiaB, 0§ TSm ET DK MKR.
Temples
Lycées
Cirques
Places publiques. . .
Jardins nationaux. . ,
Théâtres
Amphithéâtres. . . .
Arcs de triomphe. . .
Fontaines publiques.
d'Instruction, j g^^j^'.'»*»""dcSecours. ..{gJfjSîi';
de Justice. . . . [Trib«inx.
dePolioe.. . .{£2:i'ïd-.rrfi.
d'approvislon- ( g^jj^«'*nemens. . . .(iilrc^ét.
des Adminis-jSSTriîïr*'
Casernes . pavillons
Corps-de-garde , Guérites. .
Salles et champs d'exercices.
Manèges , Abreuvoirs
Hôpitaux , Prisons
Puits, Citernes, Pompes. . .
Blindages et Abri*. ......
Boulangeriet;
Magasins, des Vivres.
des Fourrager.
d'Habillemens.
d'Effets, Fournitures et Ustensiles.
Blindages et Abris.
TftOlMÈME D^yïSK>K.
DÉFENSES
DES CÔTES MARtTIMBS.
Ouvrages défensifs jusqu'à 500 toises de l'enceinte.
Mines et contreminas.
Communications.
Canaux, Étangs , Flaques » Digues , Batardeaux , Ecluses , Manœuvres utiles à la défense.
Lignes et retranchemens permanens.
Plans en relief des places et postes militaires.
Batteries, Forts, Redoutes.
Tour», Châteaux.
Fourneaux & Aev^'bères;
Lig^nes et Retranchemens permanens.
Vigies , Signaux des côtes.
Communications par terre et par eau pour le service militaire de la côte et des îles adjacentes.
QUATRIEME DIVISION
AGENCE pour ta formation et la conservation des Cartes et Plans.
GÉOGRAPHIE
GÉOGRAPHIE
GÉOGRAPHIE
GÉOGRAPHIE
GÉOGRAPHIE
Historl(|tt« et Poitliaae.
Itinérdre.
umûf.
Position géographi-
DiscRiPTioif des divi-
CORFIGDRATION , Oa-
CoMMDNiCATiojis par
Positions et mouve-
que de tout les lieux,
sions et subdivisions
lure et produeUona
terre et par mer.
mens des armées ;
fixée par longitude
politiques de la sur-
du sol ; matériaux du
et latitude , ou par
face de la terre, cor-
cadastre.
Camparnes de terre et
leur distance à la
méridienne ou à la
férentes époques de
perpendiculaire.
Thisloire
Positions fortifiées , obstacles et ouvrages défensifs des Drontierea et e6tM
maritimes.
La CoMMissioif B£8 Travaux Publics invile les autorités constituées et ses concitoyens à traiter séparément, et dans des feuilles distinctes, chaque objet cpi^iJs auront à lui adresser , en observant de porter en marge la date de Tenvoi , de timbrer en tète de la lettre l'énoncé de l'objet des pièces envoyées , ainsi que le nom de la division à laquelle elles se rapportent , conformément au tableau ci*dessus.
D'après ces indications, la correspondance deviendra facile, les affaires n'éprouveront pas de lenteur, il n'y aura lieu à aucune incertitude : les autorités constituées et les citoyens mettant dans leurs opérations le zèle révolutionnaire qui doit aniilier tout vrai républicain, la Commission des Travaux publics, animée du même esprit, pourra mettre aussi la surveillance la plus active dans l'exécution des grandes mesures qui lui sont confiées. Elle invite, au surplus, lés autorités constituées et ses concitoyens, à correspondre toujours directement avec elle, sans aucune entremise des employés de ses bureaux, leur influence dans toutes les affaires d'administration étant absolument subordonnée aux principes de sévère et égale justice que la Commission imprime à leur gestion.
Signé RONDELET^ LEGAMUS, Commitsaires ;
DUPIN, Adjoint.
1 5 Prairial an n ( 3 juin 1 794 ).
Foc simile de rinstruction que la commission Jit imprimer en forme de circulaire fomr itahlir ses rapports avec le public et les administrations.
4 NOTES A&DtTIONNELLEI^.
W- IL
PRÉCIS sur la Diidsion des Travcuéx publics relative aux Bàlimens cwils, as^ee un projet dorgatmation à ce sujet , présenté au Ministre de Vtnté^ rr>tfr(BÉRÈucH) par le citoyen Rondelet, membre de la ci-devant Commission des travaux publics. (r2 brumaire an iv, ^novembre i795.)
Jusqu'à présent on a compris dans cette cRvision Ta construction et Tentrelien^ le tous les édifices et ouvrages publics renfermés dans l'intérieur des villes , à l^exception de ce qui concerne la Guerre et la Marine. Les différens objets dont elle s'occupe peuvent se distribuer en Ax sections; la première serait cbargée de tous les monumens, édifices et travaux publics relatifs à la représentation nationale et aux administrations supérieures.
La seconde section s'occuperait de tous les bAtimens et édifices relatifs à la Justice , tels que les tribunaux, prisons et maisons d*arrèt.
La troisième comprendrait tous ceux relatifs à Tlnstruction publique , tels que' les bibliothèques, muséum, écoles de tous genres, etc.
La quatrième comprendrait ce qui est relatif aux secours, tels que les hôpitauf , hospices, et autres édifices qui y ont rapport.
La cinquième s'occuperait de tout ce qui a rapport aux approvisionnemenr, tels que les halles, marchés et magasins.
La sixième aurait dans sa dépendance tout ce qui concerne' la sûreté, salubrité et dispositions générales, telles que la voierie, alignemens et percemens de rues; les places publiques, fontaines, conduits, aqueducs, et machines hydrauliques; le pavé, les carrières, le nettoiement et l'illumination.
Pour parvenir à mettre dans l'exécution des travaux en tout genre, dont la division des bAtimens civils se trouve chargée, toute la célérité, la perfection et Técononomie qu'exige l'intérêt de la république, il faut nécessairement que l'administration soit organisée de manière à établir une surveillance réciproque entre les agens; il faut de plus, pour rendre cette surveillance plus active, que chacun soit intéressé à bien s'acquitter de son devoir; ainsi l'administrateur, l'artiste, l'employé , et même l'ouvrier, ne doivent être payés et récompensés qu'en raison de ce qu'ils auront exactement rempli leurs fonctions.
Le devoir de l'administrateur ou agent principal en cette partie doit être de surveiller l'exécution et l'entretien de tous les ouvrages publics confiés à sa direotion, tant par rapport à leur perfection, leur solidité et leur convenance, que relativement à l'économie et au paiement des dépenses ; de veiller à ce qu'il ne se fasse aucun ouvrage qui ne soit utile ou avantageux à la république; de prendre tous les renseignemens nécessaires pour pouvoir faire au nânistre des rapports
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jùàiéê et précis sur toutes les deiracdes et projets qui lui sont renvoyés de ta part; d'indiquer les ouvrages qui sont les plus urgens, les réparations sans lesquelles la sûreté publique pourrait être compromise; de surveiller les agens qui lui sont subordonnés et de les employer suivant leur mérite et capacité» de rendre compte des dépenses faites et à &ire, et eniki de tout ce qui peut avoir rapport à la partie dont il est cbargé.
Il est de l'intérêt de la république qu'il ne s'exécute aucun ouvrage à ses frais , sans que l'utilité ou les avantages qu'il peut procurer ne soient bien constatés; et sr son exécution est jugée nécessaire, il faut qu'il soit fait avec toute la perfection dont il est susceptible, en établissant un ordre tel qu'il ne puisse se faire aucune dépense superflue.
Pour constater l'utilité et les avantages qui peuvent résulter d'un ouvrage proposé, il faut consulter, non-seulement ceux qui ont les connaissances générales pour en bien juger, mais encore ceux qui en doivent faire usage ^ afin qu'il ne se fasse rien d'inutile ou qui ne tende immédiatement au but que Ton se propose ; quant aux moyens d'exécution, de solidité et d'économie, ces objets sont particulièrement de la compétence des artistes. Ainsi c'est au gouvernement qu'il appartient de prononcer sur la nécessité de re:frécution des grands travaux, ceux pour qui ils* sont faits peuvent juger de leur disposition et de leur convenance, et les artistes sont ceux qui doivent indiquer par leurs projets les moyens d'exécution pour remplir les vues du gouvernement, et l'usage auquel ils sont destinée.
L'administration des travaux publics peut être considérée comme une agence intermédiaire entre le ministre et ceux qui sollicitent les ouvrages ou qui doivent les exécuter, afin de le metlre en état de prendre le parti le plus convenable.
Pour cela il serait à propos que la division des bâtimens civils fût composée à rinlérieui* :
I*. D'un bures^ général divisé en autant de sections qu'il y a de parties principales,- ainsi que nous les avons détaillées au commencement de ce mémoire ;
2°. D'un autre bureau chargé de la vérification et règlement de tous les ouvrages' qui s'exécutent dans l'intérieur de Paris;
>. D'un bureau de comptabilité particulière pour l'ordre des dépenses à faire ordonnancer.
11 y aura, de plus, un cotioité d'examen composé d^ cinq^ artistes habiles choisis parmi ceux dont l'expérience, les talens et la probité sont bien connus « on sou^ mettrait à ce comité tous les projets à exécuter, pour avoir leur avis sur tout ce qui concerne les règles de l'art et les moyens d'exécution.
Tous les ans, après la cessation des grands travaux, les principaux employés dans les départétnens seraient tenus d'envoyer à l'administration des travaux pu- Mtcs l'état des ouvrages à faire, avec les devis, pour être soumis ou comité d'examen. A cette époc{ue on adjoindrait à ce comité quatre autres membres choisis paimi'
les artistes employés par ladministration aux différens traraux qui s'exécuteoi dans t étendue de la République, lesquels j resteraient jusqu'à la reprise des ira» vaux, pour aider à examiner les projets, après quoi ils retourneraient à leurs fonctions.
Chaque année on ferait un nouveau choix dartistes pour être adjoints. Cette mutation produirait deux avantages bien précieux , le premier d'empêcher que les mêmes artistes ne se perpétuent dans la prérogative d'être toujours juges de l'ouvrage des autres; le second serait de procurer successivement h tous l'occasion de faire connaître leurs talens et leur intelligence, afin de mettre l'administration à portée de les employer de la manière la plus analogue à leurs connaissances.
Il n'est pas difficile de sentir tous les avantages que présente l'institution d'un semblable comité composé d'hommes les plus capables , par leurs talens et leur expérience, d'apprécier les difiérens projets proposés, et d'en faire connaître les beautés et les défauts; de porter un jugement soUde sur les moyens d'exécution proposés, et de suppléer au besoin à leur insuffisance ; enfin la certitude qu'il en résulterait pour les grandes opérations confiées aux soins de l'administration.
Lorsque plusieurs artistes auraient présenté des projets pour le même objet , on. qu'il en aurait été proposé au concours, avant de soumettre ces projets à l'examen du comité d'artistes , ils seraient exposés en public dans une salle destinée à cet usage, afin d'en faciliter la vue et Texamen aux artistes et autres personnes en état d'en juger.
Pour intéresser le public à cette exposition , administration serait chargée de faire rédiger et imprimer un journal des arts relatif aux travaux publics , dans le^ quel serait insérée la description des projets, et une instruction sur l'usage pour lequel ils sont proposés, avec des observations sur les avantages ou les inconvéiiiens qui peuvent résulter de leur disposition. Tous les citoyens à qui l'exposition publique des projets, ou la lecture du journal dans lequel ils seraient annoncés, auraient fait naître quelques idées ou observations utiles, seraient invités à \e% communiquer, pour être insérés dans le numéro suivant.
Pour le jugement de ces projets, on adjoindrait aux cmq membres du comité d'examen quatre autres artistes élus au scrutin dans une assemblée d'artistes convoquée à ce sujet; cette assemblée n'aurait lieu que dix jours après la fin de l'exposition, afin de pouvoir profiter de toutes les observations qui pourraient être communiquées par la voie du journal ou autrement.
Pour exciter l'émulation des artistes , à la fin de chaque année on allouerait une récompense à celui qui, d'après le rapport du comité d'examen, aurait fourni le meilleur projet ou le moyen de réformer quelques abus, ou même quelques observations avantageuses au progrès de Tart et aux intérêts de la République.
Toutes les fois qu'il s'agirait de proposer un projet au concours, il faudrait, pour mettre les jeunes artistes à portée de remplir autant qu'il est possible l'objet
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pour lequel on le propose, faire imprimer dans le journal des trayaux publics toutes* les instructions et tous les rensei^emens relatifs à cet objet.
Des jégens extérieurs.
Les agens extérieurs employés pour la division des bàtimens civils, sont : tes* architectes, les contrôleurs, inspecteurs, vériBcateurs, entrepreneurs et ouvriers. Ce sont les architectes qui sont chargés de faire, d'après les instructions et les ordres de l'administration, les dessins, plans, devis et détails des constructions à faire. Ces dessins, plans, devis et détails , après avoir été examinés et approuvés, seraient remis à ces artistes pour en diriger l'exécution. Lorsque les travaux sont importans,on adjoint à l'architecte un contrôleur pour surveiller les dépenses; un ou plusieurs inspecteurs pour suivre l'exécution des travaux. La fonction du vérificateur est de reconnaître l'ouvrage fait et porté sur les mémoires des entrepreneurs. Gomme son opération n'a lieu qu'après l'ouvrage fini, et qu'il se trouve des objets qui ne sont plus visibles, il faut que les inspecteurs qui ont surveillé Texécution lui fournissent tous les attachemens des objets cachés, c'est-à-dire des notes et détails de ces objets certifiés par lui.
Avant l'établissement de la commission des travaux publics , les architectes qui fiiisaient travailler pour le compte de la république vérifiaient et réglaient les différens ouvrages dont ils étaient chargés, chacun à leur manière, d'où il résultait que des ouvrages semblables faits dans le même temps étaient payés des prix difiiérens, et que les vérifications ne se faisaient d'une manière ni uniforme, ni convenable. L'architecte qui recevait pour ses honoraires un vingtième de la dépense, pouvait être soupçonné de favoriser l'entrepreneur, afin d'augmenter son' traitement. C'est pour obvier à tou9 ces inconvéniens, que la coiofissioir des tha- Yaux publics a établi un bureau central de vérification et règlement, pour tous les travaux qui s'exécutent à Paris.
Ce bureau est composé d'un contrôleur et de plusieurs Vérificateurs qui sont tenus de visiter tous les ouvrages en activité, afin de constater la manière dont ils s'exécutent, la qualité et la quantité des matériaux qui s'y emploient, et de tenir des notes journalières du prix courant des matières, transport et main*d'ceuvre, afin d'être en état d'apprécier définitivement et régler les mémoires de tous les' ouvrages après l'exécution, sans faire tort aux^ouvriers ni compromettre les intérêts d<$la république. Les formalités exigées par la commission pour qu'un mémoire prisse être ordonnancé et payé, sont : 1*. de justifier de l'ordre en vertu duquel les ouvrages portés au mémoire ont été iaits; 2"*. que ces ouvrages ont été exécutés conformément au devis-marché approuvé par l'administration ; 3'. que cetf ouvrages ont été définitivement examinés, vérifiés, arrêtés et réglés à leur jMt'e valeur ^après la note exacte du prix des matériaux , transport et main-d'œuvre ; en con^ séquence, chaque mémoire avant d'être soldé est revêtu de la- signature de l'a^-
chitécie cpji a dirigé les traraux, et de celle du contrMeur d» bureau 4e rérification.
Au reste, le moyen le plus efficace de maintenir Tordre et l'économie dans toutes les parties de cette administration , serait d'établir une sunreillance réciproque entre tous les agens^ pour servir de garantie à leurs opérations et éviter les abus, les négligences, et enGn toute espèce d'arrangement et déconsidération contraires aux intérêts de la république. Il faudrait que chaque agent X&t responsable enress celui auquel il répond immédiatement; ainsi le premier agent doit l'être envers le ministre, et les employés envers leurs chefs respectifs. Il doit en être de mêjpM des cigens extérieurs; les architectes ou ingénieurs répondront des traraux qu'ils dirigent, et après eux les inspecteurs, contrôleurs, vérificateurs el ouvriers, dm**, cun en leur particulier, et mutuellement les u|is envers les autr^M.
PROJET dor^amsation du Conseil dexamen des Bàtimens emlx.
Les intentions du ministre de Tin teneur, en s'adjoignant un conseil pour les bàtimens civils, sont :
1*. D'empêcher qu'il ne se fasse aucun ouvrage en ce genre aux dépens de la nation, sans qu'au préalable l'utilité et la nécessité, ou les avantages qu'il en peut résulter, soient bien constatés;
2''. D'être assuré que tous les ouvrages dont l'exécution est ordonnée se font avec toute la solidité, la perfection et l'économie dont ils sont susceptibles;
3^ De la légitimité de toutes les demandes en paiement, et des réclamations q«i peuvent lui être faites, relatiyement aux ouvrages de bàtimens déj> exécutés, ou en .activité, ou interrompus.
Pour satisfaire à ces trois objets principaux et aux ¥ues sages du ministre, tes membres formant le noyau du conseil s'étant réunis le 20 frimaire {an iv) en assemblée avec le chef de la division des travaux publics, il a été fait lecture , par un des membres (^. Âondelet) d'un projet d'organisation, et d'après cette lecture et la discussion à laquelle elle a donné lieu, le conseil a été d'avis qu'il en serait fait trois copies à mi-marge, pour être délivrées aux trois membres, afin qu'ils pussent examiner plus .parliculiàreme^t ce projet, et faire en marge les observations qu'ils croîtraient utiles; en conséquence, ils seront ajournés au 25 suivant pour lediscuterdéfinitivementi et présenter le résultat de leur .opinion à l'approbation du ministi». JD'après cette discussion il a été reconnu , par rapport 4u premier obj^ x
Que la quantité considérable d'ouvrages en bàtimens qui s'exécutent aux im% du gouvernement, exige nécessairement qu'ils soient divisés en six classes, dont
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chacune comprendrait les ouvrages du même genre, afin de mettre dans Texameu des affaires plus d'ordre et de régularité.
Ainsi, la première classe comprendrait les monumens et les édifices destinés au gouvernement et aux autorités supérieures, tels queles palais nationaux, les édifices occupés par les ministres , les directoires de département, municipalités et autres.
Dans la seconde classe seraient compris les édifices relatifs à l'administration de la justice et l'exécution des lois, comme les tribunaux, maisons d'arrêts, prisons et autres relatifs à cette classe.
La troisième embrasserait ceux consacrés à l'instruction publique, tels que l'institut national, l'école polytechnique, les écoles centrales , les bibliothèques , théâtres, amphithéâtres et autres.
La quatrième, les édifices relatifs aux approvisionnemens, tels que les halles, marchés, magasins, boulangerie et autres.
La cinquième comprendrait ceux qui ont rapport aux secours publics « tels que les hôpitaux, maisons et ateliers de secours.
La sixième classe, les travaux qui ont pour objet la sûreté, la salubrité et la commodité des villes, tels que voieries, alignemens, percemens des rues, places publiques, fontaines, aqueducs, machines, le pavé, les carrières. Quant au nettoiement et à l'illumination, on a pensé que ces objets seraient plus du ressort de la police que des travaux publics.
Ce classement serait d'autant plus convenable qu'il se rapporte immédiatement avec les divisions des bureaux du ministère de l'intérieur, ce qui mettrait le conseil à portée de satisfaire promptement aux différentes demandes qui lui seront renvoyées relativement à chacune de ces divisions , et de mettre plus d'ensemble dans tout ce qui concerne les travaux des bâtimens, tant pour les ouvrages que pour les dépenses.
Les membres du conseil auront besoin , pour donner leur avis d'une manière utile et sûre, de se procurer des renseignemens et d'avoir des explications avec les artistes qui auront fait les projets soumis à leur examen; il faut, en conséquence, qu'ils soient autorisés à les appeler toutes les fois que les circonstances l'exigeront. Pour faciliter le conseil dans ses opérations, il est nécessaire de lui adjoindre quelques coopérateurs qui formeront un bureau composé d'un secrétaire, d'un commis principal ayant des connaissances relatives à l'art, d'un expéditionnaire et d'un garçon de bureau.
A ce bureau serait joint un dépôt général de plans , composé d'un chef et de quatre dessinateurs, chargés de faire les additions ou corrections aux projets présentés d après l'avis du conseil, ainsi que des copies de plans déposés, ou des projets arrêtés par le ministre pour y avoir recours au besoin.
Relativement au second objet, on a observé que les diSérens travaux relatifs à chacune des classes ci-dessus désignées étant confiée à plusieurs architectes il était nécessaire, pour centraliser les opérations, qu'il y eût pour chacune vm
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«rtiste chargé de risiter les travaux qui sont en actiyité ^ afin d'en rendre compte»
Ces six artistes , formant le complément du conseil des bàtimens cirils^ àFinstar des inspecteurs généraux des ponts et chaussées, exerceront les fonctions d'inspecteurs des bàtimens civils, en cette qualité, ils Teillerûnt à ce que les travaux soient faits conformément aux plans et devis approuvés par le gouvernement, et à ce que les états de dépenses et les attachemens soient tenus avec l'exactitude et la régularité qu'exige l'intérêt public.
En conséquence, on propose ciu ministre pour remplir les fonctions d'inspecteurs, les citoyens Peyre, Yaudojer, Le Grand, Bonnet, Bowlatel Mouchelet, architectes déjà employés dans les travaux publics.
Le citoyen Brasle, déjà inspecteur général des carrières et des eaux de Parts, ainsi que le citoyen Duchemin, inspecteur général du pavé de Paria, assiateronS aussi au conseil pour donner les renseignemens nécessaires concernant leurs par*ties, amsi que les principaux artistes chargés de l'exécution des travaux, «n qna* lilé d'architectes , toutes les fois que les circonstances Texigeront.
Quant au troisième objet, concernant les demandes d'à-comptes, paiemens définitifs , ou réclamations à l'égard d'ourrages faits, commencés on suspendus, les inspecteurs, les architectes, et les bureaux de Térificatiou et de règlement fourniront a« conseil tous les renseignemens nécessaires pour le mettre en état de donner leur avis.
Il ne faut pas considérer les coopérateurs que l'on vient d'indiquer , comme de nouveaux agens , mais comme des employés à classer d'une manière différente^ il en résul tera au contraire une économie considérable, par la réunion de plusieurs bureaux particuliers qui ne font que ralentir la marche des affaires et nuire à leur ensemble*
Du Traitement des jirtistes.
Les ingénieurs civils et militaires ont pour honoraires un traitement fixe; il en était de même des architectes chargés de grands travaux , et de presque tous ceux qui dirigeaient des ouvrages payés par le gouvernement. Les architectes employés immédiatement par la ci- devant commission des travaux publics ont été payés de la même manière; mais il s'en trouvait plusieurs autres employés par les autres commissions et par des autorités constituées, qui réclamaient U sou par U^re de la dépense des ouvrages ou'ils ont dirigés , pour plans, devis conduite, vérification et règlemens.
Ainsi on leur accordait pour payement de plans et devis, c(Hnme projet , lorsque
l'eKécntion n'avait pas lieu, 3 deniers par livres 3 deniers.
Pour la conduite des travaux 3
Frais de bureaux et commis 2
Vérification • 3
Règlement. ... _t
ToTMi 12 deniers.
Ce mode de payement a donné occasion de soupçonner les architectes de faire plus d'ouTrage qu'il netait nécessaire, afin d'augmenter leurs traitemens. Il est eertain que l'architecte qui ordonne les travaux, yérifie et règle les mémoires des entrepreneurs, et qui se fait payer en raison des dépenses, paraît juge dans sa propre cause; c'est pourquoi le traitement fixe adopté par les ingénieurs a paru plus convenable. Cependant, on a observé que ce traitement ne peut convenir que pour les places à postes fixes, et qu'il se trouve une infinité de travaux passagers pour lesquels le traitement fixe ne pourrait être adopté, et où il deviendrait peutêtre plus onéreux, parce qu'en payant l'architecte en raison des dépenses, son traitement cesse avec les travaux. D'après la nouvelle organisation proposée qui soumet les plans et devis de tous les ouvrages à faire, à Texamen du conseil, à la surveillance dès inspecteurs et à la vérification du bureau central de r^lement , leurs honoraires pour plans et devis, conduite et frais de bureaux, se trouveraient réduits à huit deniers pour livre.
Quant au traitement des artistes à postes fixes , les membres formant le noyau du conseil, les inspecteurs et les architectes en chef seront assimilés aux employés de la première classe, et leur traitement fixé ainsi qu'il suit :
Les membres formant le noyau du conseil, à 8,000 liv^
Les inspecteurs 6,000
Le traitement des autres employés sera fixé ainsi quil a été proposé dans le rapport qui a déjà été fait au ministre à ce sujet,
SAVOIR
Les architectes en chef. 6,000 Uv.
Les vérificateurs 4,500
Les inspecteurs en chef. «••••• > 3,500
Les commis d'ordre 3,000
Les premiers dessinateurs • . • . • 2,500
Les dessinateurs ordinaires 1 ,500
Les expéditionnaires 1 ^^OO
Les garçons de bureaux • • • 600
En marge de la minute est écrit s « Approiwé pour être exécuté confarmémeni au êorreetions. » BBNBZECH*.
« Ce projet adopté , k cela préa des eorrectiom qui ne portent que tur le monUnt du talaire des cm. «loj^, fut i^digë «nsûte fons le Utre âîlnrtntetîdnpour 1er miirte$ timrgét de la eonMtke dee tmMMx
tous les emplois indiqués par raulenr.
La répartition des six classes eut Heu delà manière sniTante , entre les trois membres forment le Bojau du conseil : M. Gbdgrln fht <ter^ Abs 1«*. et 2^ dinririoM; Us P. st é^ Inneat confiées à M. Brongniart f et M. Rondelet lot chargé dss 6*. et €•• dirisioas.
N- IV
RAPPORT sur la nécessité (t adjoindre au conseil des bâtimens civils des vérificateurs pour la formation des prix , révision des calculs et autres renseignemens indispensables pour arrêter définitivement les mémoires d^ ouvrages faits renvoyés à son examen ; par le citoyen Rondelet.
Une des fonctions les plus importantes du conseil des bfttimens civils, est d'arrêter définitivement les mémoires des ouvrages faits pour les bAtimens civils , qui doivent être réglés et vérifiés par les architectes chargés de la direction de ces ouvrages.
Le motif de cette formalité est de mettre de l'uniformité dans le règlement des ouvrages de même genre, et d'assurer le gouvernement qu'il ne paie que ce qu'il doit légitimement.
En conséquence de ce motif, il est nécessaire pour qu'un mémoire soit dans le cas d'être ordonnancé , ,
V. Que l'architecte, sous la direction duquel les travaux ont été faits, justifie des ordres en vertu desquels les ouvrages ont été exécutés , constate les ouvrages faits et propose le règlement.
2*. Que ces mémoires soient remis à l'inspecteur de la division dans laquelle les ouvrages faits se trouvent compris, à l'efTet de reconnaître si les ouvrages ont été exécutés conformément aux plans, devis et marchés arrêtés par le ministre;
V. Que le conseil des bAtimens civils, d'après le rapport de Tinspecteur de la division, et l'examen des mémoires, arrête définitivement les mémoires, d'après les détails des vérificateurs, basés sur la valeur des matériaux, main*d'œuvre, transport , pose , et circonstances particulières , certifiées par l'architecte et l'inspecteur de la division.
Pour parvenir à remplir les vues du ministre de l'intérieur, qui sont de ne payer aux entrepreneurs que ce qui leur est légitimement du, il est indispensa* blement nécessaire, vu la quantité considérable de mémoires, le travail que chacun exige pour la révision des calculs et l'application des prix , d'adjoindre au conseil deux vérificateurs à appointemens fixes, pour faire toutes les recherches et les détails à mettre sous les yeux du conseil, pour la formation des prix et leur appli. cation aux difiérens mémoires soumis à son examen.
Les bases sur lesquelles doivent être établis les prix de toutes sortes d'ouvrages en bAtiment , sont :
l"". La quantité et la qualité de la matière mise en œuvre, avec le déchet qu'elle a pu éprouver;
NOTES ADDITIOnMELLES. 1i
2''. Le travail nécessaire pour lui donnei la forme convenable; 3*, Le transport et la pose en place.
La manière adoptée jusqu'à présent pour la formation des prix est bien fondée sur ces principes ; mais comme elle ne porte que sur des dépenses présumées qui sont toujours au-dessus des dépenses réelles , et qu'on ajoute encore à ces dépenses présumées un bénéfice et des faux-frais, il en résulte que les prix fixés de cette façon sont beaucoup plus chers que ceux que Ton fait avec les entrepreneurs quand on veut traiter avec eux avant le commencement de Fouvrage.
De plus, cette manière d'établir les détails a encore le défaut de faire augmenter les prix des journées d'ouvriers et des matériaux , parce qu'en allouant à un entrepreneur un bénéfice sur ses dépenses et ses faux-frais, il a intérêt de payer plus cher pour se procurer un plus grand bénéfice.
D'après cet exposé , le moyen le plus sur d'établir des prix qui ne soient pas onéreux au gouvernement, et sur lesquels les entrepreneurs ne puissent pas réclamer, serait de former chaque année, et dans le cas où des circonstances extraor-^ dinaires exigeraient des modifications , une espèce d'adjudication ou soumission , d'après des détails bien circonstanciés imprimés et adressés aux entrepreneurs, avec invitation de mettre leur prix à chai|ue article du détail.
Ces soumissions seraient renvoyées au conseil des b&timens civils, à Fefiet d'être examinées et former un prix moyen pour chaque nature d'ouvrage. Il est bond'ob server que cette espèce d'adjudication avait lieu pour les bâtimens du roi, et qu'il en résultait de très-grands avantages.
Les us et coutumes étant supprimés , l'examen des mémoires se bornerait à la vérification des calculs et quantités et à l'application des prix convenus. Cette opération deviendrait facile et à portée de tous ceux qui savent mesurer et calculer.
Suit l'avis du conseil conçu en ces termes , et écrit séance tenante sur la minute de l'auteur, de la main du secrétaire du conseil :
Lecture faite de ce rapport.
Le conseil des bâtimens citais ^ pénétré de la bonté des principes qui lui sentent de base et des avantages qui doivent résulter, pour [économie et le bon ordre, de [exécution des dispositions qu'il contient. Va unanimement adopté. En consé^ quence^ il est d^avis qu'il soit incessamment mis sous les jeux du ministre , ainsi fue le rapport du a ce mois, relatif à la suppression des us et coutumes , auquel û dok faire suite , et dont il est en quelque sorte le complément nécessaire.
PMWt 1< 6 nÎTOte «a w.
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c Cette séance, à laquelle ont assisté tous les membres du conseil, était destinée » à entendre un rapport du citoyen Rondelet, sur les prix en règlement, proposés » par les vérificateurs pour les ouvrages de maçonnerie faits dans le courant de l'anVL
» Les détails dans lesquels le citoyen Rondelet est entré dans son rapport , font > voir que la taille des lits et joints des ouvrages en pierre de taille n'est pas portée à sa juste valeur dans le tableau présenté par les uérificcUeurs , mais que ce défaut se trouve compensé par le prix de la taille des paremens, qu'ils portent trop haut, et parles usages; d'où il résulte que, malgré la différence des détails, les prix en règlement proposés par le citoyen Rondelet pour les ouvrages de Tan YI, qui sont évalués aux us et coutumes de Paris, se trouvent égaux ou diffi&rent Irès-peu de ceux des vérificateurs^
» Après la lecture de ce rapport | et la discussion à laquelle il a donné lieu, les prix adoptés par le conseil ont été portés sur le tableau , et les vérificateurs 8ae sont chargés d'en présenter une ei^ie aa net, à k séance du S pluviôse, pour être déinitivement arrêtés par la signatore des membffet du conseil. »
N*. VI
MÉMOIRE relatif à la fixation du prix des travaux de terrasse exécutés par le corps des ouvriers provinciaux.
11 s'agit de déterminer le prix des trayaux auxquels sont occupés les ouvriers proTinciaux, pour former la partie basse du chemin allant du dessous de la pièce ronde de Marly au carrefour de Louyeciennes.
Ce prix derant être proportionné à la nature du travail et aux difficultés dont il peut être susceptible, il est indispensable d'entrer dans quelques détails.
Un prix de terrasse ne peut se déterminer avec justice que par la connaissance de la nature du déblai de terre à enlever et du chemin à parcourir pour le rendre au point du remblai.
Si les terres à déblayer étaient de même nature, si le chemin a parcourir était df un même sol et sur un même plan , on n'aurait à considérer pour le prix du travail, que celui de la journée de Touvrier, suivant le taux du pays où s'exécuterait l'ouvrage. Mais cette parité de terre et de sol ne se rencontre presque jamais , et il est au contraire tres-ordinaire de remarquer, dans un très-petit espace, des changemens considérables dans la nature et l'épaisseur des lits de terre qui composent une masse. C'est pour cette raison que, quand on veut déterminer le prix d'une terrasse avec cet esprit d'équité qui doit, en ménageant tes intérêts du roi, assurer un salaire honnête à l'ouvrier, on se livre à des sondes très-proches les unes des autres sur la ligne et dans la hauteur des terres qu'on veut enlever. On consulte ensuite la ténacité, le foisonnement, la position et la hauteur des terre» à déblayer, le plus ou moins d'espace qu'on a pour y placer les ouvriers et les voitures, et l'espèce de voiture qu'on peut y employer; on observe le plan et le sol du chemin sur lequel on doit rouler, s'il doit être pavé à fur et à mesure du déblai d'une partie des terres^ on fait attention à la saison et au cours du temps pendant lesquels doit s'exécuter l'ouvrage; on prend enfin en considération l'impoftance de l'ouvrage quant à sa quantité, et si le payement en est fait comptant ou k des termes plus ou moins éloignés.
C'est du sein de toutes ces combinaisons rapprochées les unes des autres que doit sortir la fixation du prix de ces sortes d'ouvrages.
On les prendra pour base des opérations auxquelles on va se livrer, relativement fttt travail actuel des ouvriers provinciaux au Cœur-Volant.
L'ouvrage dont il s'agit se ^it dans une tranchée de 1 1 toises de largeur sur 15 à 18 pieds de hauteur, ce qui forme une gorge très-difficile, eu égard au nombre de voitures qu'il est nécessaire d'y placer et au peu de temps qu'on a pour rezé-' cMtion de leur manœuvre, le chemin à parcourir étant trop en pente du côté dtt
remblai pour y placer des cabriolets, qui, faisant la navette, formeraient un avantage de plus d'un quart sur les tombereaux qu'on est obligé d j employer.
La masse du cube à enlever est d'environ 6,000 toises, et est composée de cinq lits de terres différentes.
Le premier lit a 2 pieds d'épaisseur, d'une terre franche pesant 100 livres le pied cube au déblai, et foisonnant de 8 à 13; c'est-à-dire que 8 au déblai donnent 1 3 au remblai : sa ténacité est de 1 à 3 , c'est-à-dire que l'ouvrier emploie le tiers du temps à détacher la terre , ou , ce qui est la même chose , il faut un piocheur sur trois chargeurs.
Le deuxième lit a 18 pieds d'épaisseur, d'une terre marneuse remplie de cailloux, très-dure , pesant 1 30 livres le pied cube, foisonnant de 8 à 1 2 , d'une ténacité égale à celle de la terre franche, à cause du lit de sable qui est au-dessous, ce qui en facilite la mine.
Le troisième lit a 6 pieds d'épaisseur, d'un sable gris-blanc, pesant 140 livres le pied cube, foisonnant de 8 à 1 2,[d'une ténacité égale à celle de la terre franche, en ce qu'il faut un régaleur pour six pelleteurs, et qu'à la mine, pour abattre la terre il faut un autre homme en sus ce qui fait le tiers du nombre de chargeurs comme dans la terre franche.
Le quatrième lit a 4 pieds d'épaisseur, d'une carrière de moellons très-adhérens les uns aux autres, pesant 1 50 livres le pied cube ; sa ténacité est comme de 2 à 2 avec les chargeurs , c'est-à-dire qu'il faut autant de piocheurs que de pelleteurs.
Pour déterminer le prix de la fouille et du transport de ces différens lits de terre, il faut partir du principe connu de tous ceux qui font travailler à la terrasse , qui est : 1 o. qu'un bon ouvrier à sa tâche fouillera et chargera dans un tombereau une toise cube de terre franche ordinaire dans une journée de 10 heures de travail, que la journée de cet ouvrier doit être de 30 sous dans les environs de Paris; 2^. qu'un cheval de louage, y compris le charretier, à qui on fournit la voiture, est payé 4 livres par jour; 3«. que ce cheval, attelé à un tombereau, parcourra 13,000 toises, moitié à vide et moitié à charge, dans une journée de 10 heures de travail; 4"*- que sa charge doit être de 1,500 livres, de manière que c'est 1,000 livres net de terre qu'il mènera par chaque voyage en plaine ou en descendant ; 5°. il faut encore observer que les chevaux de louage ne sont pas propres à mener des cabriolets sans limonières, et encore moins à faire la navette, parce qu'ils sont trop faibles et peu nourris, et qu'ils périraient en peu de jours.
On passe de ces observations générales aux détails propres à déterminer le prix des différentes espèces de terres dont est composé le chemin auquel travaillent lee ouvriers provinciaux.
ARTICLE PREMIER
Détait du prix de ta terre franclie , pesant 100 twres le pied cube.
L'ouvrier devant gagner 30 s. par jour en fouillant et chargeant une toke cube, le prix de la fouille et charge doit être par toise de I Ut. 10 s Od.
En divisant 1 3,000 toises que parcourra le cheval dans la
journée par la distance réduite qui se trouvera , à l'atelier dont
il s agit, de 180 toises en allant en descendant, et 180 toises en
venant, et 10 toises pour le tournant du tombereau au déblai et
au remblai , ce qui rend 370 toises, on aurait à peu près 36 pour
le nombre de voyages qu'il ferait dans sa journée; menant 1000
livres ou 1 pieds cubes, par voyage, il transporterait par jour une
toise 4 pieds qui coûterait 4 liv. ou la toise. 2 liv. 8 s. d. )
^ ^ 2 liv. 18 s.
Od. 1 t
Achat et entretien des équipages 10
Régalage. 2
Conduite et faux-frais au trentième 3
4 liv. 13 s. Od.
Bénéfice sur le pied du dixième. 9 4
Total du prix de la fouille, charge et transport de la terre franche ai 180 toises de distance 5 liv. 2 s. 4 d.
• Ce prix est fondé sur te principe relatif au mouyement des terres et sur Vexpé^ rience; il se rapporte d'ailleurs à celui qui a été déterminé pour une partie du chemin allant du port de Marly au Cœur-F'otant, suiuant te de\ds à l'article 6, d'un déblai de 6,538 toises 2 pieds, porté en descendant a 180 toises de distance, et d'une nature de terre à peu près semblable à cette qu'on vient d'éi^atuer ci'des^ sus, et pour lequel on a alloué 5 /iV* i sols 6 deniers à l'entrepreneur.
ARTICLE If.
Détait du prix de ta terre marneuse chargée de pierre et de créon^ pesant 1 30 livres, et formant les deuxième et quatrième lits de terre ci^dessus annoncés.
léSL ténacité de ces terres étant égale à celle de la terre franche , la plus-value du prix ne peut influer que sur les chargeurs et non sur les piocheurs, eu égard à l'excédant de son poids, qui est de ;^. Gomme il y a trois chargeurs pour un piocheur , il ne faut augmenter la fouille et la charge que de | de •— de 80 , ce qui fait 6 s. 9d., ^u'il faut joindre à 30 s. pour avoir la vraie valeur de la fouille et charge.
Ainsi, fouille et charge. • . • 1 liv. 16s. Qd-
TOMB V. VOTES ADOITIOlljrBLLBS. C
18 KOTES ADDITIONNELLES.
Ajoutant t^ de2 liv. 8 s. , prix du transport de la terre franche, on aura, pour le prix du transport de celle dont il
s agit ici 31iv. 28. 4d. 3 12 4
Achat et entretien des équipages. . . 10
Régalage. ...• 2
Conduite et faux^rais au 30* ' . . . . 3 8
51iY. 14s 9d.
Bénéfice sur le pied du ^, ci 11 5
Total du prix de la toise de terre marneuse remplie de
caillons et créon. Glir. Gs. 2d.
Ce prix se rapporte encore à celui que l'on a donné à l'entrepreneur du chemin du Cœur- Frôlant, pour pareille terre, dans le deuis déjà cité dans fart. 1*'., dont iKfici le résultat :
Fouille et charge. • 21iY« 5 s.
Transport , art. 6 dudit deyis , 3 liv. ,
A quoi ajoutant les ;^ 3 t8
Régalage 2
Conduite et faux-frais 4
6Uv-. 9s. Od.
Bénéfice 13
Prix de Tentrepreueur liv. 28. Od.
On a puisé les prix dé l'entrepreneur dans deux articles, qui sont les 1 *'. et 6*. du deids, afin d^avoir d'un côté la mime nature de terre, et de t autre la mime distance pour le transport, auquel on y ajoute rzP^^^ l'excédant de poids de terre qui se trout^ dans celles qu'il s'agit ici d'apprécier.
▲ BTICLB III.
Détait du prix du sable gris-Uanc pesant 1 40 Hures,
Ce sable étant aussi aisé à fouiller que la terre franche, on en placera la fouille et la charge dans la classe du créon ; c est-à^dire qu'en ajoutant les | de 7; de 30 s. , on aura :
Pour fouille et charge tlir. 16 s. Od.
Ajoutant les ^ de 48 , l'on aura pour le prix du transport 31iy. 7 8. td.i ^ |» |
Acnat et entretien d'équipage. . . 10 f
Régalage 2
Conduite et faux-frais •... 4
51iv. 19 1
Bénéfice sur le pied du ^7 . • 11 11
Total du prix du sable gris-blane 6Uy. 11 s. Od.
WOTES ADDITIONNELLES.
On voit que ce prix est porté fnoins haut d'un douzième que celui de lentrepre* neur du Cœw^-F'olant , dems des terres plus légères*
ARTICLE IV
Détail du prix de la carrière à moellons.
La ténacité de cette caTrière demandant 3 piocheurs ou carriers pour 3 chargeurs , au lieu qu'il nefaut qu'un piocheur pour 3 chargeurs dans la'terre franche ; il en résulte que ceuxMÂ faisant 4 toises à 30 s. , ce qui donne 6 liv. , les 6 ouvriers dans la carrière devraient aussi faire 4 toises ; mais , à cause d«s ^ de l'excédant du poids, Texpérience prouve que les 3 chargeurs ne chargent que 3 toises, et cette expérience se rapporte à peu près à la théorie. Les 6 ouvriers occupés à ces 3 toises, devant gagner chacun 30 s. , donnent ensemble 91iv. , ce qui fait 3 liv. pour chaque toise ; ainsi :
P^ur fouille et charge de la carrière 3 liv. Os. Od.
En ajoutant les -^ de 48 s. aux 48 liv. , pour le transport,
on aura 3liv. Ils. IOd.1
Achat et entretien des équipages. . 10 '
Régalage 2
Conduite et faux-frais au 30* ••.• 5
71iv. 88. lOd.
Bénéfice sur le pied du 7; 14 10
Total du prix de la carrière 81iv. 3s. 8d.
Le devis qui a été fait pour le chemin du Cœur-F^olant ne contient aucun détail sur la carrière , parce que la fouille ne ta pas découverte en cet endroit. lion au^ raitété de même, ou du moins on n'en eût trouvé qu'une faihle partie dans l'embranchement du chemin où les ouvriers provinciaux travaillent, si on avait suivi les sondes faites plus haut dans les châtaigniers. Les sables rouges que ces sondes annoncent auraient été plus avantageux, puisqu'ils n' auraient pas été plus difficiles à déblayer que la terre , sur laquelle ils n'ont que -^ d'excédant de poids.
Bésultat,
Il résulte des opérations ci-dessus les prix qui suivent , multipliés par l:i h^iuteur des lits correspondons.
1«. Pour le 1*'. lit, 51iv. 2s. 4d. par 2pi.0po. égalent lOliv. 48. 8cl.
2*. Pour]es2vet4«. lits, 6 6 2 par 5 6 égalent 34 13 il 3«. Pour le 3*. lit , 6 11 par 6 égalent 39 6
4v Pour le 5«. lit 8 3 8 par 4 égalent 32 14 8
17pi.6po. 1161iv.19s. 3 a.
En divisant lIG^liv. 19s. 3 d. par la hauteur totale 17pi. 6po., on aura 61iv. 13 s. 8 d« pour le prix réduit du mouvement de terre à faire dans la partie basse de Tembranchement du chemin, en allant du dessous -de la pièce ronde de Marly au carrefour de Louveciennes.
N\ vn.
La façon ou préparation du mortier, dont il n'est tenu aucun compte dans les délails de l'auteur, non plus que de celle du plAtre, se trouye naturellement comprise dans l'évaluation des ouvrages de maçonnerie, puisque le temps des poseurs, des maçons et des manœuvres, entre en mêmes quantités dans les élémens de cette évaluation. Or, il est évident que pendant que les poseurs et les maçons disposent leurs assises sur le tas , les manœuvres ont tout Je temps nécessaire pour préparer le mortier et le plAtre.
Ce n est guère que dans les grands travaux hydrauliques que la fabncation du mortier peut devenir l'objet d'une dépense à part , eu égard à l'immense quantité qui s'y emploie; et,daus ce cas, l'action des machines devrait toujours être préférée pour cette préparation , en raison de l'avantage qui en résulte , tant sous le rapport dé l'économie que sous celui de la .bonne qualité qu'elles procurent à cette matière, ainsi qu'on en peut juger par le détail de celle dont on a fait usage pour l'établissement du canal Saint-Martin, à Paris. Cette machine, qui est celle de M. Saint- Léger, dont il a été question au premier Livre de cet ouvrage, n'occasione presque aucun frais d'entretien , et coûte, savoir :
!•'• Établissement.
Maçonnerie 1 33 fr. Oc.
Charronnage. . 400 Q
Ensemble. . . . 533 fr. Oc.
2*. Établissement.
Démolition et transport. 23 fr. Oc.
Maçonnerie, comme ci-dessus 133
Charronnage • 8
Ensemble. ... 164fr. Oc.
La valeur intrinsèque des matériaux est de 91
Reste. , . . 442 fr. 0~ Pour le service d'une machine pendant une journée de 10 heures , il faut :.
Un surveillant à 2fr. 50 c.
Deux chevaux à 5 f r 10
Quatre garçons à 2 fr 8
20 fr. 50 c-
NOTES ADDITIONNELLES. ^t
Intérêt du prix delà machine.et entretien, en supposant qu'elle l'ait servi que dans un seul emplacement : à 10 pour cent pour un lour, en comptant 300 jours de travail par an 15
20 fr. 65 c.
Par heure 2 fr. 06 c.
Par chacun des 3 mètres de mortier fr. 69 c.
Passé à Ofr. 70 c.
Au canal Saint-Martin il y avait, pour le radier seulement, environ 24,000 mètres cubes de mortier à faire.
Si tous les terrains eussent été libres, et si on eût pu suivre l'organisation des ateliers qui avait été ordonnée , on aurait eu cinq premiers établissemens de machine, qui, à 442 fr. , valent 2,210fr. 00c.
35 établissemens secondaires à 164fr • . . . 5,740 00
7,950fr. 00c.
Dont l'intérêt à 10 pour cent par an, comprenant l'etitretien des machines , est pour un an • • • 795 fr. 00 c.
Ce qui fait pour un mètre, à raison de 24,000 mètres. ... Ofr. 03 c.
La fabrication du mortier coûte (à raison de 20 fr. 50c. les 30 mètres), pour 1 mètre 69
Ensemble. ... Ofr. 72c.
Il est impossible de fabriquer le mortier à bras à moins de. . . 1 fr. 08 c.
Economie. . • fr. 36 c.
Et pour 24,000 mètres 8,640fr. 00c.
Cet avantage est bien peu de chose à côté de celui qui résulte de la meilleure fabrication» Il n était pas cependant à négliger.
On remarquera que ces prix ne comprennent que la fabrication, sans aucuns transports pour l'approche et lenlèvement des matériaux.
Si la machine doit être déplacée plusieurs fois dans l'année , il faut ajouter h son prix 164fr. par chaque déplacement; mais si elle n'est déplacée que Tannée suivante , pour cette année son prix n'est que de 1 64 fr. Cette machine admet toute espèce de sable.
f2 NOTES ADDITIONNELLES-
N'.vm.
RAPPORT du Conseil des Travaux publics du département de la Seine , sur la qualité de la Céruse de Clichy, sur les avantages qu'elle présente , et sur les essais auxquels elle a été soumise , comparativement avec la Céruse de Hollande.
MoirsiEUB LE Préfet,
Tant que les arts industriels sont abandonnés à une routine areugle , ils ne sortent jamais de lelat d'enfance. Leurs procédés s altèrent plutôt que de s améliorer, ou même se perdent sans qu'on ait d autre moyen de les retrouver que l'étude et quelquefois le hasard qui les fit connaître ; mais la conservation et les progrès des arts sont assurés , lorsque les sciences sont cultivées avec succès. Il s'établit, tôt ou tard, entre la théorie et la pratique, un rapprochement qui devient la source de leurs progrès mutuels.
Pendant long-temps nous avons méconnu nos avantages ; îlj se faisait ckfz nous des découvertes qui devaient avoir la plus grande influence sur la prospérité des arls et de notre commerce ; nous les négUgions , nos voisins en recueillaient le fruit , ensuite nous disputaient le mérite de la découverte et de l'invention.
Le siècle dernier a heureusement changé cette marche funeste , erronée , et trop long- temps suivie dans les arts et dans les manufactures.
Nos savans, après avoir poussé leurs recherches aussi loin qu'ils pouvaient le faire à l'aide de la méditation et de quelques expériences jusqu'alors incomplètes , nos savans , dis-je , ont senti le besoin d'étudier ces résultats , qui ne s'obtiennent ou qui ne se présentent communément que dans les travaux en grand.
Alors ils ont fait, ils ont suivi jusque dans leurs moindres détails les opérations des arts en général , et bientôt , ne s'occupant plus uniquement de la théorie, ils se sont trouvés en état de rectifier des procédés; ils en ont fait oonnailre de plus économiques , ils sont parvenus enfin à présenter des applications utiles de leurs découvertes aux manufacturiers, et ceux-ci mit à leur tour reconnu combien il était de leur intérêt de s'éclairer dans leurs travaux avec le flambeau de la théorie.
Lorsque les sciences ont su se mettre ainsi à la portée des manufacturiers , lorsque les lumières se sont répandues de manière à préparer une sorte de révolution dans les procédés et dans les laboratoires , lorsqu'enfin , par un commun concours , la théorie et la pratique sont parvenues à établir généralement dans les esprits une pareille disposition , il n'a plus fallu que stimuler l'indus-
trie ponr la rendre féconde ; il n'a plus tenu qu'au gouvernemenl d'accélérer les découvertes , de les utiliser et de répandre généralement les avantages qu'elles présentent.
Telle est la marche de l'esprit humain , telle est , en ahrégé , Thistoire des progrès des arts et des sciences dans tous les pays ; telle fut en France la conduite et le dévouement de la Société d'encouragement , qui ne fut pas plutôt établie , qu'elle eut à couronner des découvertes nouvelles ou des perfectionnera ens împortans.
La fabrication du blanc de plomb et des céruses fut un des premiers objets qui attirèrent l'attention de cette Société. Il était en eflet de la plus grande importance de naturaliser chez nous cetle branche d'industrie, puisque l'approviaion-' Bement de cette matière nous occasionait alors annuellement une exportation de numéraire de plusieurs millions.
Au bout de huit ans , le prix fut obtenu de la manière la plus honorable ; et, ce qui dut satisfaire bien davantage la Société , il se forma aux portes de Parisy à Glicby , un établissement assez étendu pour fournir annuellement au commerce sept à huit cents milliers de céruse , et pour en exporter même au moins une égale quantité.
Les produits de cette manufacture étaient exactement semblables aux échantillons qui avaient été présentés au concours , c'est-à-dire qu'ils étaient supé-^ rieurs en tout à ceux du commerce.
Cependant il s'éleva de toutes parts , contre cette nouvelle production fran-^ çaise , une prévention qui éùt été funeste à l'établissement , si ceux qui la-" raient formé avaient eu moins de courage.
Ik firent connaître leur sit|iation à la Société d'encouragement , dans l'espoir que son crédit les aiderait à surmonter les obstacles que l'ignorance , la prévention ou la jalousie leur opposaient.
Ils ne réclamèrent point en vain l'assistance qu'ils méritaient. Le conseil d'ad* ministration de la Société nomma des commissaires pour prendre connaissance de la manufacture, en examiner comparativement les produits, et lui présenter le résultat de leur examen.
Les commissaires prirent des précautions particulières pour constater authenti- <fuement les qualités de la céruse de Glichy.
Ils s'adjoignirent plusieurs architectes distingués, dirigeant les travaux du gouvernement , et plusieurs peintres, justement estimés, employés dans ces travaux. Ils firent diverses expériences , dont le résultat fut de convaincre ceux qui les avaient suivies, que notre industrie s'était enrichie d'une nouvelle découverte portée , dès sa naissance , à un point de perfection qui nous assurait, dans cette partie, une supériorité marquée sur nos voisins.
Le conseil d'administration de la Société d'encouragement, après avoir entende
ses commissaires , arrêta que leur rapport serait adressé aux ministres du gouvernement pour leur faire connaître les avantages quHl y aurait à employer, dans les travaux qu'ils ordonnent , la nouvelle céruse , supérieure, sous tous les rapports ; à celle que nous tirons de la Hollande.
Sur la communication de ce rapport, Monsieur le Préfet, tous tous êtes déterminé à visiter vous-même l'établissement de Clichy, et vous avea^ k cette occasion , chargé votre conseil des travaux publics de fixer vos idées de la manière la plus positive sur la fabrication delà céruse de cette manufacture et sur ses avantages , déjà décrits dans le rapport des commissaires de la Société d'encouragement. » Votre conseil, en examinant la céruse française, et l'emploi qui en avait été fait dans les travaux publics, a d'abord été d'avis que les commissaires étaient des juges trop éclairés et trop intègres pour qu'on pût douter de leurs assertions; mais en considérant que les expériences n'avaient pas désabusé ceux qui n'en avaient pas été témoins; que même, parmi ceux qui les avaient suivies, il s'en trouvait encore quelques-uns qui, convenant de la plus grande partie des avantages de la céruse française, en contestaient encore quelques-uns , ou semblaient ne pas attacher à ceux qu'ils avouaient l'importance qu'ils méritent, votre conseil des travaux publics a pensé, Monsieur le Préfet, que de nouvelles expériences étaient nécessaires pour ramener l'opinion, puisque l'autorité d'hommes dignes de la plus entière confiance n'avaitpu détruire la prévention* En effets nous fûmes instruits que, dans toutes les villes où il avait été expédié de la céruse de Clichy, une grande quantité avait été laissée pour le compte des fabricans , et qu'on avait même fait déclarer en plusieurs endroits , par des procès-verbaux d'expertise , qu'elle était falsifiée par de la craie.
Quelqu'absurde que çoit une pareille prévention , on peut toutefois l'excuser jusqu'à un certain point.
Avant la découverte de la nouvelle céruse, on jugeait très-bien de la bonté des autres par leur pesanteur spécifique; l'expérience avait démontré que toute céruse légère contient de la craie, et comment croire d'ailleurs qu'une substance aussi pesante que le plomb pût donner un produit léger? Aussi plusieurs peintres, se contentant de l'écraser entre leurs doigts , la rejetaient sans autre examen , parce que toutes les céruses friables qu'ils. avaient rencontrées jusqu'alors étaient falsifiées.
Le seul moyen de ramener l'opinion était donc de faire de nouvelles expériences qui répondissent à toutes les objections.
Ces expériences, commencées le 3 novembre 1813, ont été suivies dans vingtcinq séances, et n'ont pu être terminées qu'à la fin de 1814.
On a d'abord fait préparer deux panneaux , l'un en bois de sapin , l'autre en bois de chêne , ayant chacun un mètre de large sur deux mètres de haut. On les a divisés en deux parties égales dans le sens de la longueur, et en quatre parties
Akns le sens de la largeur. Ces quatre divisions ont eu pour objet de faire TOir V^ffet progressif des coucbes de couleur, et d'établir la comparaison entre les ceruses , depuis la première concbe jusqu'à la quatrième.
L'influence de la blancheur de la céruse de Glicby, dans les mélanges colorés , était un point particulièrement contesté ; il n'y a, disaient beaucoup de peintres, que très-peu de teintes dans lesquelles cette influence puisse être sensible. Ces observations nous avaient paru mériter une considération particulière ; c'est ponrquoi nous fîmes préparer un autre panneau de bois de cfaéne de quatre mètres de surface, divisé en deux parties, et cbaque moitié en sept bandes transversales , partagées en deux portions égales. *
Ce panneau fut destiné aux expériences sur les teintes colorées.
Comme il était important de prendre pour objet de comparaison le blanc de Hollande de première qualité, M. Cellener, l'un des membres du conseil, en acheta lui-même des échantillons dans les meilleurs magasins, et nous choisîmes celui qui nous parut le plus pur et le plus beau.
Quant à la céruse de Clichy , elle fut prise , non à la manu£M:ture , ainsi que lavaient fait les commissaires de la Société d'encouragement, mais cheides marchands, afin qu'on ne pût dire que les expériences avaient été ûiites avec dies pro* duits fabriqués exprès. A l'aide de balances très-sensibtes, on pesa avec la plus scrupuleuse exactitude la céruse et l'huile, et l'on pesa, avec le même soin, les ma-. ' tières colorantes, mélangées avec les cérases dans diverses teintes colorées.
Le broiement des céruses donna lieu à une observation qui nous parut d'autant plus importante , qu'elle nous donnait l'explication de la prévention de beaucoup de peintres que nous ne pouvions pas croire intéressés à rejeter une matière, par la raison qu'elle provenait d'une fabrique française.
Lorsqu'on mêle avec la céruse de Clichy la même quantité d'huile que l'on emploie pour celle de Hollande, l'huile est aussitôt absorbée à tel point , que ce que les peintres appellent le Pâté ne semble pas pouvoir être broyé, tant il parait sec ; mais cet état n'est qu'apparent, et si l'on ne met sous la molette qu'un peu de blanc à la fois , on voit qu'au troisième coup il est broyé sans plus d'efforts , et qu'il a toute la ductilité nécessaire; dans cet état , il peut se conserver long-temps sous Peau, comme toutes les autres céruses.
Il est évident que cet effet est produit par l'extrême division des molécules de cette matière. Celui qui ne connaît pas cette propriété, «t qui met sous sa molette une trop grande quantité de céruse à la fois, ne peut la broyer , nuiis s'il en met moins, il n'aura pas besoin d'un plus grand efiort , et , en dernier résultat, une quantité donnée sera beaucoup plus tôt et mieux broyée.
La plupart des peintres en bâtimens, prévenus d'avance contre la céruse de Clichy, n'ont pas dû apporter dans leurs essais tous les soins nécessaires ; ils ont pris à vue d'œil la quantité d'huile quHls emploient pour les céruses du commerce; ci
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viofaiit cpue le muUat le^r donnok ui^e (mn^aro pli» Vqwl^i Jls disaient que cette oéruse lâchak thuiU «n broiemeot , et conwe elle absorbe ep eUet ^ne plus graode quantité d'huile, ils ont dû dépasse^ la proportion conyenable, ipi alors elle pouvait moins eownir; mais 'ils avaieiU spi||;é ^ se rendre coippte dp jpoids de la cérase et de Tbiiile eisployiée, ils Mmmt^\. tu qu'ils avaient en matîièrie 4^ quoi peindre une plus (irainde suf£ice^ ek qu'eo 4ijiiMiU9Pt b proportion d'builci cette eéruse aurait nvtant eouifort q» «i«€ aatr««
Dans nos «ipériences nous avpii# icu )e plusgra|i4 soin de AQ!I9 rendrte compte des moindres etrconataiicM dont f aatissJM^ noi^s paraissiait popvpir donner liei^ à une légère erreur; aussi toutes les fois qu'un rAmltft nous 4 lais^iç quelque doute , nous avons fait réf^r l'éfMreuvejuiqu'à ca qfi'il îv^i ^tièf^ment dissipé. A cba^ que séance bous av^ns dnessé |in pn^cjis- verbal de iput c^ qui av^it été fait ou observée, et nous en «fOM toujours fait U vérification k la 3^ncf ^yivante.
Il serait trop iastidie^a^ 4e faire la lecMire de tou^ «^ pj:<oeès- verbaux , que nous avons consignés avec soin sur les iM^pf tr«s du co^s^l.
Les deux panneattx <pii sont sous vos yeux o0r^t )e réf oMat çpipparajtif de9 di« verses couches de oécuse ptir» , depuis la prfwi/kre jusqu'à I9 quatrième. Vous pouves, Monsîear le Préfet, iriMis convMIsriS par yq^-vç^ffi^ ^uç \^ c.éruse française ne couvre pas moins que fiéUe de HoUandf) d4s J^s p^remiérei cowhes* Pans ^}ieV ques-unes de nos expéricnpes ^ que n^us o'^vfpn^ pî^ tf ^ d^vp^r conserver , nous avons même trouvé qu'elle avait owvert 4avaatag^, (/^/ip^^-H^r^a/ d^ la frpisième séance). Nous avons aussi lAsenré que» POPMif elle absorbe nnis plus grande quantité d'àuîle, elle couvre un peu ONrâs lorsqu'on la rend ausffi liquide que celle de Hollande ; snais alors il 7 a co«i|MDsa|.iQPy puisqM^ \^ ;Qiéme q^g^ntité çQ.i|vre une plus grande surface.
Quant à ^ blanchenr ^ vous fMUvea J9ger « Monsieiir If Préfet , combien la céryse française l'emporte snr celle de Hfl41an4e, principalement sur }e panneau de sapin. La différence est même teHe, qu'en e^^apiinant ces deux peintures à côté l'une de l'autre, on serait tenté de croise que la péruse de Hollande a é|.é ^M^réc par un peu de noir; nous aurions pu le penser nous«»mémes , si les e^péfienc^^ n'eussent pas été fait^ sous nos yeux afvec le plus gr^i^ soin.
Pour que nos essais fussent exacts et cornparaiifs , il fallait que les deux couleurs fussent employées en «aéaie temps et ea même quaulitjé ; pous j gommes par-^ venus autant que celf est possible , ^ exigeant quje le pQÎds de l'huile employée fût exaetement le même pour les dejou eéruses.
Pour déterminer l'influespe que la péruse de ÇM^J peut a?pir dans les teintes colorées , nous avons fait peindre à l'huile et pn détrempp^ 9ur le grand papnpau de bois de diêne, sept hanries de diverses couleii^rp^ cboi^ie^ parmi celles que l'on emploie le plsw ordinairement dans IfSf décpr^itJMopç f^ ips ppin turcs en voitures « et nous avons reconnu qu'eti génpnil tpifMP lei t^Wtçf j[#tps avpç la eéruse française
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iivAiait plus d'éetiil et pi «s de fraldMur. Vous pcmVet, Monsieur le Prtfel, en jugei par ydUd-méine ; Itf difiTéfeiioe éii telle qwcAb me iMSse aucun doute.
La teiiftté teffu «Mi donna m^ rétnhat si iirattendu, que *<M9 jugeAÉies devoir faire recommencer plusieurs fois les expériences sur cette couleur.
A la première couche, la teinte verte faite avec la céruse de Glichy se trouva la plus fraîche et la plus brillante ^ eQet qui était conforme aux observations que nous avons eu occasion de faire sur toutes les autres couleurs : nous eûmes donc lieu d'être fort étonnés lorsqu'à la seconde couche nous trouvâmes un résultat différent. La couleur employée était la même qu'à la première couche, mais elle avait été gardée quinze jours.^ Etait-il arrivé quelque accident qui Teût altérée pendant notre absence? Était-ce Tefiet d'une action chimique exercée par une céruse beaucoup plus siccative qu'aucune autre? Notre incertitude ne pouvait être fixée que par de nouvelles épreuves. Nous les ordonnâmes^ et nous reconnûmes bientôt que lorsqu'une teinte verte, composée comme celle-ci , est employée de suite, ainsi qu'il est d'usage de le faire, elle conserve ieute sa fraîcheur à la seconde application comme à la première.
Ce mélange de diverses couleurs avec la céruse de Glichy, nous a donné une nouvelle preuve de sa propriété siccative.
11 est arrivé plusieurs fois, qu'au moment où nous croyions pouvoir faire mettre une seconde couche de couleur , après un laps de temps qui nous avait paru suffisant, nous trouvions les teintes faites avec la céruse de Glichy parfaitement sèches, et nous étions obligés d'ajourner l'application de celles de la oéruae de Hollande.
Les essais faits à la détrempe colorée ont donné des résultats à peu près semblables à ceux que nous avions obtenus à lliuite, et l'on conçoit, en effet, que des teintes de couleur âkiir4 doivent être d'autant plus brillantes , que la céruse qui énire dans leur mélange ast plus blanche.
Après ces expériences , il était enccure essentiel de connattre Taclion du temps sur leé céruses que noas avions comparées; à I^ vériU,nod expériences ayant duré plus d'une année , nous avions déjà des résultats dont bous pouvions tirer quelques inductions; mais nous désirions voir si, après un long*temps, la différence de blancheur subsistait, ou si elle devenait insensible en conséquence , nous avons été reconnaître plusieurs essais comparatifs , dont il est fait mention dans le rapport de la Société d'encôufageifient, tels que ceux quiôllt été faits au Matféiïin dliistbire na» tufelle, daits une maison rUedé Bufibn, klàfkAléMt vins et àià Pbà^màcié centrale. Plusieurs de ces essais remontent à Tannée 1810, et nous avons remarqué que quatre iùûééi â'ont pcfint eûcore fkit ài^pàt^iite \ts Aiféttûtei Se blancheur qui résultent de Temploi de ces deulc^ruKeft , et q^u'élleV ikini eticbi'ê tâles qti'^eiles avaient ctabofd Àé i^emarquéeS.
Nous tïthltttoti paë dali^ Te détail Ôéê ùhfiety^àiitïii qUë Hèùft/îkiiBS & celle 6écasion ; d'ailleurs elles se rapportent albsôluitieiff k celles aué noûà'aVibfa's di^jir Mtti;
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bieft que nous ayons la plus entière conCance à tout ce qui a été affirmé par les personnes qui ont dirigé ces essMS, nous croyons , Monsieur le Préfet, devoir ne tous faire connaître que notre opinion personnelle résultant des expériences faites soos nos yeux.
4TI8 DU GONSEXI..
Nous sommes donc fondés à croire, après avoir essayé de diverses maniènes, pendant ie cours d'une année , la céruse de Clichy comparativement avec celle de Hollande:
t*. Que l'extrême division reprochée à la céruse de Clichy est au contraire un avantage qui en rend le broiement plus facile et plus parfait;
2*. Qu'elle couvre autant que celle de Hollande ;
3*». Que s'il arrive quelquefois qu'elle couture moins, cet effet n'a lieu que quand elle est délayée dans une trop grande quantité d'huile ;
4** Qu'alors même ce défaut est compensé par la phis grande surfirce qu'elle peut recouvrir;
5*. Qu'elle sèche plus promptement et qa'dle adhère plus fortement au corps qu'elle couvre;
6*. Que la céruse de Ciichy est d'une blancheur si éclatante, qu'en l'examinant à cAté de celle de Hollande , on a peine à croire que cette dernière n'ait pas été altérée par un peu de noir;
7*. Que les teintes colorées faites avec la céruse de Clichy ont plus de fraîcheur et de vivacité, et qu'elles sèchent plus promptement que celles qui sont faites avec la céruse de Hollandes.
GOaCLUSIOVf.
Diaprés tous ces motifs , tant que le prix dé la céruse de Clichy n'excédera pas celui des céruses de Hollande, nous pensons qu'on devrait toujours donner la préférence à la céruse de Clichy, à raison des avantages importons que présente son extrême pureté, sa prompte dessiccation, et surtout à raison de son éclatante blan-^ cheur , qui ne peut se comparer qu'à celle de la neige.
P'XOPOsrTiovv
En conséquence, nous avons l'honneur de vous proposer, Monsieur le Préfet, 1 •. d'ordonner l'emploi exclusif de ceUe matière dans tous les travaux de votre département ; .
2«. De fisive connaître les résultats de toutes ces expériences dans une séance publique , que nous vous prions de vouloir bien présider vous-même;
3*. D'ordonner que le» panneaux d'essais seront déposés dans les galeries du Conservatoire des Arts, de manière à ce qu'ils puissent être tus et consultés par tous les peintres I entrepreneurs, artistes et amateurs;.
i^ D'inviter h celte séance M. l'intendant des bAtimens de la couronne', M. le directeur des beaux-arts et des monumens publics, MM. les inspecteurs généraux des services militaires et de la marine, MM. les directeurs généraux des manufactures, des ponts et chaussées, des mines et des travaux publics; MM. les ingé^ nieurs des, travaux du casernement, des ponts et chaussées et des mines, MM. les membres du comité consultatif des bâtimens de la eouronne, ceux du conseil des bàtîmeois civils , MM. les tntendans des hôpitaux militaires et de la marine , MM. les architectes d» roi et des travaux publics, MM. les administrateurs des hospices civils, MM. les membres de la faculté de médecine et du collège de phai^maciey MM. les mettibres du conseil de la Société d'encouragement , le conseil de salubrité de la préfecture de police , tous les peintres attachés aux travaux du gouvernemenii enfin tous les hommes distingués dans celte profession, soit pour les bàlrmens, soit pour les voitures..
Approuve pat les membres du coHseit des travaux publics du département de taSeine\ dans sa séance du samedi onze mars mil huit cent quinze.
Le vicomte HéaicAST Febbakd de Thuby, ingénieur en chef des mines ^ rapporteur".
Ch. F. ViBL et MoLivos, architectes.
BscQUBT DB BBAuraé , ingénieur en chef des ponts et chaussées du d^ésrfement.
Vu par le conseiller détat , préfet du département de la Seine.
CHABROL
KMX.
Préface du dixième livre de Fïtruî^, traduction de Perrault.
On dit <}o'à Éphèse, qui est une des. plus grandes et des plus célèbres villes d-e la Grèce, il y avait autrefois une loi très-sévère, mais très-juste, fkt laquelle les architectes qui entreprenaient un ouvrage pubUc étaient tenus de déclarer ce qu'il devait coûter, de le faire pour le prix qu'ils y avaient demandé, et d'y obliger tous leurs biens. Quand l'ouvrage était achevé, ils étaient récompensés et hont>rés pu« bliquement si la dépense était telle qu'ils avaient dit; si elle a'exeédait que du quart ce qui était porté par le marché, le surplus était fourni des deniers publics ^ mais, quand elle passait le quart, l'extédant était fourni par les architectes.
Il serait à souhaiter que les Romains eussent un semblable règlement pour leurs bitimenis tant publics que particuliers ; cela empêcherait qu'une infinité d'ignorans tkt se mêlassent impunément de l'architecture, et il n'y aurait que d'habiles gens qui eu feraient profession; les particuliers ne se raineraient pasr comme ils font par des dépenses excessives, et la crainte de la peine introduite par la loi porterait l'es architectes k ne pas dissimuler la dépense qu'ils prévoient être Bécessaire, eC
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par ce moyen <m ferait fair* lei bAlimens pour le prix que Ton se serait proposé, ou du tnoiiià à peu de chose près. Car, celai qui veut dépenser quatre eents sestercei à son bAliment *, pourra bien y ajouter encore cent sesierecs pour «voir le plaisir d'aclH;ver son ouvrage; mais, quand on est trompé de la moitié daM la ^pense à laquelle on s'était résolu, on perd courage, et bien souvent on est obligé d'abandonner ce que Toit a entrepriar.
CltAMBUE DES DÉPUTlâS.
sBSSioa DB iS2S. --- Séance du \2 juillet.
PtSCOURS dé M. HifUaH de Thuty, eùntniisMirê dal Mi, dans la discussion relative au budjet de la direction des ttdvawiù pubiïcs.
Messibuks,
Je regrette de n^avoir pas été constante par rhoiidrsAie rapporteur dé totre commission, sur le personnel et le service de là direction des tratanx pijdJfcs. Je me serais empressé de lui donner tous les éolairdsseaKns qu'il pouvait désirer, et je ne doute point que je ne leusse facilement convaincu que si les travaux n'ont pas toujours marché aussi vite que cela eût été à désirer, il ne faut s'en prendre qu'à l'insuffisance des crédits alloués , et que la réduction de 50,000 fr., proposée par votre commission sur les frais d'agence et d'administration , serait en opposition directe avec les véritables intérêts du trésor public, aussi bien qu'avec les améliorations qui sont le principale objet de ses vœux et des vôtres.
Permettez-moi, Messieurs, de vous soumettre les édaircissemens que je n'ai pas été appielé à donner à la eonnnissiotl, et de justifier en même teinps devant vous moB adméniHration des rtprdcbes oii peu ame^s que Itii à adressés M. Lal>bey de Pompierres.
Un de Tos honorables ooAègUés, M. le baron Hély-'d'Oissd, môki pi'édéccsseur, po«uta, Meësieursi juger de la vérité de nïes a>ssertioAs : et jt ût doute point qu*il n'appuie de son suffire letf cousidéhitîons que je vais avoir l'honneur de vous exposer en tvrév» dé Itt direction diés travauit publies, qu? consWité un préciéta souvenir de sil esg« et peterneHe admiftistratran.
« l^ods avonit remarqué à l'égard des travaux de Paris, dit M. le rapporteur que d'une part <fes appéiiiteiûëns s^y trouvent confondus avec des* frais de répa-
1 lise ^» Vitnive m'éaami» M ^*«i uni dméttilM , ^m^epéMéê Ift ¥à1ébr' êêà éifUgcdl , il «tTvident qu*il a cntcDdu diaigoitr desse»taceii hors , ao estioiaat 8e suUtlmm , on gnMlteèStrM » k 2H rraocs pou^ ceUe ëpo^e , (es 406 sesterces ^pondraient à 108,000 fr. , et lesSOO à 13S,006 fr. Perrault silfesliWé4iKtf6ticM à ceftft^dé sèèlei^, 6«rf|ùi atfaiUll ans nëbéltfitë re<fet ^dè VîtrÛTé se propose dMai ce passage.
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ption, et 9^'n serait plus rçgulier de réparer dans b comptabilité des frais aussi distincts de leur nature; et d'autre part qu'il n'est peut-être pas juste que beaucoup de dépenses, qui n'c^it poijir but que fembelUssenkent de Paris, soient supportées sur les fonds de T^tat, les constructioas de ce genre qui ont lieu dans les . départemens étant presque toujgurs à h charge des localités qui les réclament.
» Votre commission, ajoute M. le rapporteur, est loin de méconnaître que la splendeur de la capitale ne Aoii un des intérêts généraux du pays ; mais elle a pensé cependant, en parcourant la nomenclature des dépenses dont se compose en p^us grande partie la section III, qu'il en était quelques-unes qui pourraient, par Içur nature , ne pas être à la charge du trésor publie. »
J'aurai l'honneur de tous faire observer. Messieurs, quant à la première de Ce^ deux objections, que les appointemens dpnt on biaise la réunion avec les dépenses des travaux de réparation, ne peuvent être payés que sur les crédits der travauf.
Ces appointemens s'appliquent a des services qni ont pôiïr objet la surveillance de9 travaux : ils sont en général éventuels, et se composent en partie de rétributions proportionnelles aux dépenses du matériel.
Je ne conçois pas comm^snt on pourrait isoler des dépenses imputables sur les mêmes crédits* L'administration, jalouse de vous faire connaître en détail l'emploi das foiids, les a diatinguées sans les séparer. Vous jugerez, sans doute, que c'était là tout ce qu'elle devait et pouvait faire.
La seconde objection a quelque chose de spécieux, die exige de p!us amples , explications.
Toua les édifices publics contribuent à rembellissement des villes, et, sous ce rapport, l'observation de M. Gautier pourrait s'étendre à l'ensemble des construc** tions qui s'élèvent dans Paris aux frais de l'état.
Cependant il dit que quelques-^uns seulement sembleraient, par leur nature, ne devoir pas être à la charge du trésor public.
Il est évident qu'il regarde quelques-uns de ces édifices ou monumei|s , comme n'ayant été entrepris que dans de simples vues d'embellissement.
Or, Messieurs, passant en revue, à mon tour, les travaux compiâs (dans la section III du budget de l'intérieur, je trouve qu'ils ont tous poMr bnt principal un grand intérêt national.
Les plus importans, tels que la restauratioln de l'église de Saint-Denis, l'achèvement de l'église de Sainte-Geneviève, celui de l'église de la Madelaiûe, l'érection de l'arc de triom.phe de l'Étoile, des monùmens de Henri IV , Louis XIII, Louis XIV, Louis XV et Louis iXVI, et les atatues du pont Louis XYI, ont été entrepris , les uns en vertu de décrets impériaux , les antres en vertu d« lois rendues depuis la restauration.
Ces monumens sont consacrés, les uns à de pieuses et augustes espialions, les autres à perpétuer des souyenirs cher» à la France.
Si j'examine les édifices d'un ordre moins élevé, je toîs qu'ils se composent : de VMtel.du Ministère de l'intérieur, d'un hôtel en construction sur le quai d'Or- > saj, primitivement destiné au Ministère des afiaires étrangères, et sur lequel il est de mon devoir d'appeler. Messieurs, votre attention, du palais de l'Institut, des Archives du royaume; des Bibliothèques royales, de l'Observatoire royal, du Jardin du roi et du Muséum d'histoire naturelle, du Collège de France, de TÉcole polytechnique, de l'École des beaux-arts, du Conservatoire des arts et mé* tiers , de l'institution des Sourds-muets, de l'École rétérinaire d'Alfort , du Dépôt d«s marbres et des machines appartenant au gouvernement, des Ateliers de scnlplure., de la nouvelle Fonderie du gouvernement, etc. Certes, personne ne contestera que ces établissemens soient d'intérêt général.
II n'est donc pas eiact de dire qu'une partie des travaux compris dans la section III du budget de l'intérieur ne devrait pas être à la charge du trésor public.
Mais, objecte M. le rapporteur, des travaux de même nature s'exécutent dans les départeraeus à la charge des localités. |
Il est vrai que, dans quelques-unes de nos plus opulentes cités, des monumens^ votés spontanément par les conseils municipaux, sont érigés aux frais des localités; mais ces exceptions sont rares, tandis que nous voyons au contraire presque toujours le gouvernement venir au secours des villes et des départemeas même pour l'achèvement ou )a restauration d'édifices d'un intérêt purement locaU
Je pourrais citer un assez grand nombre de cathédrales achevées ou restaurées en grande partie aux frais de l'état, et il n'a peut-être pas été érigé un seul monument dans les départemens, que les marbres employés à sa décoration n'aient été fournis des dépôts du ministère de l'intérieur.
Il y a plus, Messieurs, la ville de Paris est à cet égard beaucoup moins favorisée que les départemens.
Jamais il ne lui a été accordé de secours pour la construction ou la réparation de ses édifices municipaux ou départementaux ; et si quelquefois il lui a été dér livré des marbres du Dépôt du gouvernement, ce na jamais été qu'à la condition de les remplacer, condition toujours strictement remplie.
D'un autre côté, le gouvernement lui a imposé des charges très-pesantes ; on lui a successivement transmis l'édifice de la Bourse, les Greniers de réserve^ la fontaine de la place de la pastille , avec l'obligation de pourvoir aux dépenses énormes qui restaient ou restent encore à faire pour terminer ces monum.ens.
Qn vient tout xécemment de mettre à son compte la vaste et magnifique promenade des Champs-Elysées, la place Louis XVI, les arènes du Champ^le-Mars et des Invalides; créations dues à la munificence de Louis XV , et jusqu'ici entrt^* jtenues aux frais de l'état.
Certes, Messieurs, quels que soient les avantages que ces superbes embeliissemens apportent à la ville de Paris , il est permis de douter que , si on lui eûi laissé Toption, elle se fût déterminée à les acquérir au prix qu'ils lui coûtent.
Il ne serait ni juste ni prudent de lui renvoyer une partie quiconque des travaux qui s'exécutent actuellement au compte de l'état.
Cela ne serait pas juste, parce qu'elle n'a point demandé ces travaux, qu'elle ne les eût pas entrepris, et qu'elle ne peut en tirer qu'tme utilité très-indirecte.
Cela ne serait pas prudent, parce^qu'elle n'aurait ni la volonté ni les moyens de les terminer, et qu'on s'exposerait à les voir abandonner.
Enfin , quelqu'immenses que soient les revenus de la ville de Paris, ils sont loin d'égaler ses dépenses; la preuve en est qu'elle est constamment réduite à des emprunts pour subvenir aux dépenses de ses travaux.
J'aborde maintenant. Messieurs, une troisième objection, et une proposition qui, si vous les admettiez, auraient pour effet inévitable de désorganiser le service des travaux, et de mettre ses intérêts à la merci des entrepreneurs.
La commission , dit M. le rapporteur, a remarqué que les dépenses du per* sonnel des diverses agences des travaux de Paris, étaient dans une proportion tout -à-fait exagérée avec celles qu'entraîne l'exécution de ces travaux. Elle n'a pu se rendre compte de la nécessité d'une agence spéciale pour cbaque monument en construction, et elle a pensé qu'en réunissant toutes les agences, on obtiendrait, non-seulement une économie , qu'on pourrait faire servir à accélérer I9 marche un peu tardive de ces travaux, mais encore plus d'unité et d'ensemble dans l'impulsion et dans les détails administratifs.
La commission propose en eonséquence, sur les crédits affectés aux travaux publics, une réduction de 50,000 fr. exclusivement applicables aux frais d'agence et d'administration.
Au reste, toujours juste et bienveillant même dans ses préventions les plus défavorables à l'administration, M. le rapporteur s'empresse d'ajouter que c'est là un de ces abus dont il ne faut pas s'étonner, parce que l'administration y est entraînée par degrés et le plus souvent malgré elle.
C'est ici. Messieurs, que je regrette surtout que la commission ne m'ait pas fait l'honneur de me consulter. Je ne doute pas que je n& l'eusse aisément fait revenir de son erreur, et je ne me trouverais pas dans la nécessité de vous entretenir de détails fastidieux pour lesquels je réclame un moment votre indulgence et votre attention.
Si les agences spéciales attachées aux constructions publiques étaient un abus, il ne faudrait pas s'en prendre, comme l'a fort bien observé M. le rapporteur , à l'administration actuelle , qui les a trouvées établies , et n'a (ait que suivre des traditions d'une autorité imposante.
La création de ces agences, Messieurs, est l'ouvrage de deux ministres' qui
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nouft ont laîiaé ua« haute idée de l«ar sagCMe el de leur habiUié, Wi. Crétet et de Moatalivet.
En 1806^ M. Crétet ayant à administrer par lui-même les grands travau au compte de la TÎlle de Paris , fit un règlement pour mettre de Fensemble dans la surveillance d'un service aussi importante II désigna les dirers ageos qm devaient concourir I soit à Texécntiim des travaux, soit à la liquidation des dépenses.
M. de Montaltvet qui lui succéda^ non-seulement maintint roeganisation établie par son prédécesseur, mais il l'étendit el la perCsotioum.
Ces deux ministres, qui avaient administré avec on grand soceès- le service des ponts et chaussées, connaissaient les besoins de la surveillance des travaux, et ceux d'une complaibtlilé hérissée de difficiidtés.
M. de Montalivet s'apevfut bîenlAt que, malgré Tattention constante avec kqnelle A suivait la marche des opération», il s'était introduit de gravée abus dans les dépenses. Il fit faire des recherches dont le résultat lui donna lieu de craindre que, dans les comptes d'un senl mimument, il n'eût été alloué 250^0(X^ fr« de tmp à un entrepreneur y et 100^000 fr. à un autre. Il comprit qu'il ne pouvait admini*strer par lui-même ces travaux; et, par le décret impérial du 11 janvier t8M t il fit créer la direction des travaux publics de Paris.
Alors on obtint , dans l'exécutiom des travaux et dans les opérations de la comptdnlîté, la régularité désirée; et, pour être pluasûre du dévouement des jeunea artistes composant les agences spéciales, l'administration s'en réserva exdosive^ ment le choix.
Lorsque la commission a conçu l'idée de réunir nos agences spéciales pour n'en former qu'une seule agence centrale, elle ne s'est pas rendu compte de la nature du service ^ ni de la destination de ces agences»
L'agence centrale existe. Messieurs : c'est la direction à laquelle sont attachés des fonctionnaires supérieurs qui secondent le directeur dans la surveillance générale.
Les agens spécialement attachés aux constructions sont sous les ordres des architectes , dont ils sont les collaboxateurs.
Pour vous faire comprendre l'utilité, la nécessité du concours de ces agàis, je ▼ais, Messieurs, vous mettre sous les yeux, et le» obligations que l'adminstration des travaux a à remplir , et les services qu'elle exige des agens.
L'administration des travaux doit pourvoir à cequeleseonstrueticns s'exécuten conformément aux projets approuvés par l'autorité supérieure , qu'à une solidité qui leur assure la plus longue durée elles réunissent toutn la peiîection que oom portent les progrès des arts en France y et qu'enfin la dépense soit resseraée dans de justes limites.
Pour atteindre ce triple but, il faut que l'administration puisse toujours être informée à temps des innovaticms que les architectes tenteraient d'apporter dans les
projets; que les destins de détail que ces artistes doivent fournir aux entrepreneurs pour Fesécution des ouvrages soient expédiés régulièrement et en temps utile ; que les matériaux soient examinés soigneusement , mesurés ou pesés , suivant leur nature, avant leur emploi ; que la confection des divers ouvrages soit suivie pour ainsi dire pas à pas, tant sur 1 atelier de construction, que dans les ateliers particuliers des entr^renenrs ; que les attachemens écrits ou figurés qui forment les élémens dàs comptes soient tenus avec exactitude, jour par jour, qu'ils soient vérifiés à mesure de l'exécution ; que les états de situation mensuels, qui servent de base à la déiivnuice des àroomptes , soi^iit également contrôlés ; et qù'enfiu les difficultés qui aurviennent assez fréquemment entre les agens^ les ardûtectes et les entrepreneurs, soient résolues immédiatement par les inspecteurs généraux, pour que la marche des travaux ne soit pas retardée.
Vous ocmcevea déjà. Messieurs, rimporlauce et Tétendue des services que rendent les agences spéciales ; mais, pour juger de l'étendue de leur travail , il faut que vous sachiez qu'il n'est pas une pierre de taille de nos grands édifices qui ne soit figurée dans les attachemens.
Une telle précaution pourra vous paraître excessive; mais votre étonnement cessera quand je vous dirai qu'elle n'a pas seulement pour objet d'assurer à la comptabilité les bases les plus certaines, mais de procurer des données positives pour découvrir les causes des mouvemens qui pourraient survenir dans les constructions après leur exécution, et par conséquent faciliter les moyens d'y remédier.
M« Rondelet, par exemple, ne fût pas parvenu à consolider avec un succès si eomplet les points d'appui des voûtes de l'église Sainte-Geneviève, s'il n'avait pu , k l'aide des attadhemens figurés, se rendre un compte exact de l'état des construc-
Les frais de ces agences spéciales s'élèvent de 6 à 7 pour cent, c est-à-dire, à environ 2 pour cent au delà de ee que payent les particuliers aux architectes à qui iU confient, outre la composition des projets, la surveillance de l'exécution et le règlement des mémoires.
Ainsi, pour 2 7 pour cent de plus, l'administration obtient des garanties de la bonne exécution des travaux, ainsi que de la régularité des dépenses, et prévient des abus dont vous pouvez juger les conséquences par le fait que j'ai cité plus haut, c'est-à-dire, les dilapidations réprimées par M. de Montalivet.
Je ne m'arrêterai pas. Messieurs, à démontrer tout ce qu'il y a d'illusoire dans l'idée d'une agence unique. Je vous laisse à décider si cette agence pourrait embrasser tous les détails , suffire à tous les soins que je viens de signaler.
D'ailleurs une agence unique suppose un architecte unique : quelque talent , quelque activité qu'on pût trouver dans cet architecte , l'art et l'intérêt publie ne pourraient que p^re beaucoup à ce qu'on lui livrAt ainsi le monopole des travaux du gouvernement. Le moindre des inconvéniens d'un tel arrangement se-
rait de vous condamner à trouver dans tous nos monumens le même style darchw recture , la même manière ,. comme aussi les mêmes beautés et les mêmes défauts.
Les auteurs d'une telle conception seraient les premiers à en blimer les conséquences.
Messieurs, je crois vous avoir convaincus que les agences spéciales, loin d'être onéreuses , procurent des économies bien autrement importantes que celles qu'on a en vue d'obtenir par leur suppression ; mais leur utilité ne se borne pas là, et elles ne sont pas moins utiles aux intérêts de la société qu'à ceux du trésor public.
Ce sont d'excellentes écoles pratiques où les élèves de T Académie royale d'arcbilecture complètent leurs études. Ils y puisent les principes de la bonne construction et de la bonne comptabilité du bâtiment; ils s'y mettent en état de mériter, à tous égards , la confiance du public.
Il me reste à répondre à l'honorable membre qui a demandé à quel titre le directeur des travaux de Paris, dont les émolumens sont portés au compte de la ville, vient recevoir une indemnité de logement au ministère de l'intérieur.
Il me sera facile de lever ses scrupules.
Je vous ai dit plus baut , Messieurs, que sous le gouvernement impérial le ministre de l'intérieur s'était chargé d'administrer lui-même les grands travaux au compte de h ville, aussi-bien que ceux de son ministère.
Cet état de choses subsistait lorsque la direction des travaux publics fut créée; il se prolongea encore plusieurs années. Alors tout naturellement les dépenses de la direction tombèrent en entier à la charge du gouvernement.
En 1814, on rendit à l'autorité municipale l'administration de ses travaux; et en 1816, on réfléchit que, ces derniers travaux formant une très-forte partie des attributions de la direction, il était juste aue la ville supportât une partie de ses charges
On fit donc la répartition des dépenses de la direction entre le ministère et la ville de Paris. Dans ce partage, le traitement du directeur, réduit de 25,000 fr. à 1 5,000 fr. , fut mis au compte de la ville, et le loyer de l'hôtel qu'occupait la direction continua à être supporté par le ministère, qui avait passé un bail devant durer encore quelques années
A l'expiration de ce bail, le ministère jugea à propos de ne pas le renouveler, et de charger le directeur de se loger à ses frais, ainsi que ses bureaux, moyennant une indemnité de 4,000 fr. , à peu près la moitié du prix du loyer de l'hôtel qu'on abandonnait.
Depuis 1816, le prix des loyers, vous le savez, Messieurs, a beaucoup augmenté ; cependant l'indemnité de logement de la direction est restée la même. Aujourd'hui elle représente à peine la valeur du loyer du bâtiment occupé par les bureaux, en sorte que le directeur na aucune indemnité de loyer et de mo« bîlier.
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n me sefa également facile de satisfaire M. Labbey de Pompîerres, qiiaiit à 1 aug« mentation qui a eu lieu en 1826 dans la consommation du bois.
La liquidation des dépenses de chaque exercice avait toujours esigé le travail de plusieurs ajtoéès, et» jusqu'en 1825, il ne m'avait pas été possible de la terminer dans les délais fiiés par l'ordonnance royale du 14 septembre 1822.
A partir de 1825, le ministère exigea que les dispositions de cette ordonnance fussent rigouteusement exécutées. Il me fallut réunir plus souvent, et en plus grand nombre , les vérificateurs et contrôleurs chargés de réviser les règlemens des comptes provisoirement arrêtés par les architectes. Il fallut également multiplier les séances de la commission d'inspecteurs généraux et d'architectes, qui discute les séries de prix destinées à servir de bases aux règlemens, et prononce sur les liquidations préparées par les contrôleurs.
En outre, la conservation des monumens publics» et le dépôt des marbres du gouvernement, ont été réunis à la direction, sans qu'il lui ait été alloué aucune in^ demnité pour les frais de bureau et chauffage.
Enfin, vous saurez. Messieurs, que MM. les inspecteurs généraux , architectes et vérificateurs f donnent gratuitement, pendant toute l'année, une ou deux soirées par semaine aux intérêts du service, et vous conviendrez qu'il est par trop dur dé nous reprocher la dépense faite pour les chauffer.
Heureusement on ne nous reproche aucune dépense de lux^ ou de recherche dans le mobilier delà direction. Plusieurs d'entre vous. Messieurs, peuvent l'avoir remarqué; les principaux employés de mon administration n'ont pas même un fauteuil à offrir aux personnes que des affaires amènent près d'eux, et pour toute décoration on ne trouve danâ les bureaux que des échantillons de brique, de pierre ou dé marbre.
La présidence du conseil des bàtimens civils ayant été séparée des atlribulions du directeur des travaux de Paris, je pourrais me dispenser de repousser l'attaque dirigée par M. Labbey de t'ompierres contre ce conseil; mais les inspecteurs généraux qui en forment la partie principale sont mes collaborateurs : mes prédécesseurs et moi nous sommes redevables à leurs lumières, à leur zèle infatigable et . désintéressé, d'une grande partie des améliorations que flous Sommes parvenus à introduire dans le àervice; enfin de l'ordre que nous avdns introduit dans la comptabilité des travaux.
Je ne puis donc voit qu'avec infiniment de peine qu'on ne rende pas justice à des services d'autant plus estimables qu'ils sont très^faiblement rétribués, surtout si Ton considère les talens et le dévouement qu'ils exigent.
Messieurs, s'élever contre le conseil des bAtimens civils, c'est reprocher au mi« nistre de l'intérieur d'étendre sa sollicitude sur les travaux des départemens.
Mais si le ministre abandonnait ces travaux aux administrations locales, si Ton voyait les fonds des département et des communes consommés dans des édifices
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d'une construction vicieuse et d'un goût barbare, on accuserait son insouciance, et on regretterait une suryeillance dont alors on sentirait mieux le prix.
Vous ne pouves l'ignorer, Messieurs, excepté dans les grandes Tilles , le goiit et la culture des arts sont peu répandus en France. Beaucoup de départemens, de» Tilles de troisième et même de deuxième ordre n'ont pas d'architectes, et les con« seils, soit départementaux, soit municipaux, pour quelques minces économies de traitemens, confient leurs traTaux à des arpenteurs, à de simples conducteurs ou piqueurs, qui ne saTent ni composer des projets, ni bien faire exécuter les constructions.
Ces prétendus architectes ne comprennent pas le plus souvent les obsenrations du conseil des bAtimens dTils ; ils ne savent pas même tirer parti des esquisses qu'on leur communique, et il ùluI leur (aire recommencera plusieurs reprises leurs projets. Telles sont les véritables causes de ces lenteurs, de ces retards dont on se plaint avec raison , mais qu'on ne saurait nous reprocher.
Cet état de choses est d'autant plus déplorable, que les architectes ne manquent pas en France; le nombre s'en est même multiplié prodigieusement depuis quelques années. L'école royale d'architecture ne comptait autrefois que trente à qua*rante élèves; elle en compte aujourd'hui plus de quatre cents.
Ces jeunes artistes, ne trouvant pas de débouchés dans les départemens, restent à Paris, où, pour la plupart, ils végètent et perdent leurs talens.
U est temps que , dans l'intérêt de l'art et dans celui de la société, le gouvernement s'occupe des moyens d'ouvrir à cette jeunesse une carrière plus étendue , et surtout de régler l'exercice d'une profession qui n'aurait jamais d& être abandonnée à eOe-même , parce que ses succès contribuent à la gloire des états et à la splendeur des villes, et que ses abus compromettent la fortune, la santé, et même la sûreté des citoyens.
Je crains, Messieurs, d'avoir trop long-temps abusé de votre complaisance; cependant je ne saurais terminer ces observations sans répondre à d'autres critiques, à d'autres plaintes élevées contre l'administration des travaux.
On trouve que les faioi|umens et édifices en construction s'exécutent trop lentement , et qu'ils coûtent trop cher; on suppose qu'en recourant à l'industrie particulière, on obtiendrait plus promptement et à moins de frais leur achèvement.
Mais que l'on consulte l'histoire, je ne dirai pas seulement de nos grands monumens, mais de ceux de l'Itfdie et des autres contrées de l'Europe ; on verra ce qu'ils ont coûté de temps et d'argent, et l'on cessera de reprocher à l'administration des inconvéniens qui tionnent à.la nature même des d&oses.
Je ne crois pas avoir besoin de protester ici de mon sèle pour l'industrie ; je lui ai de tout temps consacré et lui consacre encore mes soins; mais, qudques avantages qu'on puisse en attendre pour b prospérité du pays, je ne vois pas qu'on puisse
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ea obtenir deMcours, du moios quant à présent, pour l'exéeutioa des icrands tra<> Taux publics.
Lorsqu'il s'est agi d'entreprestfte des eanauz, on a Bien trouvé des tinaneiert pour avancer dea fonds à de gros intérêts , mais point de constructeurs pour les exécuter à leurs risqnea et puérils.
On en tronTerait encore meus ponr exécuter des monumenf ou des édifices qui ne dotrent rien produire, ou si Ton (d>tenait qu'ils fissent l'arance des fonds pour des termes pfais on moins longs, ce ne serait qu'à des conditfioM très-«onéreuses k rétat.
D'atileurs pourrait on abandonner l'exécution de monumens où fart doit déployer toutes ses menreilles, qui sont destinés à passer à la postérité la plus reculée, à des spéculateurs dont l'intérêt serait d'épargner, et sur les matériaux et sur la main-d^ourre^ ann dépens de la perfection et de la solidité.
Reconnaissons donc que le gouvernement seul peut, à Taide des ressources que rofu mettrez à sa disposition, faire exécuter les grands travauic publitos.
Voules&^vous sérieusement. Messieurs, terminer promptement les travaux en cours d'exécution ?.... DouUea les crédits. Il est certain que les frais accessoires se ■mllipUent en raison de la durée de l'exécution. Une agence composée de quatre employés, entretenue pendant douze ans, coûte plus en définitive que six employés entretenus seulement pendant six ans, et les frais annuels de conservation croissent en raison de l'élévation et du développement des constructions.
Il y a dTailleurs un autre motif très-puissant, qni doit déterminer à prendre ce parti. Les constructions actuellement en cours d'exécution une fois terminées, il restera encore d'immensea travaux à faire pour subvenir aux besoins du service public.
Vous ne voudrez sûrement pas que l'on renonce au bel édifice commencé sur le ([uai d'Orsay, et il est d'autant plua à désirer qu'on l'acbève bientôt, que lliAtel qu'occupe maintenant le ministère des afiaires étrangères se compose de vieux bâ^ timens très-délabrés^ et que plus tôt ou plus tard il faudra abandonner.
Les bàtimens de plusieurs des principaux établissemens dépendans du ministère de l'intérieur y tels que la Bibboihéque du Ikoi, celle de Monsieur à l'Arsenal, le Jardin du Roi, l'École polytechnique, TÉcole d'Alfort, sont dans l'état le plus dé^ plorable, et doivent être en partie reconstruits, en partie restaurés.
Dans d'autres établissemens, les b&timens moins délabrés exigent néanmoins de grandes réparations.
La ruine de ces bAtimens est due sans doute principalement à leur vétusté; mai» elle a été hAtée par le défaut d'entretien. Avant 1815, un crédit de 500,000 fr. étaic alloué annuellement au budget de l'intérieur, pour l'entretien des b&timens civils, et ne suffisait pas. A partir de 1 81 5, il fut réduit à 200,000 fr. , et ensuite augmenté successivement; maie il n'a encore été reporté qu'à 320«000fr., et cette somme
suffit à peine à Tentretien courant de vingt-ciaq étaUifsemena, dont quelques-uns se composent de quinze à vingt bAtimens. On na pu entreprendre qu'une faible partie des grosses réparations, et le mal a été toujours croissant.
Je n'ai cessé chaque année de solliciter le ministre et ros commissions du budget, de reporter au moins ce crédit à son premier taux , sans avoir pu jamais l'obtenir. Aujourd'hui, ce n'est qu'à la faveur de crédits spéciaux qu'on pourra faire ce qu'on eût exécuté avec les fonds ordinaires, si mes réclamations avaient été écoutées.
Du reste. Messieurs, vous serez toujours dans la nécessité d'affecter annuell^^ ment des sonitnes plus ou moins considérables aux travaux publics. Le sort des ouvriers en bAtiment a de tout temps excité la sollicitude particulière du gouvernement, et le sort de cette classe intéressante est plus que jamais digne de son attentiop.
Les développemens excessifs qu'avaient acquis, il y a quelques années, les travaux particuliers, ont multiplié considérablement cette classe d'ouvriers. Ces travaux ayant presque cessé subitement, les ouvriers se trouveraient saps moyens d'existence, si les travaux publics ne leur offraient des ressources pour eux et leur famille.
Sous le gouvernement actuel, en pleine paix, on ne fera pas pour eux moin# que ne faisait, au milieu de la guerre, le dernier gouvernement qui nous a laissé tant de monuniens à terminer ou à relever.
Je vous ai, Messieurs, exposé sans réserve la situation et les besoins du service des travaux publics; c'est à vous à juger s'il est possible d'augmenter les crédits, ainsi que l'exigent les véritables intérêts du Trésor.
Pour moi, je proteste hautement contre une réduction qui m'enlèverait des moyens de surveillance, sans lesquels je ne saurais répondre du bon emploi dcf fonds , et en général des résultats du service.
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